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AVANT-PROPOS

Ce fascicule représente une partie de la thèse de Doctorat d ’E ta t que 
j ’ai soutenue à la Faculté des Sciences de Paris en ju in  1956. Il concerne 
la description systém atique des fossiles crétacés recueillis au Congo Belge, 
en Cabinda et au Congo F rançais par M. Darteveeee, Conservateur à la 
Section de Zoologie au Musée Royal du Congo Belge à Tervuren, e t au 
Cameroun, au Gabon et au Moyen-Congo par des géologues de la S.P.A.E.F. 
et d’au tres m issions de Recherche. Les prem iers de ces fossiles, qui m ’ont 
été confiés par M. Dartevelle, avaient fait, en partie, l’objet d ’une d éter­
m ination prélim inaire de MM. D artevei.ee et R oger (1), les seconds m ’ont 
été confiés par M. H ourcq , géologue en chef de la S.P.A.E.F. et par M. F i .ron , 
sous-Directeur du Laboratoire de Géologie du Muséum National d ’H istoire 
N aturelle de Paris.

Je tiens à rem ercier tou t spécialem ent M. O ebrechts, D irecteur du 
Musée Royal du Congo Belge à Tervuren, M. Caeien, Conservateur à la 
Section Géologie du Musée Royal du Congo Belge, et M. D arteveeee qui 
ont accepté que mon étude porte sur les m atériaux du Musée Royal et qui 
ont bien voulu, d 'au tre  part, l'u tiliser dans le cadre général de cette publi­
cation sur la faune fossile du Crétacé de la Côte Occidentale d ’Afrique.

Je ne saurai dire à quel point je déplore qu ’une m ort p rém aturée m ’ait 
privée des directives précieuses de M. D arteveeee avant la mise au point 
définitive de ce texte. Je  regrette  qu ’il n ’ait pu m ’apporter jusqu’au bout 
l’aide de sa grande connaissance de la géologie des régions étudiées ainsi 
que de la littéra tu re  géologique et paléontologique qui leur est consacrée.

Je  renouvelle mes rem erciem ents les plus vifs à M. Caeien qui a bien 
voulu, pour ces derniers travaux, nous apporter toute son aide.

Qu’il me soit permis, à l’occasion de cette publication, d ’exprim er toute 
ma reconnaissance à MM. les Professeurs de la Faculté des Sciences de 
Paris, m embres du Ju ry , qui ont bien voulu approuver l’ensemble de mon 
travail : M. P ruvost, Membre de l’Institu t, M. T erm ier , M. C u v illier , ainsi 
qu’à MM. les Professeurs P iveteau , Membre de l’In stitu t, et B arrabé.

(0  Voir l’ouvrage de M. C a iien  : Géologie du Congo Belge, 1954.
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Je  témoigne toute ma g ra titude à M. R oger , sous-Directeur du L abora­
toire de Paléontologie du Muséum N ational d ’H istoire N aturelle de Paris 
et D irecteur du C.E.D.P., qui m ’a initiée à la Paléontologie et qui, depuis 
5 ans, dirige mes travaux.

Que MM. H ourcq et F uron trouven t égalem ent ici l’expression de mes 
vifs rem erciem ents.

S. FR EN EIX .



INTRODUCTION

En 1956 a paru un mémoire consacré aux Gastéropodes fossiles du Cré­
tacé de la côte occidentale d ’Afrique du Cameroun à l’Angola (1). Le présent 
travail tra itan t des Lam ellibranches fossiles du Crétacé des mêmes régions 
lui fait suite.

Nous nous bornons dans cette introduction à com pléter celle du prem ier 
mémoire.

La faune de Lam ellibranches qui fait l’objet de cette étude provient 
des régions suivantes pour chacune desquelles nous citons les principaux 
récolteurs.

Cameroun. —  La plus grande partie  de la faune a été récoltée par
M. A ndréeff, géologue de la S. P. A. E. F. (Société des Pétroles d ’Afrique 
Equatoriale F rançaise). Cette collection nous a été com m uniquée par M. V. 
H ourcq, géologue en Chef à la S. P. A. E. F., qui nous a égalem ent trhnsm is 
certaines récoltes personnelles.

Nous avons jugé utile de citer égalem ent une faune crétacée découverte 
récem m ent au Dahomey par M. S i.anz.ky, géologue du Service des Mines 
de l’A. O. F. à Dakar. Le bassin sédim entaire du Dahomey fait partie, comme 
celui du Cameroun, du grand bassin nigérien.

G abon. —  Des récoltes assez abondantes ont été faites par des géologues 
ayant participé à diverses missions de recherches : missions B abf.t , (Gou­
vernem ent général de l’A. E. F .) , H aas, H irtz  (S. E. R. P., Société des E tudes 
et Recherches Pétrolières) et par des géologues de la S. P. A. E. F. (2).

Moyf.n-Congo. —  Aux prem ières récoltes dues aux géologues de la 
S. E. R. P. MM. H aas, H irtz et S chneegans s’est ajoutée une faune abondante 
récoltée par E. D artf.veli.e en 1933 et en 1937-1938 aux cours de deux m is­
sions effectuées respectivem ent pour le Fonds Jacques Cassel de l’Uni­
versité L ibre de Bruxelles et pour l’In stitu t Royal Colonial Belge et le 
Musée du Congo Belge (3).

(1) E. D a r t e v e e le  et Ph. B r é d io n . — Annales du Musée Royal du Congo belge, Tcrvu- 
ren, Série in 8°. Sciences géologiques, volume 1 5, 1956.

(2) Les fossiles que nous avons pu étudier appartiennent soit aux collections du Labora­
toire de Paléontologie du Muséum d’Histoire Naturelle de Paris soit à celles du Laboratoire 
de Géologie du Muséum que nous avons pu consulter grâce à la bienveillance de M. F uron.

(3) Pour cette région les fossiles étudiés appartiennent aux collections du Musée Royal 
du Congo Belge à Tcrvuren ainsi qu’aux collections déjà citées.
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Cabinda et B as-Congo belge. — Les gisem ents de ces régions ont été 
découverts par M. E. D artevf.llf. au cours des deux missions précitées 
et par M. C. R. H offmann en 1938-1939 au cours de la Mission de recherches 
de pétroles au Bas-Congo.

E n outre trois groupes de gisem ents im portants du Bas-Congo belge 
ont fait l’objet d ’études récentes de M. H. P iérard  (Université Libre de B ru­
xelles) en 1955. Le m atériel récolté systém atiquem ent nous a égalem ent été 
confié. Un mémoire, groupant les observations de ce géologue et les études 
relatives aux Mollusques fossiles récoltés, a déjà paru (1). Nous nous bor­
nons à reprendre ici, de ce mémoire, la localisation géographique et strati- 
graphique des espèces communes à ces récoltes et au m atériel antérieur.

A ngola. —  Nous n ’avons qu ’un  m atériel peu im portant d ’Angola pro­
venant des récoltes de M. E. D artevelle complétées par une espèce rap ­
portée par M. V. H ourcq . Toutefois l’étude des m atériaux précédents nous 
a perm is de réviser en partie la faune de Lam ellibranches citées dans la 
litté ra tu re  et provenant de ce pays.

Une énum ération des gisem ents de Gastéropodes et de Lam ellibranches 
crétacés de la région littorale du Cam eroun à l’Angola a été donnée au 
début du mémoire sur les Gastéropodes. Ces gisem ents seront décrits dans 
un troisièm e fascicule qui com prendra égalem ent les conclusions stratigra- 
phiques de cette étude.

Nous signalons à ce propos que les âges des gisem ents indiqués dans 
l’introduction du Mémoire su r les Gastéropodes l’ont été sur la base de 
renseignem ents déjà anciens. De nouvelles discussions de ces âges seront 
faites en fonction de tous les élém ents disponibles, en particulier de ceux 
que viennent d ’apporter des récoltes récentes.

(i) H. P ié r a r d , Ph. B r é iiio n , S. F r e n e ix . — Annales du Musée Royal du Congo belge, 
Tervuren, Série in 8°, Sciences géologiques, volume 17, 1956.
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DESCRIPTION SYSTEMATIQUE DES ESPECES

On trouvera ci-après la liste des Lam ellibranches fossiles m entionnés 
dans la description proprem ent dite, ainsi qu ’une liste des espèces 
et variétés nouvelles.

Dans la prem ière liste sont m arquées d ’un astérisque les espèces rep ré­
sentées dans nos matériaux.

Liste  des Lam ellibranches fossiles

Nucula bivirgata S ow erby  
Nucula  aff. antiquata  S ow erby 
Nucula albensis d’O rbigny 
Nucula  sp.
Nuculana cultellus (K oenen)
Nuculana  sp.

*Mesocaccella perdita  (Conrad)
*Neilo renniei nov. sp.
*Arca (Eonavicula) bogaerti nov. sp.
Barbatia ? sp.

*Barbatia sp. aff. meridiana  W oods.
*Cucullaea (?) monodi nov. sp.

Trigonarca cf. diceras (Seguenza)
^Trigonarca curvatodonta  R iedel 
*Trigonarca semiglabra (K oenen)

« Trigonarca » cardiformis (K oenf.n)
^Trigonarca camerunensis R iedel 

Trigonarca sp.
*Trigonarca angolensis R ennie 
*Trigonarca manzadinensis nov. sp.
*Trigonarca furoni nov. sp.
*Pseudocucullaea lens Solger 
Nordenskjoldia natalensis (Baily)

*Modiolus typicus  (F orbes) v a r . concentrica nov. v a r .
Modiolus pliciferus (K oenen)
Modiolus sp.

*Modiolus sp. (cf. subsim plex  d’Orbigny)
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*Modiolus sp. (aff. fcaffraria W oods)
*Modiolus (Inoperna) jlagellijerus (F orbes)
*M ytilus angulatus R iedf.l 
Brachyodontes convolutus (K oenf.n)

*Brachyodontes ? cha.rmesi (Thomas e t  P éron)
*Brachyodontes ? sp.
Lithophaga  sp.
Lithophaga praelonga (d’Orbigny)

*Lithophaga inflexa  (K oenen)
Lithophaga elongata (Kossmat)

*Crenella (?) sp.
*Cuneolus (?) hourcqui nov. sp.
*7sognomon cf. orientalis (H amlin)
*Isognomon  (Mulletia) cf. m ulleti (Deshayes)
*« Gervillia » sp.
Inoceramus bantu  (H einz)
Inoceramus baumanni K ossmat 

*Inoceramus camerunensis (H einz)
Inoceramus congoensis (H einz)
Inoceramus expansus B aily 
Inoceramus labiatus V. Sc h i.othf.im 

*Inoceramus langi Ch o ffa t  
Inoceramus mungoensis (H einz)

*Inoceramus niger (H einz)
Inoceramus nigrata  (H einz)
Inoceramus regularis d’Orbigny 

*Phelopteria caudigera (Z ittel)
*Pteria cabrai nov. sp.
*Pteria sp. aff. interrupta  (d’Orbigny)
Pteria raricosta (R euss)

*Euptera zambiensis nov. gen ., nov. sp.
*Pinna decussata G oldfuss 
Pinna robinaldina d’Orbigny 
Pinna latissima  K of.nen 

*Atrina laticostata (Stoliczka)
Trichites sp.

*Camptonectes virgatus (N ilsson) v a r . kaffraria  (R f.nnie) 
Neithea salinasensis R f.nnie 
Neithea gibbosa ( P hi.teney)
Neithea quinquecostata  (J. S owf.rby)

*Neithea shaici P icrvinquièrf.
Neithea ficalhoi (Ch o ffa t)
Neithea w elw itschi (Ch o ffa t)
Neithea m outai R enmf.

*Eopecten studeri (P ic ie t  et Roux)
E ntolium  cf. orbiculare (Sowf.rby)
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Spondylus angolensis R ennie 
*Spondylus cf. calcaratus F orbes 
*Plicatula auressensis Coquand 
*Plicatula flattersi Coquand 
*Plicatula jerryi Coquand 
*Plicatula jerryi v ar. desjardinsi Coquand 
*Plicatula cf. ventilabrum  Coquand 
*Plicatula locardi Coquand 
*■ Plicatula hirsuta  Coquand 
*Lima (Radula) cf. m ungoensis  (K oenen)
*Lima (Ctenoides) aff. delettrei (Coquand)
*Lima (Acesta) obsoleta (D ujardin)
*Lima (Acesta) obliquistriata  (F orbes)
*Lima (Plagiostoma) grenieri (Coquand)
*Lima (Plagiostoma) pseudohôrnesi R iedel 
*Lima (Plagiostoma) perplana  (K oenen)
Pseudolimea dilatata (K oenen)

*Pseudolimea interplicosa (Stoliczka)
*Pseudolimea reniformis (K oenen)
*Pseudolimea neglecta  (T ate)
*Pulvinites cf. adansoni D f.france 
*Anomia cf. pseudoradiata  d’Orbigny 

Anom ia laevigata S ow erby 
Anomia  sp.

*Lopha lombardi nov. sp.
*Lopha aff. aucapitanei (Coquand)
*Lopha sp.
*Lopha papieri (Thomas e t  P éron)
*Lopha ? dieneri (B i .anckenhorn)
*Liostrea aff. roachensis (F ourtau)
*Liostrea thomasi (P éron)
*Liostrea bourguignati (Coquand)
*Liostrea heinzi (Thomas e t  P éron)
*Liostrea rouvillei (Coquand)
*Liostrea ? cellae (de Stéfani)
*Liostrea ? delettrei (Coquand)
*Exogyra olisiponensis Sharpf .
*Exogyra sp. (cf. olisiponensis Sh a r pe )
Exogyra  sp.
Exogyra  cf. conica (Sowf.rby)

*Pycnodonta vesicularis (L amarck)
*Pycnodonta vesicularis (L amarck) v a r . proboscidea (d’A rchiac) 
*Pycnodonta vesicularis (L amarck) v a r . hippopodium  (N ils .) 
*Pycnodonta boucheroni (Coquand)
Pterotrigonia borgesi (R ennie)
Pterotrigonia crenulata  (L amarck)
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Pterotrigonia ethra  (Coquand)
Pterotrigonia scabra (L amarck)
Pterotrigonia shepstonei (Grif.sbach)

*Venericardia crossensis R eyment 
*Venericardia aff. nauliensis C ox 
*Venericardia cf. barroneti M u m er -Chalmas 
*Venericardia ameliae (P éron)
A starte tecticosa K oenen 
Astarte  sp.
A starte  sp.

*Astarte similis Münster 
Astarte  (Goodallia ?) trigonella K oenen 

*Eriphyla lenticularis (Goldfuss)
E riphyla  cf. jorbesiana  Stoliczka 
Opisoma cf. geinitziana  Stoliczka 

*Crassatella aff. desvauxi Coquand 
*Crassatella cf. haughtoni (R ennie)
*Crassatella africana (W oods)
A nthonya  aff. baudeti (Coquand)

*Veniella cordialis (Stoliczka)
*Veniella auressensis (Coquand)
*Veniella drui (M unier-Chalmas)
*Veniella jorbesiana (Stoliczka)
*Veniella sp.
*Venïlicardia leonhardi nov. sp.
*Venilicardia cf. nicaisei (Coquand)
Venilicardia O’donnellii R ennie 

*Agelasina plenodonta  R iedel 
Cyprina sp.

*Trapezium  (Schedotrapezium ) coxi nov. sp. 
*Glossocardia (Tortucardia  ?) caheni nov. sp.
Lucina  sp.

*Lucina angolensis R ennif.
Lucina reinecki R f.nnie 
Lucina egitoensis R ennie 

*Lucina dachelensis W anner 
*Sphaera sp.

Thyasira cretacea (W anner)
*Acanthocardia (Acanthocardia) denticulata  (B aily) 
Acanthocardia tropica (Kossmat)
Acanthocardia tum ida  (K ossmat)

*Granocardium (Granocardium) productum  (Sowerby) 
*Granocardium  (Granocardium) reynoldsi (R f.nnie) 
*Granocardium  (Granocardium ) kruschi (R ied el) 
Granocardium  (Granocardium ) sp.

*Fragum perobliquum  (K oenen)
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*Fragum subperobliquum  (R if.del)
*Frotocardia (Protocardia) pauli (Coquand) 
*Protocardia (Protocardia) coquandi (Seguenza) 

Protocardia (Protocardia) hillana (Sow erby) 
Protocardia (Protocardia) m ontai (R ennie) 
Protocardia sp.

*Anofia aro R eymf.nt 
*Paraesa cf faba S ow erby)
*Aphrodina (Aphrodina) angustosinuosa  (R if.del) 
*Aphrodina {Aphrodina) gabonensis nov. sp.
* Aphrodina (Aphrodina) corbuloides (K oenen) 
Aphrodina  (Aphrodina) sp.

* Aphrodina  (Mesocallista) euglypha  (W oods)
* Aphrodina  (Mesocallista) w ohltm anni (K oenen) 
*Trigonocallista umzam biensis (W oods) 
*Trigonocallista spathi R ennie

*Baroda sp.
Tapes ? sp.
Baroda sp.
Cytherea sp.

*Legumen ellipticum  Conrad

*Legumen ellipticum  Conrad v a r . curta  nov. v a r .
*Icanotia atlantica nov. sp.
*Mulinoides olbrechtsi nov. sp.
Psammobia ? auriformis K oenf.n 
Psammobia sp.
Arcopagia gabunensis K ossmat 

*Arcopagia hoffm anni nov. sp.
Tellina ? sp.
Tellina carteroni d’Orbigny 
Tellina phylloides K oenen 

*Palaeomoera andreeffi nov. sp.
*Macoma cf papyracea R f.nnie 
Panopea sp.
Panopea cf plicata (Sow erby)
Panopea gurgitis (Bronc.)
Panopea fallax Coquand 
« Corbula » parsura Stoliczka 
« Corbula » involuta  K ossmat 

*Parmicorbula incurvata  (Kof.nf.n)
*Pleuromya congoensis nov. sp.
Martesia cylindrica  R iedel 

*Pholas sp. aff. scaphcrides Stf.phenson 
*Pholadomya cf pedernalis R oemer 
*Pholadomya adversa R if.del 
Pholadomya incurvata  R iedel
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^Pholadomya hians R iedel 
*Pholadomya cf vignesi L artet  
Pholadomya  cf  collombi Coquand 
Pholadomya pleuromyaeformis Ch o ffa t  
Pholadomya costazari d’A lmonte 
Pholadomya  sp.

*Arcomya subprisca nov. sp.
Goniomya beyrichi Ch o ffa t  
Goniomya malladae d’A lmonte 

*Thracia sp. aff. carinifera Sowf.rby 
^Liopistha {Liopistha) ventricosa  K oenen 
^Liopistha  (Liopistha) hourcqui nov . sp. 
*Liopistha (Psilomya) cf superba  (Stoliczka) 
Liopistha  (Psilomya) sulcata K oenen
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LISTE DES ESPECES ET V A RIETES NOUVELLES

Neilo renniei nov. sp. — Localité typique : Logbatjeck (Cameroun) - Séno- 
nien.

Area (Eonavicula) bogaerti nov. sp. — Localité typique : Kim bam ba (Moyen 
Congo) - Sénonien.

Cucullaea (?) monodi nov. sp. — Localité typique : Manzadi (Bas-Congo 
belge) - M aestrichtien.

Trigonarca manzadinensis nov. sp. — Localité typique : Manzadi (Bas- 
Congo belge) - M aestrichtien.

Trigonarca furoni nov. sp. — Localité typique : Logbatjeck, Leb Ngog (Came­
roun) - Sénonien.

Modiolus typicus (F orbf.s) var. concentrica nov. var. — Localité typique : 
Bulu-Zambi (Bas-Congo belge) - Cenomano-Turonien-Sénonien.

Cuneolus (?) hourcqui nov. sp. — Localité typique : Logbatjeck (Cameroun)
- Sénonien.

Pteria cabrai nov. sp. — Localité typique : Tshim panga, riv. Mavuma (Bas- 
Congo belge) - Aptien.

Euptera zambiensis nov. gen., nov. sp. — Localité typique : Bulu-Zambi 
(Bas-Congo belge) - Cénomano-Turonien-Sénonien.

Lopha lombardi nov. sp. — Localité typique : Goyo M’Vassa (Moyen Congo)
- Santonien supérieur ou Cam panien inférieur.

Venilicardia leonhardi nov. sp. — Localité typique : Goyo M’Vassa (Moyen 
Congo) - Santonien supérieur ou Cam panien inférieur.

Trapezium  (Schedotrapezium ) coxi nov. sp. — Localité typique : Manzadi 
(Bas-Congo belge) - M aestrichtien.

Glossocardia (Tortucardia ?) caheni nov. sp. — Localité typique : Kindesi 
(Bas-Congo belge) - Sénonien.

Aphrodina  (Aphrodina) gabonensis nov. sp. — Localité typique : Cap Este- 
rias (Gabon) - Sénonien.

Il



Legum en ellipticum  Conrad var. curta nov. var. — Localité typique : Log- 
batjeck, Leb Ngog (Cameroun) - Sénonien.

Icanotia atlantica nov. sp. — Localité typique : Logbatjeck, Leb Ngog 
(Cameroun) - Sénonien.

Mulinoides olbrechtsi nov. sp. — Localité typique : 'Zambi-Kimkushi (Bas- 
Congo belge). - Cénomano-Turonien-Sénonien.

Arcopagia hoffm anni nov. sp. — Localité typique : rivière Lukola (Bas- 
Congo belge) -

Palaeomoera andreeffi nov. sp. — ' Localité typique : Logbatjeck, Leb Ngog 
(Cameroun) - Sénonien.

Pleuromya congoensis nov. sp. — Localité typique : Manzadi (Bas-Congo 
belge) - M aestrichtien.

Arcom ya subprisca nov. sp. — Localité typique : Manzadi (Bas-Congo belge)
- M aestrichtien.

Liopistha  (Liopistha) hourcqui nov. sp. — Localité typique : Logbatjeck, 
Leb Ngog (Cameroun) - Sénonien).
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Nous avons suivi dans ses grandes lignes la classification de J. T h ie l e  
1934, en adoptant toutefois certaines modifications proposées par les systé- 
maticiens modernes.

Ordre PROTOBRANCHIA (i)

Les classifications de J. T h if .le 1934, C. D f.chaseaux 1952, réunissent 
sous le term e Taxodonta  des familles .(Nuculidae et Arcidae) dont la parenté 
est peu probable. Différents au teurs : P. P e i.skne.kr (1889), H. Do u v ili.k 
(1912), F. S. Mac N k.il  (1937), C. M. Yonge (1939) séparent les L am ellibran­
ches à morphologie branchiale prim itive pour lesquels P elsenk.er avait établi 
l’ordre des Protobranchia. A ctuellem ent cet ordre groupe les Nuculidae, 
les Malletiidae, les Ledidae, qui on t non seulem ent une structu re  branchiale 
primitive, mais aussi une véritab le  charnière taxodonte, tandis que le deu­
xième ordre des Prionodonta, établi par F. S. M ac N e il , com prend les La­
m ellibranches à charnière prim itive, tels que les Arcidae, m ais sans liens 
étroits avec les Taxodontes.

S uperkam ille Nuculacea 
F amille NUCULIDAE (2)

Notre m atériel ne nous ayant pas fourni de fossiles se rapportan t à 
cette famille, nous nous contenterons de citer les espèces signalées par les 
auteurs an térieurs :

Nucula bivirgata S ow erby , N. aff. antiquata  S ow erby , N. albensis d’Or - 
bigny et N. sp. sont signalées par V. Mouta et A. B orges (1926, p. 54) dans 
le Crétacé (Albien) d ’Angola. P lusieurs genres et sous-genres sont repré­
sentés parmi ces espèces : N. bivirgata appartien t au genre Acila A dams et 
au sous-genre Truncacila Schenck , N. antiquata  appartien t au genre Nucula  
et N. albensis, génotype de Leionucula  Q uenstedt 1930, représente un  sous- 
genre de Nuculoma  C ossmann 1907 d’après la classification récente de L. van 
de Poei. (3).

(1) Voir Y ongf., CM ., 1930.
(2) Voir dans S cuexck H.(i. (193-I) la définition de cette famille et la liste des unités 

de rang générique.
(3) V an d f  Foin. L. (1955) classe les Ximilidac en deux genres: Xmiila et Xuailoimt 

fondés sur la structure du test.
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Des « Umzamba beds » (Campanien ?) du Pondoland, R ennif a décrit 
Nucula kaffraria  n. sp. (1) à ornem entation réticulée, comparée à Nucula  
pectinata  S ow eruy . Cette espèce appartien t au genre Pectinucula  Q uf.nsit.dt 
1930, considéré par L. van df P o fl  comme sous-genre de Nucula.

Ces Nuculidae n ’ont été découvertes qu ’en Angola et au Pondoland. Il 
est probable que des recherches u ltérieures perm ettron t d ’en trouver aussi 
au Congo, au Gabon et au Cameroun.

F amille NUCULANIDAE
S ous-famille Nuculaninae 

Genre NUCULANA L ink 1807 (=  Leda  auct.)

Génotype : Area rostrata  Chem m tz  (Actuel, Nord de l’Europe)

Nuculana cultellus (Koenen)

K of.nen A. (von) 1897, Leda cultellus, p. 31, pl. III , fig. 24 a-c.

Cette forme du calcaire du Mungo (Crétacé supérieur probablem ent Tu- 
ronien inférieur, Cameroun) ne pourrait être in terprétée et située q u ’après 
un nouvel examen du matériel.

Nuculana sp.

K oenen A. (von) 1897, Leda sp., p. 32, pl. III , fig. 26 a, b.

C’est encore une forme du Crétacé supérieur du Mungo (Turonien infé­
rieu r ?) su r laquelle il est difficile de conclure en l’absence de m atériaux 
nouveaux. Sur la foi de la comparaison que K oenen établit avec « Leda  
fôrsteri » (M ü i.lf.r) , du Campanien et du M aestrichtien d’Allemagne, nous 
pourrions peut-être la rapporter au genre Mesosaccella et la com parer à 
l’espèce décrite ci-dessous.

S ous-fam ii.i.f. Malletiidae 
G enre MESOSACCELLA C havan 1916 (2)

Génotype : « Leda  » fôrsteri (Mü l l f r ) (Sénonien d ’Allemagne) 

Mesosaccella perdita (Conrad)

Pl. I, fig. 1

1852 - N ucula perdita, Conrad T. A., p. 223, pl. XVII, fig. 96.
1917 - Nucula perdita, Co n r a d : F ourtau R., p. 5, pl. II, fig. 7.

(1) R f.nxif. J.V .L . (1930), p. 168, pl. X V I, fig. 2, 5.
(2) Ce genre était classé dans la sous-famille des Xaeulaimiae. Xous adoptons la classi­

fication de L. V ax df. P oei. (1956. p. 3) qui range ce genre dans le groupe des Malletiidae 
en raison de l’absence de fossette ligamentaire interne interrompant la série des dents de la 
charnière, le ligament étant entièrement externe.
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1947 - Mesosaccella perdita, (Conrad) :  Chavan A., p. 190, pl IV, fig. 20-22.

Cette espèce a été décrite de façon très précise par les au teurs cités 
dans les références précédentes.

Les petits exem plaires (d.a.p. : 8,5 mm, d.u.v. : 4,5 mm) du Cameroun, 
que nous rapportons à cette espèce sont nom breux.

Rapports et différences : Diverses espèces citées dans la littéra tu re  
antérieure, semblent, d’après les figurations, assez proches de cette forme, 
mais présentent cependant quelques différences :

Nuculuna sp. (K oenen) (1898, p. 32, pl. III, fig. 26 a, b) possède un  con­
tour arrondi en avant; le sommet est presque médian, l’ornem entation paraît 
beaucoup plus fine.

Nuculana phaseolina (M ic h .), citée p a r  V. M outa et A. B orges (1926, 
p. 101) de l’Albien d’Angola, est une espèce qui n ’est pas dépourvue de res­
semblance avec M. perdita, mais seul l’examen des m atériaux perm ettrait 
une certitude.

Enfin, Nuculana cultellus (K oenen) (1898, p. 31, pl. III , fig. 24 a, b, c) 
est une forme beaucoup plus allongée à ornem entation très réduite. Il ne 
s'agit peut-être pas d 'une Nuculana, cette espèce présente en effet quelques 
ressemblances avec l’espèce nouvelle de Neilo que nous décrivons ci-dessous. 
Cependant cette dernière est beaucoup plus allongée et nous ne pouvons 
comparer les charnières.

Répartition : M. perdita  est une espèce du Crétacé supérieur (Campa- 
nien) de Palestine et d’Egypte.

H. W oods (1906, p. 287, pl. XXXV, fig. 13) fait é tat d ’une « Nucula sp. » 
provenant du Pondoland; m ais il pourrait s’agir là encore, à notre sens, 
d’une forme du genre Mesosaccella.

Localités : Cette espèce est su rtou t abondante dans le Sénonien du Ca­
meroun, en particulier dans la région de Logbatjeck, dans les localités indi­
quées sous les noms de : Leb Ngog, Rail C.F.C. (Km 49), Rivière à Lunettes. 
Nous avons égalem ent des spécimens provenant du Mungo (afît 4B A nd r éeff , 
de niveau Turonien inférieur probablem ent, d ’après les études récentes de 
R f.ymf.nt; l’allleurem ent 4B A ndréeff se situe au voisinage de l’allleure- 
ment 84 de R f.yment qui doit correspondre au profil I de R iedel) .

Genre N E IL O  H. et A. A dams 1854 (1)

Génotype : N. cum ingii A. A dams (=  Nucula australis Q uoy et Gaim .)
Actuel, Nouvelle Zélande

(i) Neilo, autrefois considéré comme un sous-genre de Mallctia D ksm oui.in s  1832, a 
été élevé par les auteurs modernes au rang de genre en raison d'un certain nombre de 
caractères distinctifs: forme plus inéquilatérale que celle de Mallctia s. s., charnière plus 
arquée, sinus palléal moins développé et plus arrondi (Mallctia s. s. présente une charnière 
rectiligne et un sinus palléal trapé/oidal).
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Neilo renniei nov. sp. (1)

PI. I, fig. 2, 3, 4

Cette espèce nouvelle est abondante dans le Crétacé supérieur du Came­
roun, notam m ent dans les gisem ents de la région de Leb Ngog, où elle 
accompagne Mesosaccella perdita. Nous l’avons égalem ent découverte dans 
un m atériel provenant d ’un puits de la région d ’Agrimé au Dahomey. Les 
spécimens se trouvent toujours dans des sédim ents fins, les Neilo sont 
en effet des formes fouisseuses.

Description : Sa taille est faible, son contour très allongé, comme le 
m ontrent les quelques m ensurations suivantes (2) :

d. a. p. d. u. v.

17,5 mm =  100 5,7 mm =  32,5
(part. ant. : 0 mm =  34 %)

9,6 mm =  100 3,2 mm =  33,3
15,7 mm =  100 5 mm =  31,8

Le plus souvent ces échantillons sont à l’é ta t de moules internes, ou 
présen ten t un test d ’une telle fragilité q u ’il n ’est pas possible de le dégager.

Le contour général est ovoïde allongé, le bord supérieur é tan t moins 
arqué que le bord palléal. Le sommet est fortem ent reporté vers l’avant (au 
tiers du d.a.p. env iron ).

La coquille est très peu convexe. Il est difficile de juger d ’un  éventuel 
bâillem ent des deux valves, mais il est bien probable q u ’elles s’écartaient 
en arrière.

Les sommets sont très petits, à peine saillants, et se recourbent vers 
l’intérieur.

L ’ornem entation externe se réduit aux très fines stries concentriques 
d ’accroissement. La face in terne n ’est pas nacrée. Le test est d ’ailleurs très 
mince.

L ’im pression palléale, assez difficile à suivre, dessine en arrière  un  
sinus profond, à fond arrondi. Les im pressions des muscles adducteurs, dif­
ficilement visibles, paraissent petites.

La charnière est taxodonte, avec une quinzaine de dents en avant et 
une tren ta ine en arrière. Ces dents, au moins en ce qui concerne les distales, 
sont disposées en chevrons. Il n ’existe pas de fossette in terrom pant la série 
des dents. Le ligament, entièrem ent externe, s’étend dans une faible ra inure 
en avant et en arrière  du crochet.

(i) Espèce dédiée à J.Y .L . R k.x x if .
(A Note: Nous employerons pour indiquer les mensurations les abréviations suivantes: 

d.a.p. =  diamètre antéro-postérieur, 
d.u.v. =  diamètre umbono-vcntral.

2e =  convexité des deux valves, 
e =  convexité d'une valve.
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Sur la face interne, en arrière du muscle postérieur, on rem arque 5 à 7 
petits sillons, bien rectilignes, divergents.

Rapports et différences : Notre espèce nouvelle offre un contour qui 
rappelle celui de Solenomya lieinkei A ndf.r t  (1934, p. 308, pl. XIV, fig. 2G-27) 
du Turonien supérieur d’Allemagne. Cependant notre espèce possède une 
charnière taxodonte, (alors qu ’ANDF.RT parle d ’une seule dent pour la sienne) 
et elle est dépourvue d ’ornem entation radiale.

Du Crétacé supérieur du New Jersey W f f f f r  S. a décrit (1907, p. 379, 
pl. XXX, fig. 1-2), sous le nom de Perrisonota protexta  Conrad, une forme 
qui rappelle la nôtre, mais le crochet est encore plus fortem ent déplacé vers 
l'avant, entre au tres différences évidentes.

Diagnose : Taille faible, contour ovoïde allongé. Crochets petits situés 
au 1/3 antérieur de la longueur. Charnière comportant une quinzaine de 
dents antérieurem ent et une trentaine postérieurem ent disposées en che­
vrons. Faible rainure ligamentaire en avant et en arrière des crochets. Im ­
pressions musculaires faibles; sinus palléal profond à extrém ité arrondie. 
Ornementation de très fines stries concentriques d’accroissement en surface 
et de quelques petits sillons divergents à l’ex trém ité  postérieure de la face 
interne.

Localités : Dahomey : puits de la région d’Agrimé, point 280 (Maes- 
trich tien ). Coll. Direct. Mines Dakar.

Cameroun : Turonien inférieur du Mungo (point 4 B A n d r ffff) et Séno- 
nien de Logbatjeck (localités de Leb Ngog Nü 35 H ourco et affleurem ents 5, 
Ga, 8a, 9, 10, Rivière à L unettes et Rail C.F.C., km. 19, A n d r ffff . Coll. Mu­
séum Paris.

Ordre PRIONODONTA
S u perfa m i  f i .f  Arcacea 

F a m ii .f f  ARCIDAE

Trois genres sont représentés dans la faune crétacée d ’Afrique équa­
toriale : Area, Barbatia, Trigonarca. Les deux prem iers ne com prennent 
guère qu’une espèce chacun, mais le troisièm e en com prend un certain  
nombre, avec d’abondants individus.

Sous-FAMiFFF. Arcinae 
Genre ARCA L inné 1758

Génotype: A. noae L inné =  Nuvicula  de B f a in v if f f  1825 (Actuel)

Le choix du génotype d ’Arca s. s. a donné lieu à de nom breuses discus­
sions. Trois espèces différentes ont été adoptées suivant les auteurs. P. W. 
R finh ar t  (1935, pp. 11-17; 1943, p. 20) a clairem ent exposé ces divergences.
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Nous suivons ici cet au teur en adm ettan t comme génotype : A. noae. W. J. 
A rkell  (1929, p. 36) a créé le sous-genre Eonavicula  se différenciant de 
Navicula  par une plus grande inclinaison des dents, et R einhart (1935, p. 
19) a complété cette différenciation en signalant une aréa ligam entaire 
beaucoup plus étroite.

Une seule espèce, l’espèce nouvelle que nous décrivons, A. bogaerti, 
appartien t au genre Area et au sous-genre Eonavicula.

A. von K of.nen (1897) a décrit deux espèces d 'Area dans le Crétacé supé­
rieu r du Cameroun : Area semiglabra et A. cardiformis. La prem ière, dont la 
charnière est figurée, doit être rapportée au genre Trigonarca-, la seconde 
bien que la charnière ne soit pas observable, doit égalem ent se rapporter à 
ce genre par sa forme trigone.

Sous-genre EONAVICULA A rkell  1929 

Génotype : Area quadrisulcata S ow erby  (Corallien d ’Angleterre)

Area (Eonavicula) bogaerti nov. sp. ( 1 )

PL I, fig. 5 a-b, 6 a-b, 7

Description  : De cette espèce nouvelle nous avons des représen tan ts 
particulièrem ent abondants dans les gisem ents du Moyen et du Bas-Congo. 

E n voici quelques m esures :

N° d.a.p. d.u.v. 2e localités obs.

1 52,2 mm =  100 28,9 mm =  55,3 22,1 mm côte Matève écrasé
2 49,6 mm =  100 27,5 mm =  55,4 21,4 mm id.
3 50,3 mm =  100 25 mm =  49,7 — Kimbamba type
4 45,4 mm =  100 21,2 mm =  46,6 16,3 mm côte Matève
5 53,3 mm =  100 22,2 mm =  41,6 24,8 mm id. non écrasé
6 34,4 mm =  100 16,4 mm =  47,6 — Tchimbali
7 30,9 mm =  100 16,3 mm =  52,7 — Kimbamba

C’est parm i les exem plaires de Kim bam ba que nous choisirons l’holotype 
de cette espèce.

Coquille allongée, oblongue, paraissant peu renflée, plutôt déprimée; cro­
chets dégagés, mais peu saillants; le bord ventra l et le bord dorsal sont à 
peu près parallèles; le côté buccal est court, le bord an térieu r convexe fait 
avec le bord dorsal un  angle droit; le côté anal est allongé et le bord posté­
rieu r est oblique.

Une carène bien m arquée va du sommet à l’angle ventra l postérieur 
de la coquille et lim ite une aréa plus déprim ée, où se distingue une seconde 
carène obsolète. Les exem plaires de grande taille m ontren t une carène nette.

La ligne cardinale droite et horizontale occupe presque toute la lon- (i)

( i)  Espèce dédiée à M. le Recteur B o gaert . de l’Université Libre de Bruxelles à 
l’époque de la première mission de F.. D artk.v e i.i.f. (1933).
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gueur de la coquille et s’étend antérieurem ent ju squ’à sa lim ite extrême, 
ce qui donne un  contour pointu vers l’avant.

L ’aréa ligam entaire est externe, allongée, rhom boédrique, fort déve­
loppée et pourvue de chevrons.

Les ornem ents consistent en de nom breuses stries radiaires fines, mais 
bien m arquées, croisées par quelques côtes concentriques d ’accroissement.

Le bord palléal légèrem ent onduleux, la dépression qui, p artan t du 
sommet, se dirige vers le bord inférieur qu ’elle a tte in t un  peu en avant de 
son milieu, lui donnent un aspect tou t à fait semblable à celui à.’Area noae.

Rapports et différences : Area bogaerti est très voisine d’A. carteroni 
d’O r w g n y  ( I )  du Néocomien d ’Europe. Elle en diffère cependant par sa 
forme déprim ée et non globuleuse; en outre elle est moins allongée posté­
rieurem ent et son ornem entation est plus marquée.

Area sanctae-crucis P ictet  et Cam piche (1866, p. 437, pl. CXXX, fig. 10- 
11) (in W oods 1899, p. 34, pl. VI, fig. 6-7) du Néocomien d ’Europe, égale­
ment proche de A. carteroni, mais plus courte, possède un bord ventra l 
ondulé et non parallèle au bord dorsal, ce qui l’éloigne de notre espèce com­
me de celle de d’Orhigny.

Une espèce qui présente égalem ent beaucoup d ’analogies avec la nôtre 
est Area filistriata  St o i.iczka (1871 - p. 357, pl. XVII, fig. 37, pl. L, fig. 6) de 
l’Ootatoor de l’Inde, mais elle est moins allongée, le bord ventral n ’est pas 
parallèle au bord dorsal et le crochet est très saillant.

Area (Barbatia) rotunda  S ow erby-W oods, est citée par V. M outa et 
A. B orges (1926, p. 115) dans le Sénonien d'Angola. Il pourrait s’agir là  éga­
lement de notre espèce nouvelle.

Diagnose : Forme allongée (longueur double de la hauteur en moyenne) ; 
une carène bien marquée, avec une carène obsolète sur l’aréa postérieure-,' 
ornementation radiaire fine.

Localités : Gabon : Mikominzem (Sénonien), Rivière Miengué (Sénonien), 
Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo: Côte Matève (R.G. 6820 et 6821) (Santonien), K im bam ba 
(R.G. 6834 et R.G. 6823 et R.G. 13207) (Sénonien) - Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo: Manzadi Pt. IV (R.G. 6833) (M aestrichtien), Tchim bali 
(R.G. 6825), Kanzi, La Tombe, (R.G. 6830) (Sénonien), Kimesu-Loango, cou­
che 61 (R.G. 9452) (Sénonien). Coll. Mus. Tervuren.

Genre BARBATIA G r a y  1842

Génotype : Area barbata L inné (désignation de G ray 1847)

(Actuel, M éditerranée)

Une seule espèce, d ’ailleurs douteuse, a été décrite antérieurem ent. Elle

(i) Pal. fr., Crétacé, 1844, p. 202, pl. CCCIX. fis. 4-8. Pictkt, 1866, p. 436-468, pl. C X X X , 
fig. 0. W oods, II., Pal. Soc. 1899, P- 33. P1- VI. fis- 4-5-
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a été décrite par R en nie sur une seule valve gauche. Nous possédons un spé­
cimen d’une seconde espèce : Barbatia sp. aff. meridüm a  W oods.

Barbatia ? sp.

1929 - R ennie J. V. L., p. 12, pl. II, fig. 17.

Localité : Angola : Quimbaixie.

Barbatia sp. aff. meridiana W oods 

Pl. II, fig. 1 a-b

1906 - Barbatia meridiana, H. W oods, p. 287, pl. XX X III, fig. H.

N otre m atériel ne com porte qu ’une seule valve (gauche) m esurant : 

d.a.p. d.u.v. e

15 mm = 1 0 0  9 mm =  60 3,1 mm =  21

Cet exem plaire est totalem ent dégagé de sa gangue, mais la surface de 
la coquille est fortem ent décortiquée, de sorte que nous ne pouvons songer 
à fonder sur elle une espèce nouvelle. Elle offre des ressem blances très m ar­
quées avec celle provenant du Pondoland que W oods a décrite sous le nom 
de meridiana. Des exemplaires plus nom breux et en m eilleur état nous au to­
riseraient peut-être à lui donner ce nom.

Les caractères, aussi bien du contour que de la face interne, sont ceux 
du genre Barbatia.

Rapports et différences : P ar rapport à B. meridiana, notre spécimen se 
distingue par son sommet en apparence moins saillant, plus nettem ent dé­
placé vers l’avant. La taille de notre exemplaire est aussi sensiblem ent plus 
faible.

Barbatia fractura  W aof. (1926, p. 46, pl. X, fig. 9-11) paraît apparten ir 
au même groupe, mais elle a tte in t une taille quadruple, l’extrém ité an té­
rieure est plus rétrécie, le plateau cardinal est plus développé. Il est cepen­
dant in téressan t de signaler, encore une fois, ce rapprochem ent en tre les 
formes africaines et certaines de celles du Crétacé supérieur du Tennessee.

Répartition géographique et stratigraphique  : B. meridiana  ne paraît 
avoir été signalée que dans le Crétacé supérieur (Campanien ?) du Pondoland.

Localité: Moyen-Congo: Kola (Sénonien sup.) (R.G. 6818). Coll. Mus. 
Tervuren.

F am ille CUCULLAEIDAE
Genre CUCULLAEA L amarck 1801

Génotype : Cucullaea auriculifera  L amarck (=  Area labiata S olander =  
A. concarmera B rug . =  A. cucullus Gmf.l .) Actuel, Chine.
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Cucullaea (?) monodi nov. sp. (1)

PL I, fig. 8 a-c

Parm i le m atériel de Manzadi nous n ’avons qu ’un spécimen qui nous a 
paru cependant suffisant pour une a ttribu tion  spécifique nouvelle.

La coquille est sub-trigone, grande (d.a.p. : 54,1 mm =  100, d.u.v. 51 mm 
=  94; convexité d ’une valve : 23 mm =  43). Le crochet est bien développé, 
peu renflé, le bord cardinal allongé, légèrem ent sinueux.

Le crochet est déplacé vers le bord postérieur de la coquille qui paraît 
obliquement tronqué. La partie an térieure est bien limitée par un  bord 
courbe, passant sans angulosité au bord inférieur rectiligne.

Une carène um bono-ventrale, assez accentuée, limite une aréa posté­
rieure. L ’ornem entation est représentée par des côtes radiaires assez fines, 
croisées par des côtes concentriques.

R apports et différences : Nous ne croyons pas pouvoir rapporter cette 
espèce au genre Trigonarca. Le développem ent de sa partie an térieure, les 
quelques caractères visibles de la charnière l’en distinguent totalem ent. 
Par sa forme subtrapézoïdale dépourvue de sinuosité byssale, par son orne­
m entation concentrique et radiale, cette espèce se rapporte plus vraisem ­
blablem ent au genre Cucullaea.

Notre espèce, par son contour, rappelle « Area  » glabra P arkinson, in 
W oods (1899, p. 57, pl. XI, fig. 8-12; pl. X II, fig. 1-5) de l’Albien d ’Angle­
terre. Chez cette dernière, qui appartien t au genre Cucullaea, la forme est 
cependant plus transverse et la région postérieure est plus développée.

Diagnose : Taille grande, contour subtrapézoidal. Crochets situés posté­
rieurement. Carène umbono-ventrale accentuée. Ornementation de fines côtes 
radiaires et concentriques

Localités : Bas-Congo : Manzadi, Point IV (R.G. 6827) (M aestrichtien). 
Coll. Mus. Tervuren.

Genre TRIGONARCA Conrad 1863

Synonym ie: Trigonarca P. F isher  1887 (P ectunculus); Stoijczka  1871; 
R f.nnif. 1929, 1930, 1945; Cox 1952

Génotype: Cucullaea maconensis Conrad 1860, Crétacé supérieur d’Alabama.

La position systém atique du genre Trigonarca varie su ivant les auteurs. 
Nous avons adopté la classification de D. N ic o l  dans laquelle Trigonarca 
appartient à la famille des Cucullaeidae en raison des caractéristiques sui­
vantes : élém ents ligam entaires en chevrons, dents prionodontes sym étri­
quement disposées, muscle adducteur postérieur inséré sur un plateau élevé, 
pas de sinus byssal.

P. W . R einhart classe Trigonarca dans la famille des Arcidae et la 
sous-famille des Noetiinae en se basant su r un certain  nom bre de caractères

(i)  Espèce dédiée à M . Tli. M o n o d . Professeur au Mus. Nation. Hist. Nat. Paris.
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morphologiques : forme trigone, crochets opisthogyres, charnière arquée, 
dents régulières, arête saillante lim itant la surface d’insertion du muscle 
postérieur. Cette classification ne tien t pas compte d ’une différence fonda­
m entale en tre  Trigonarca et Noetia  : l’aréa ligam entaire chevronnée chez 
l’un  et striée verticalem ent chez l’autre.

De même pour d ’au tres au teurs (F. S. Mac N f.ii. - 1937, S tephenson 1952), 
la famille des Noetidae ne comprend que des formes à élém ents ligam entaires 
verticaux.

D’au tre  part il semble que Trigonarca soit un  genre fort proche des Gly- 
cymeridae par certaines analogies : aréa ligam entaire chevronnée, plateau 
cardinal arqué, dents prionodontes régulières disposées sym étriquem ent, 
absence de sinus byssal. Les Glycymeridae seraient, d ’après D. N ico l , issus 
des Cucullaeidae. Le genre Protarca Stephenson , très voisin de Trigonarca, 
est interm édiaire en tre celui-ci et Glycymeris.

A juste titre  D. Nicoi. signale que tout un groupe de genres voisins : 
Trigonarca, Protarca, Peruarca et Arcullaea, plus étro item ent liés aux Cucul­
laeidae qu ’aux Arcidae, devront form er une famille ou une sous-famille 
séparée.

Le genre Trigonarca est représenté en Afrique équatoriale par un nom­
bre d ’espèces qui nous paraît peut-être excessif. Cox a déjà établi certaines 
synonymies restreignant ce nombre; nous en proposons d’au tres :

Noms d’espèces et de variétés Age Synonymes Observ.

i . Tr. scmighbra v. K of.nf.n Crétacé stip. espèce mal connue

2. Tr. (?) cardifonnis
v. K oenen

id. id.
|

3. Tr. cf. diccras S eguenza  
(R .B . N ew to n , R en n if.)

Cénomanien-
Séncnien

=  probablement 
T. thci'estensis 

(Coq.) in M outa 
&  B o r g e s ;

T. Hqeriensis 
(d’Orb.) 

in N ew ton  
(in pt)

i

id.
1

1

4. Tr. curvatodonla R ie d e l
(Cox)

Sénonien Tr. cf. trichinopo- 
litcnsis ( F o r b e s) 

in R f.n n ie , in 
H ourcq , Tr. ma- 
rcsi Coq. in L om­
b a r d , in S o c in ;

Tr. ligcrtcnsis 
(d’Orb.) in New- 

ton  (in part.).

5. Tr. curvatodonta var.
obîonga n. var.

Sénonien =  probablement 
T. camcruncnsis 
R ie d e l  in Cox
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fi. Tr. curvatodonta var. j Santonien slip. ' =  probablement
curia n. var. ou Campanicn inf. T. cafcnsis

(G r iesd a ch ) 
in H ourcq

7. Tr. cameruncnsis R ie d e l Sénrnien

8. Tr. angntensis R e n n ie Coniacien-
Maestrichtien

9. Tr. sp. Sénonien

10. Tr. iiiaucadinnisis n. sp. Maestrichtien

11. Tr. capcitsis (G r ie siia c ii) Campanien ?

2. Tr. furnni nov. sp. Sénonien

13. Tr. yabnncnsis C o llkin o n  Coniacien
in H ourcq

nomeii nuiluin

Une partie de la synonymie de Tr. curvatodonta, que nous indiquons, 
a été proposée par Cox. Cet au teur ajoute encore comme synonyme, mais 
douteux, Tr. brahminica (F orbes) citée par E. B asse (1932, p. 32, pl. V, fig. 
12-14), provenant de Madagascar. Tr. cf trichinopolitensis (F orbes) décrite 
par J. V. L. R ennie (1929, p. 11, pl. IV, fig. 8-9) de l’Angola se situe en 
réalité entre la forme typique de curvatodonta  et la var. oblonga.

Nous ne pensons pas que Tr. ligeriensis d’Orbigny existe en Afrique équa­
toriale et orientale. Les spécimens provenant de False Bay (Zululand) qui 
ont été décrits et figurés par N ewton (1909, p. 33, pl. IV, fig. 13-18) sous le 
nom de Tr. ligeriensis (d’Or b .) ne sem blent pas en réalité se rapporter à cette 
espèce quand on effectue des com paraisons avec les types de d’Orbigny. Ces 
derniers sont plus trapézoïdaux, tandis que les spécimens du Zululand ten ­
dent vers une forme sub-trigonale. Les crochets de Tr. ligeriensis sont moins 
médians et moins renflés, moins écartés que ceux des spécimens d’Afrique du 
Sud rapportés à cette espèce par R. B. N ew ton . De plus, le bord palléal de 
Tr. ligerensis est d ro it et presque parallèle au bord cardinal. Il n ’en est pas 
de même pour les coquilles de l’A frique du Sud qui, sous ce rapport, ressem ­
blent beaucoup à Tr. curvatodonta.

Les charnières paraissent semblables, mais non identiques, à celles de 
cette espèce; il y  a d’ailleurs sans doute plusieurs formes comprises sous le 
nom de Tr. ligeriensis par cet au teu r : d ’après la planche on peut voir que 
les figures 13-14 constituent une forme différente, quoique voisine des autres, 
par les caractères de la charnière, la forme du crochet, l’aspect tronqué du 
bord antérieur.

Il en est d e  même pour les figurations que donne C. S ocin d ’exem plaires 
du Zululand sous les noms de Tr. maresi Coq . (1940-41, pl. V, fig. 1 a-b) et de 
ligeriensis d’Or b . (pl. V, fig. 2 a-b). La prem ière figuration correspond à cur­
vatodonta R iedel , la deuxièm e correspond probablem ent aux figurations 13- 
14 de N ew ton .
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D’au tre  part, B. N ewton (1915, p. 570, pl. I, fig. 12-13) a décrit et repré­
senté deux figures de Tr. cf. ligeriensis provenant de Lobito (A ngola). D’a­
près ces figures, on peut se rendre compte que les spécimens étudiés ne sont 
pas, non plus, a ttribuables à l’espèce de u’Orbigny. La figure 13 représente, 
à notre avis, ce que R ennie figure comme Tr. cf. diceras S f.guf.nza, c’est-à-dire 
une coquille de petite taille, fortem ent inéquilatérale, avec les crochets très 
antérieurs, la carène um bono-ventrale fort développée qui donne à la co­
quille un aspect rostré caractéristique. La présence de cette espèce est d ’ail­
leurs égalem ent citée p ar B. N ewton (p. 570).

Quant à la figure 1, elle ne nous paraît pas identique; elle m ontre un 
crochet très développé, une aire ligam entaire avec des chevrons très m ar­
qués. Nous ignorons à quelle espèce la rapporter; elle paraît assez voisine 
de Tr. angolensis ou de Tr. m anzadinensis.

Dans les listes de faunes, V. H ourcq (1943, p. 79) cite Tr. gabonensis 
Collignon, au Nord de Libreville, qui n ’a jam ais été décrite par cet auteur. 
Il faut considérer cette dénom ination comme nomen nudum .

Ressem blant à Trigonarca sp. décrit par R ifdf.l , citons Tr. sp. décrit 
par B ullen-N ewton du Sénonien du Zululand, comme l’indique R iedf.l lui- 
même (bien que l’allure des dents de*la série latérale de la prem ière cita­
tion laisse un dou te).

Le nom bre des individus du genre Trigonarca récoltés est fort grand et 
leur variabilité est telle qu ’il n ’est pas toujours facile de sépareV les espèces. 
On a l’im pression que celles-ci passent de l’une à l’au tre  par transitions 
insensibles.

Cette rem arque s’applique spécialem ent à Tr. curvatodonta  et à Tr. 
camerunensis, qui nous sem blent deux espèces difficiles à séparer. E tan t 
donné la variabilité de la prem ière d ’en tre elles, nous avons cru nécessaire 
de distinguer deux variétés.

Area semiglabra K oenen, comme nous l’avons dit, nous paraît bien une 
Trigonarca. Sa forme externe, avec sa carène m arquée, la fait ressem bler 
à prem ière vue à Tr. camerunensis, mais elle s’en distingue par sa petite 
taille et sa charnière à plateau cardinal plus incurvé.

Nous avons ten té  d’établir un tableau dichotom ique de déterm ination 
des Trigonarca.

TABLEAU DICHOTOMIQUE DE DETERM INATION DES TRIG O NARCA

Groupe I : Coquille à crochets très antérieurs, écartés :
Coquille petite, rostrée, à carène um bono-postérieure bien marquée, bord 
in férieur très oblique .............................................  Tr. cf. diceras (S eguenza)

Groupe II : Coquille à crochets an térieurs ou subm édians :

1° - Coquille à crochets peu saillants, peu renflés :
A - Carène um bono-ventrale atténuée :

a) Coquille de forme ovalaire ...........  Tr. curvatodonta  R iedel
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b) Coquille peu allongée, tronquée postérieurem ent ....................
...................................................................... id. var. curta  nov. var.

c) Coquille très allongée postérieurem ent .....................................
..................................................................  id. var. oblonga nov. var.

B - Carène umbono-ventrale très accentuée :
a) Coquille petite, de forme sub-quadratique, charn ière com­

portan t un  petit nom bre de dents dont les antérieures ne
sont pas ou ne sont que peu incurvées .....................................
.......................................................... Tr. semiglabra (von K of.nf.n)

b) Coquille grande, subtrigone, com portant un  grand nom bre 
de dents, dont les an térieures sont nettem ent incurvées ... 
  Tr. cam erunensis R if.dfi

c) Coquille quadratique allongée dans le sens antéro-postérieur, 
ornem entation radiale bien développée ... Tr. furoni nov. sp.

2° - Coquille à crochets saillants, plus ou moins renflés :

A - Crochets vers l'avant, bord inférieur droit ........................  Tr. sp.
B - Crochets m édians :

a) Ligne cardinale aiguë :
1) Crochets peu écartés, saillants .......  Tr. angolensis R ennif

2) Crochets écartés, très saillants . Tr. manzadinensis nov. sp.
b) Ligne cardinale droite ........................  Tr. capensis (Grif.sbach)

T rigonarca  cf. diceras (S fgijfnza)

1882 - Area diceras, S fguenza G., p. 96, pl. XIV, fig. 1 a-b. ^
1912 - Area (Trigonarca) diceras (Sf<;.) : P ervinquifrf L., p. 102, pl. V II, fig.

23 a-b, 25, 26.
1915 - Trigonarca cf. diceras (Sfg.) : N ewton B., p. 570.

- Trigonarca cf. ligeriensis (d’Orii.) : N ewton B., p. 570, pl. I, fig. 13. 
1929 - Trigonarca cf. diceras (Sfg.): R ennif J. V. L., p. 10, pl. I, fig. 9.
1926 - Area (Trigonarca) cf. thevestensis  (Coq.): M oijta V. & B orges A.,

pp. 104, 110, 115.

Nous n ’avons pas de m atériaux nouveaux sur cette forme, signalée avec 
doute de l’Albien de Camballa (Angola) par R ennif. Cependant quelques 
moules de la rivière Miengué prennen t une allure très nette, rappelant pas­
sablement les figurations de PFRviNquiÈRE.

Ils se trouvent associés à d ’au tres moules internes qui nous paraissent 
appartenir plutôt à Tr. angolensis. On peut donc penser que les prem iers 
résultent d ’une déform ation m écanique et on peut se dem ander s’il n ’en est 
pas de même pour toutes les citations de Tr. diceras.

Répartition géographique et stratigraphique : L ’espèce provient du 
Cénomanien d’Italie; PERviNquiÈRF l’a signalée dans le Cénomanien de 
Tunisie et d’Algérie.
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Localités : Angola, de l’Albien au Sénonien, si on adm et que la citation 
de Tr. cf. thevestensis par M outa et B orges se rapporte à la même forme 
(région de Lobito et de Catumbela, couches à Neithea tricostata, couches à 
Actaeonella anchietai, Sénonien de Dombe Grande et S. Nicolau).

Trigonarca curvatodonta R iedel 

PI. III, fig. 1 a-c, 2 a-b, 3, 4, 5, 6; pl. IV, fig. 1 a-c, 2, 3

I92G - Area  (Trigonarca) gamana (F orbes): M outa V. & B orges A., p. 115. 
1926 - Area  (Trigonarca) trichinopolytensis (F orbf.s) :  M outa V., B orges A., 

p. 115.
1929 - Trigonarca cf. trichinopolitensis (F orbes) :  R ennie J. V. L., p. 11, pl.

IV, fig. 8-9.
1930 - Trigonarca maresi (Coq.): L o m b a r d  J., p. 300, pl. XXXII, fig. 1 a-b. 
1932 - Trigonarca curvatodonta  R if.del L., p. 42, pl. VII, fig. 1, la ; pl. XXXII,

fig. 10.
1932 - Trigonarca cf. trichinopolitensis (F orbes) :  S chnf.egans D., p. 222. 
1945 - Trigonarca cf. trichinopolytensis  (F orbf.s) :  R ennie J. V. L., p. 14, 

pl. I, fig. 2, 3.
1943 - Trigonarca cf. trichinopolytensis  (F orbes): H ourcq V., p. 85.
1952 - Trigonarca curvatodonta  R ie d e l : Cox L. R., p. 11, pl. I, fig. 1, 2a, 2b. 
1954 - Trigonarca camerunensis curvatodonta  (R iedel) : R eyment R. A., p. 675.

Cette espèce, dont la description originale a été basée sur une valve 
droite unique du Cameroun, a été re-décrite par L. R. Cox du Campanien 
de Gold Coast.

Elle est caractérisée, comme le dit l’auteur, par un contour ovalaire, 
déterm iné par des crochets déprimés, la carène um bono-postérieure très 
obtuse, peu saillante, et par la courbure du bord inférieur palléal.

Le type de Tr. curvatodontm  m esure :

d.a.p. : 26 mm =  100 d.u.v. : 20,5 mm =  73 convexité: 6,5 mm =  25
V

Le plus grand exemplaire de Gold Coast a ttein t, par contre, 50 mm 
de d.a.p.

Voici les dim ensions de quelques-uns de nos spécimens :

d.a.p. d.u.v. 2e

46,8 mm = 100
46.7 mm =  100
45.8 mm =  100
44,6 mm =  100
42,4 mm =  100
40,2 mm =  100
32.8 mm =  100
29.8 mm =  100

31 mm =  66
38.6 mm =  83 
33 mm =  72
32,9 mm =  74
35.2 mm =  83
31,1 mm =  77
27.7 mm =  84
22.3 mm =  61

25.4 mm =  54
e =  13,6 mm =  29, 2e =  58 

25,3 mm =  55
26.5 mm =  59 
24,9 mm =  59
23 mm =  57 
20,4 mm =  62

e =  8,8 mm =  28, 2e =  56
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Rapports et différences : L ’aspect de la coquille et la faible convexité 
de la carène suffisent à séparer cette forme de Tr. camerunensis dont elle 
est cependant très voisine.

Variabilité : Cox place en synonymie de Tr. curvatodonta Tr. cf. Tri- 
chinopolytensis, bien que cette espèce soit décrite comme possédant un  angle 
postérieur très prononcé.

Certains spécimens possèdent ce caractère d’une m anière beaucoup plus 
m arquée. La carène arrière  prolonge la coquille en un rostre  très net. Nous 
donnerons à ces coquilles le nom de var. oblonga var. nov., dont nous figu­
rons l’échantillon pris comme type (pl. IV, fig. 1 a-c, 2). Les dim ensions de 
ce spécimen, provenant de Kimbamba, sont :

d.a.p. d.u.v. 2e

56,6 mm =  100 40,9 mm ■ 72 31,9 mm =  56

Cette variété semble proche de Tr. falloti Collignon du M aestrichtien 
de M adagascar (1951, p. 54, pl. V III, fig. 4-7) mais sa forme est plus haute 
et moins allongée.

A l’opposé, nous trouvons une coquille tronquée, courte, dont le côté 
postérieur est nettem ent coupé. Cette variété, que nous appellerons var. 
curta nov. var., semble passer à Tr. camerunensis. Le type figuré de cette 
variété (pl. III, fig. 5, 6) provient de Goyo M’Vassa et m esure :

d.a.p. d.u.v. convexité

40 mm =  100 34 mm =  85 22,3 mm

Répartition stratigraphique et géographique : Le type provient de Bombe 
(Sénonien) au Cameroun. L ’espèce est répandue depuis la Gold Coast (Cam- 
panien) jusqu’en Angola (Sénonien) et, également, dans le Crétacé supérieur 
du Sud-Ouest de Madagascar, si on adm et la synonym ie proposée par L. 
11. Cox.

Localités'. C am eroun: Coniacien-M aestrichtien (?) de Bombe (R iedel) , 
Coniacien (R eyment) , Campanien (H ourcq) , Sénonien de Logbatjeek (Leb 
Ngog? et Rivière à Lunettes) (un exemplaire appartien t probablem ent à la 
variété oblonga, une valve très jeune — d.a.p. =  6 mm — correspond par 
contre à la variété curta-, un  petit exemplaire de la R ivière à L unettes rap ­
pelle par son contour un G lycym eris). Coll. Mus. Paris.

Gabon : Sénonien de Mikominzem (exemplaire douteux car la carène 
est très a ttén u ée). Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo : Sénoaien de Kim bam ba (var. oblonga) R.G. 6835, San- 
tonien supérieur ou Campanien inférieur de Goyo M’Vassa R.G. 6793, 6791, 
6810, 6817 (très abondant), Goyo M’Vassa, point 602 (R.G. 7321), var. curta 
(R.G. 2131, R.G. 6803). Mus. T ervuren et Mus. Bâle; Santonien de la côte 
Matève (R.G. 6782) (abondant). Mus. Tervuren.

Bas-Congo : M aestrichtien de Manzadi, point IV (un exemplaire appar­
tient à la variété oblonga (R.G. 9678); K indesi (R.G. 6811). Coll. Mus. T er­
vuren. Lundu (Sénonien) point 232, riv. W asu; riv. Mamanya, confluent

27



riv. Lukunga-Kiguma; riv. Kanga Lum ba (2 km N-NE de L u n d u ), point 533 
(R.G. 9508). Coll. Mus. T ervuren et Bâle.

Angola : Sénonien de Dombe Grande et S. Nicolau (d’après M outa et 
B orges) , de Baba, près de Moçamédès (d’après R ennie) .

Trigonarca semiglabra (von K oenen)

K oenen A. von, 1897 - Area semiglabra, p. 29, pl. III, fig. 28-29 a-b.

Cette curieuse petite espèce m ontre des analogies avec Trigonarca came- 
runensis et avec Tr. angolensis.

Sa taille, sa forme quadratique l’éloignent de Tr. camerunensis. De plus, 
la structu re  de la charnière est différente.

La ligne cardinale forme un angle très obtus et porte un nom bre re la ti­
vem ent petit de dents, qui deviennent très obliques, presque horizontales, 
su r les bords. Elles ne paraissent pas incurvées. L ’aréa ligam entaire est ré­
duite et porte un petit nom bre de chevrons.

Les caractères de la charnière, la taille, l’éloignent égalem ent de Tr. an­
golensis, dont elle se rapproche un peu par la forme.

Répartition  : Crétacé supérieur du F leuve Mungo (Cam eroun), proba­
blem ent Turonien inférieur.

« Trigonarca » cardiform is (K oenen)

K oenen A. von, 1897 - Area cardiformis, p. 30, p l. III , fig. 27 a-b.

Pour au tan t q u ’on puisse s’en rendre compte, il s’agit d ’une petite espèce, 
qui ne m esure pas 20 mm de long. Les dimensions données par l’au teur pour 
une valve gauche sont les suivantes :

d.a.p. =  17 mm d.u.v. =  14 mm e =  5 mm

Sa forme trigone, ses crochets aigus, sem blent au prem ier abord en 
faveur d ’un ra ttachem ent au genre Trigonarca. La charnière n ’ayant pas été 
suffisam m ent dégagée pour que nous puissions nous faire une idée exacte de 
sa nature, nous n ’attribuerons cette espèce au genre Trigonarca q u ’avec 
doute. L ’ornem entation semble constituer uniquem ent en stries concentri­
ques, plus ou moins accentuées.

Répartition et localités : Cette espèce n ’a été signalée que dans le Crétacé 
supérieur (Turonien in férieur?) du fleuve Mungo (Cameroun).

Trigonarca camerunensis R ied ei.

Pl. II, fig. 2, 3, 4, 5, 6, 7 a-b, 8 a-b, 9

R iedel L., 1932 - Trigonarca camerunensis, p. 43, pl. VII, fig. 2-6; pl. V II, 
fig. 7.

R eyment R. A., 1954 - Trigonarca cam erunensis camerunensis (R iedel) , p. 675.
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Cette espece est abondam m ent représentée dans notre m atériel. Nous 
donnons les m esures de quelques spécimens de Goyo M’Vassa :

d.a.p.

48 mm =  100
39.7 mm =  100
39.7 mm =  100

d.u.v.

37.3 mm =  78
34,5 mm =  87
33.4 mm =  89

2e

19.1 mm =  40
20.1 mm =  50
19,8 mm =  50

Elle est caractérisée par sa carène bien développée et aiguë, sa forme 
trigonale et l’absence d’ornem entation radiale. Elle a été décrite en détail 
par R if.del, qui en rapproche Trigonarca jessupae M aury (M aijry 1930, p. 211, 
pl. VI, fig. 2-3) du Crétacé supérieur du Brésil.

Cox a décrit et figuré Trigonarca cam erunensis de Gold Coast en se 
basant sur un seul spécimen qui nous paraît ne pas pouvoir en tre r dans cette 
espèce, mais plutôt se situer dans la variabilité de Tr. curvatodonta.

De Nigeria R eyment (1955, p. 130) signale quelques spécimens de Trigo­
narca dans le Turonien de Makurdi, ressem blant à Tr. camerunensis.

Répartition stratigraphique et géographique : Cette espèce n ’est connue 
jusqu’ici que du fleuve Mungo au Cameroun du Sénonien indéterm iné (R if.del, 
R eymf.nt) et du Coniacien (R eyment) .

Localités : Cameroun : Mungo : Bombe (R if.del, Coniacien-Maestrich- 
tien ? ) , affl. 47 (R eyment, Coniacien; H ourcq , Campanien), Sud de Balangi 
(R eyment, Coniacien) ; points 30, 27 d’Andréeff; Sénonien de Logbatjeck (Leb 
Ngog, points 31, 749, H ourcq , Rail C.F.C. Km 49). Exem plaires plus petits 
que ceux de Pointe Noire et com prenant des individus jeunes dont le d.a.p. 
ne dépasse pas 6 mm. Coll. Mus. Paris.

Gabon : E stérias (Sénonien) quelques gros spécimens : d.a.p. =  52 mm; 
lagune F. Vaz (riv. Rembo N ’Komi) S. 40 (Komandji inf.), Coll. Mus Paris.

Moyen-Congo : Coniacien de Pointe Noire et Coniacien de La Loya (R. G. 
0779, R. G. 0780); Goyo M’Vassa (Santonien supérieur ou Campanien infé­
rieur) (R. G. 0747 à R. G. 0757) très abondant; Côte Matève (Santonien) 
(R. G. 0758 à R. G. 0772, abondant; Djéno (Sénonien) (R. G. 7773 à 7775). 
Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo : Kanzi (La Tombe) (Sénonien) (R. G. 08.39) ; Kindesi (Séno­
nien) (R. G. 0770); Lundu (Sénonien) (R. G. 0778), Lundu V II riv. W asu, 
point 232 (R. G. 9502) ; Manzadi point IV (R. G. 0777) (M aestrichtien) ; Ki- 
mesu-Loango couche 40 (R. G. 903.3); Bulu-Zambi couche 10 (R. G. 9009 et 
R. G. 9011) (exem plaires douteux); Bulu-Zambi, plantation de bananes, point 
572 (R.G. 7281) (Cénom ano-Turonien-Sénonien). Coll. Mus. T ervuren et Bâle.

T rig o n arca  sp.

1909 - Trigonarca sp., B ullen-N evvton R., p. 35, pl. IV, fig. 10-12.
1932 - Trigonarca sp., R iedel L., p. 41, pl. VI, fig. 9.
1926 - Area (Trigonarca) aff. galdrina (d’Or b .): Mouta (V.), B orges (A.), 

p. 115.
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Cette espèce, non nommée, et que nous ne désignerons pas spécifique­
m ent car nous n ’en possédons pas d ’exemplaires, nous paraît bien différente 
des autres.

Sa forme générale est quadratique, ses crochets assez renflés sont situés 
assez antérieurem ent. Le bord cardinal est assez court et le bord inférieur 
de la coquille est rectiligne. Ceci, joint à une carène um bono-postérieure 
assez accentuée, rend la coquille rostrée en arrière.

Cette espèce est comparée par R iedf.i. à Cucullaea glabra P arkinson 
S ow erby  (in W oods - 1899, I, p. 57, pl. XI, fig. 8-12, pl. X II, fig. 1-5) et à 
Tr. galdrina (d’Orbigny) (1). Cette dernière espèce est connue dans le Maes- 
trich tien  de l’Inde et de Madagascar, mais elle possède un  bord inférieur 
arqué et elle est moins rostrée, ainsi que l’indique R iedf.i,.

D’après les figurations données par R einhardt P h . W. (1943), Trigo- 
narca excavata P ackard (p. 418, pl. 25, fig. 1 a, b) du Crétacé supérieur 
Chico group) de Californie paraît aussi voisine de cette forme africaine. 
Elle en diffère par une forme plus haute.

R ennie J. V. L. (1947, p. 14, pl. 1, fig. 6) figure aussi Trigonarca sp. de 
l’A ptien du Mozambique, dont les ressem blances avec l’espèce en question 
sont aussi à retenir.

Répartition : Crétacé supérieur du Mungo au Cameroun (profil V ), Sé- 
nonien de Dombe Grande et S. Nicolau en Angola, Sénonien de M anuan 
Creek au Zululand. Cette forme semble donc se trouver du Cameroun ju s­
que dans le Sud de l’Afrique.

Trigonarca angolensis R ennie 

Pl. II, fig. lOa-c

1929 - Trigonarca angolensis R ennie J. V. L., p. 9, pl. IV, fig. 1-3.
1932 - Trigonarca angolensis R en. : R iedel L., p. 45, pl. XXXII, fig. 11-15, 

pl. V III, fig. 8, 8a.
1945 - Trigonarca angolensis R en. :  R ennie J. V. L., p. 13, pl. 1, fig. 1.
1954 - Trigonarca angolensis R en. : R eyment R. A., p. 675.
1955 - Trigonarca angolensis R en. :  R eyment R. A., p. 130, pl. 1, fig. 7-8.

Cette espèce, com parativem ent à Tr. m anzadinensis et à Tr. capensis, 
est de grande taille. R ennie donne comme dimensions du type : d.a.p. =  
75 mm =  100; d.u.v. : 63 mm =  84; convexité d ’une valve : 30 mm — 40. 

Nos exemplaires du Congo sont plus petits :

d.a.p. : 49,3 mm =  100 
d.u.v. : 34 mm =  69
convexité des deux valves : 33 mm =  67.

(i) O riiigny A. <1\ - 1846. Astrolabe, pl. Y .  fi” . .",2-33. S toi.iczka . I'., 1871, p. 375, 
pl. X V I I I ,  fig. 2-5. F urox  1041. pl. 1. fig. Q.
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Les exem plaires que R iedel y rapporte sont plus petits encore, ne dé­
passant pas 35 mm.

Le bord ventra l est légèrem ent convexe. Postérieurem ent on distingue 
une carène arrondie, mais bien marquée.

Rapports et différences : L ’ornem entation et la s tructu re  de la charnière 
la font ressem bler à Tr. camerunensis mais cette dernière est de taille plus 
petite, de forme moins oblique vers l’arrière , l’angle que fait l’aréa posté­
rieure avec le corps de la coquille est presque droit alors que, chez angolensis, 
cet angle est plus ouvert.

Tr. angolensis appartien t à un groupe de trois espèces (com prenant Tr. 
angolensis, Tr. capensis et Tr. manzadinensis) mais elle se distingue assez 
facilem ent des deux autres.

R iedel fait rem arquer, avec raison, que Cucullaea schw einfurth i Z itte l , 
du M aestrichtien du désert de Libye (1) n ’est ni une Cucullaea, ni une 
Idonearca (2), mais bien une Trigonarca, assez voisine de Tr. angolensis.

La coquille de Tr. schw einfurth i est cependant beaucoup plus trapue, 
beaucoup plus haute que large. La charnière possède aussi un  aspect fort 
différent et l’ornem entation radiale est vigoureuse.

Tr. angolensis n ’est pas sans ressem blance avec Tr. sectilis P ackard 
(1922, p. 419, pl. 27, fig. 1 a-c, R einhardt 1943, p. 78, pl. V III, fig. 1-2) du 
Crétacé supérieur de Californie.

Répartition : L ’holotype provient des « Moçamedes beds » (Campanien ?) 
d’Angola. R ied ei. a décrit cette espèce dans le Crétacé supérieur du Mungo 
(Sud de Balangi et Tiki) daté par R eyment du Coniacien. R eyment la signale 
aussi dans le Coniacien et le M aestrichtien de Nigeria.

Localités : Cameroun : Coniacien des localités de Balangi et Tiki, d ’a ­
près R iedf.l et R eyment.

Gabon : Sénonien d ’E stérias et riv. Miengué (gorges). Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo : Santonien supérieur ou Cam panien inférieur de Goyo 

M’Vassa (R. G. 0743), Djéno (Santonien) (R. G. 0744). Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo : M aestrichtien de Manzadi Pt. IV (R. G. 6738 à R. G. 6742) 

(non rare). Sénonien de Kimesu-Loango, c. 61 (R. G. 9452) et Bulu-Zambi, 
c. 68 (R. G. 9576). Coll. Mus. Tervuren.

Angola : Salinas, Baba près de Moçamedes (d’après R ennie) (Campa­
nien ?).

Trigonarca manzadinensis nov. sp. (3)

Pl. III , fig. 7 a-b, 8 a-b

Le gisem ent de Manzadi a fourni des Trigonarca de grande taille qui

(1) Q u a a s . A. - 1883-1903, p. i q 8 .  pl. X X II ,  fig. 18; pl. X X III ,  fig. 1-7.
(2) Cox I..R. (1052, p. 55) a montre' que le genre ou sous-genre hUmcarca C onrad 1862 

auquel certains auteurs rapportai .ut les espèces nntecém zoïqncs doit être considéré comme 
synonyme de Cucullaea s.s.

(3) Espèce découverte à Manzadi.
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ne correspondent à aucune espèce connue et pour lesquelles il a été néoes- 
naire de créer une espèce nouvelle.

Mesures :

d.a.p. d.u.v. 2e

63 mm =  100
64.4 mm =  100
48.5 mm =  100

53 mm =  84
51,3 mm - 80
39,6 mm =  82

44.7 m m  =  71 
non mes.

35.7 mm =  74

Diagnose : Coquille grande, subtrigone, plus haute que large, oblique, 
à crochets écartés, bien développés et renflés. Bord inférieur légèrement 
courbe, se rattachant par u n  angle de 90° au bord postérieur, droit sur une 
petite distance, puis rejoignant obliquem ent le bord cardinal. Bord antérieur 
courbe et continu avec le bord inférieur. Une carène um bono-ventrale va  
jusqu’à l’angle postérieur. E lle est bien marquée et form e un  léger rostre 
au contour de la coquille. Bord cardinal courbe, bref et infléchi.

On observe des restes d’ornem entation radiale fine et d ’ornem entation 
concentrique plus grossière et irrégulière.

Rapports et différences : Cette espèce ressem ble beaucoup à Tr. ango- 
lensis R ennie mais en diffère par son aréa ligam entaire plus petite, ses cro­
chets plus renflés et plus écartés l’un de l’autre. Avec Tr. capensis elle a en 
commun la petitesse de l’aréa ligam entaire; elle s’en distingue par sa forme 
plus trigone et sa ligne cardinale courbe. On pourrait aussi la com parer à 
Trigom ia californica P ackard du Crétacé supérieur de la côte pacifique d ’A­
m érique du Nord. (R einhardt 1943, p. 78, pl. V III, fig. 3-4).

Localités : Bas-Congo : M aestrichtien de Manzadi point IV (R. G. 6783 
à R. G. 6788, R. G. 9678, R..G. 9690 point 14); Sénonien de Kimesu-Loango 
(c. 51, R. G. 9675). Coll. Mus. Tervuren.

Les gisem ents du Cameroun, région de Logbatjeck (Leb Ngog) et de 
de Borné sur Nyong, fournissent en abondance une belle forme. L ’espèce 
existe égalem ent dans les gisem ents du Mungo mais elle y est beaucoup plus 
rare. Le test passablem ent épais est en général conservé, mais le plus sou­
vent il est impossible de l’extraire tan t la gangue est dure et tan t est grand 
l'enchevêtrem ent des fossiles particulièrem ent abondants dans ces gisements.

Dimensions : (Les fossiles de I à IV proviennent de Leb Ngog, les au tres 
de Borné sur N yong).

( i)  Espèce dédiée à M. R. F u r o n , Sous-Directeur du Laboratoire de Géologie du Mus. 
Nation. Hist. Nat. Paris.

Trigonarca furoni nov. sp. (1) 

PI. IV, fig. 4 a-b, 5 a-b, 6, 7, 8
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d.a.p. d.u.v. e (I valve)

I 26,2 mm = 100 17,5 mm = 67
II 30,5 mm = 100 22,8 mm = 75
III 18,9 mm = 100 13,3 mm = 70 4,6 mm =  24
IV 22,6 mm = 100 15,9 mm = 70
V 24 mm = 100 14,8 mm = 62
VI 26,2 mm = 100 17,5 mm = 67
VII 25,7 mm = 100 18,7 mm = 73
V III 24 mm = 100 17,1 mm = 71 8,2 mm = 34
IX 22 mm = 100 14,8 mm = 67

II s’agit d 'une forme assez allongée, à crochets peu saillants, nettem ent
reportés vers l’avant. La partie an térieure du bord cardinal se raccorde en 
faisant un  angle obtus avec le bord an térieur. Celui-ci est d ’abord rectiligne, 
puis largem ent arrondi vers le bord palléal, qui est lui-même presque droit. 
Une carène postérieure nette, m ais non aiguë, p art du sommet et parvient 
jusqu’à l’angle postéro-inférieur.

La surface de la valve située en arrière  de cette carène est légèrem ent 
déprimée et porte une seconde carène beaucoup plus obsolète, disparaissant 
même totalem ent chez les individus les plus grands.

Le bord postérieur du contour, presque rectiligne, présente cependant 
une petite ondulation im m édiatem ent au-dessous de la seconde carène. Le 
contour postérieur se raccorde su ivant un angle obtus avec le bord cardinal 
postérieur.

La convexité générale de la valve est faible. Les crochets paraissent 
rapprochés l’un de l'autre, su rtou t chez les jeunes. La surface de la valve 
m ontre une tendance vers l’aplanissem ent su rtou t dans sa région médiane.

L’ornem entation externe est bien m arquée. Les côtes nom breuses, arron­
dies, bien espacées, sont d’im portance quelque peu inégale. D’abord faibles 
sur la partie an térieure déprimée, elles deviennent nettem ent et assez b rus­
quem ent plus fortes sur la partie an térieure convexe, puis plus fines, nom ­
breuses, sur la partie médiane; en approchant de la carène postérieure elles 
deviennent plus espacées; sur l’aréa postérieure elles sont pratiquem ent 
absentes ou très atténuées. Chez les individus les plus grands apparaissent 
tardivem ent des costules in tercalaires capricieuses.

L ’ornem entation concentrique consiste en lamelles peu saillantes for­
mant de petits tubercules au passage des côtes. On observe, irrégulièrem ent 
espacés, des a rrê ts  de croissance form ant des gradins bien m arqués.

La face in terne n ’est observable que sur de rares spécimens. Le plateau 
cardinal, étroit, su rtou t en son milieu, est surm onté d ’une aréa ligam entaire 
peu inclinée par rapport à la verticale, sym étrique, portan t 2 ou 3 chevrons 
et des stries horizontales. La charnière com prend de petites dents m édianes 
verticales (4 ou 5 de chaque côté d ’une très courte in terrup tion  à l’aplomb 
du crochet). E n arrière, comme en avant, ces dents deviennent de plus en 
plus longues, et elles s’inclinent en même tem ps jusqu’à devenir presque 
horizontales. Vers les extrém ités de la série, les dents redeviennent petites.
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On compte ainsi 7 dents dans la série latérale antérieure et 9 dans la série 
postérieure. Toutes sont rectilignes.

L ’im pression palléale, ainsi que les lignes radiales qui en parten t, sont 
nettes. D ébutant à l’angle inféro-interne de l’em preinte superficielle du 
muscle adducteur antérieur, elle arrive, vers l’arrière, dans la même position 
par rapport à l’im pression du muscle adducteur postérieur. Ces impressions 
m usculaires sont triangulaires, mais la postérieure est imprimée à la surface 
d ’un petit plateau que délim ite une ra inure m ontant vers le sommet de 
la valve.

Rapports et différences : P ar son ornem entation radiale et son contour, 
cette forme rappelle étrangem ent le genre Nordenskjôldia, mais la charn ière 
est totalem ent différente et le bord palléal n ’est pas denté chez notre Tri- 
gonarca nouvelle. On peut citer le cas comme un rem arquable exemple de 
convergence.

Bien que les dents des séries latérales de T. furoni a rriven t à être sensi­
blem ent plus horizontales que celles de Trigonarca maconensis Conrad (gé­
notype), les au tres caractères concordent trop bien avec ceux de ce genre 
pour qu ’on ne soit pas am ené à l’y rapporter.

Le genre Arcullaea V okf.s (1941), p. 150) de l’Aptien du Liban, avec les 
dents des séries latérales déjà plus longues et plus horizontales, n ’a pas de 
plateau pour l’insertion du muscle postérieur et l’ornem entation n ’est pas 
rigoureusem ent identique sur les deux valves.

Parm i les diverses espèces du genre Trigonarca la plus proche est cer­
tainem ent Tr. schw einfurth i (Z i i t f i .) (1) du M aestrichtien de Libye. Notre 
espèce nouvelle, outre quelques détails d’ornem entation, en diffère essentiel­
lem ent par son sommet moins saillant et plus déplacé vers l’avant, son 
contour plus allongé (la forme la plus allongée figurée par Q iiaas donne un 
rapport d.u.v./d.a.p. =  09, le plus souvent chez notre espèce, il est de l’or­
dre de 80).

Nous trouvons les uns ou les au tres des caractères de notre Tr. furoni 
dans les espèces suivantes, mais toujours combinés de façon différente : Tr. 
archiaciana d’Orbigny, du Turonien de F rance (1844, p. 235, pl. CCCXXII) 
et Tr. elongata R k.nnik du Crétacé supérieur du Pondoland (1930, p. 169, pl. 
XVI, fig. 6-7).

On pourrait penser, avec assez de vraisem blance que Area semiglabra 
K oenf.n est voisine de notre forme nouvelle, dont elle représen terait u n  
exemplaire jeune. Toutefois une simple figuration ne peut nous perm ettre 
de l’affirm er, d ’au tan t plus que celle-ci indique un contour beaucoup moins 
allongé que celui de notre espèce.

Grammatodon jonesi T atf. (voir K itc iiin , 1908, p. 88, pl. II, fig. 14) d ’A- (i)

( i )  Il n’est pas certain que les exemplaires que P e r v i n q u i è h e  ( 19 12 ,  p. 99, pl. VII, fig. 
30-31) donne du Crétacé tout à fait supérieur de Tunisie, sous ce même nom, appartiennent 
bien à la même espece. T e s s i e r  (1952, p. 3.15) signale Cuatllala cf. schi^cinfurthi dans le 
Maestrichtien du Sénégal, les dents de la série terminale ont tendance à former des chevrons.
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frique du Sud (couches de Uitenhage) est une très petite coquille dont la 
charnière n ’est pas connue, mais par son ornem entation et son contour elle 
ressem ble beaucoup à notre espèce.

Tr. trichinipolitensis ( F ormes) (in St o i.icz.ka, 1871, p. 353, pl. X V III, fig. 
12-14; pl. XIX, fig. 2-3; pl. XX, fig. 2, 8, 9, 10) semble toujours beaucoup plus 
convexe et les dents de la charnière n ’ont pas exactem ent la même disposi­
tion que celles de notre forme. Elle est en outre, presque toujours moins 
allongée.

La forme que Mouta et B orgks (1920, p. 115) désignent comme Area (Ma­
crodon) japeticum  (F orhks) dans le Sénonien d ’Angola, pourrait aussi se rap ­
porter à notre nouvelle espèce. On ne peut toutefois pas l’affirm er, étant 
donné qu ’il n ’est pas possible de ten ir compte des caractères de la charnière.

Diagnose : Contour allongé dans le sens antéro-postérieur, jaiblem ent 
convexe, crochet en avant du milieu, dents des séries latérales de la char­
nière devenant quasi-horizontales, ornem entation racliaire et concentrique 
bien marquée.

Localités : Cameroun : Sénonien de Logbatjeck, Leb Ngog, plusieurs 
gisem ents avec de nom breux spécim ens: (affleurem ents 5, 9 ... A ndrkkff) et 
de Borné sur Nyong. Sénonien du Mungo (exemplaires douteux). Coll. Mus. 
Paris.

Moyen-Congo: Santonien de la côte Matève (R.G. 0810). (Un des exem­
plaires de cette localité, de taille plus grande, à sommets saillants et écartés 
— caractère probablem ent accentué par l’écrasem ent subi — doit cependant 
appartenir à la même espèce. Cette modification de l’épaisseur et de l’écarte­
ment avec l’âge est signalée par R knnif. (1945, p. 14) au sujet d ’au tres espèces 
du même groupe. Coll. Mus. Tervuren.

Conclusions sur le genre TR IG O N A R C A

Ce genre possède, aussi bien par ses caractères morphologiques que par 
son extension stratig raphique (tout au moins pour la période de grande ex­
tension et d’abondance qui va du Cénomanien au Sénonien), une délim ita­
tion assez précise. On connaît au total une cinquantaine d ’espèces.

Le continent européen fournit une dizaine d ’espèces géographiquem ent 
réparties en France, Espagne, Italie, A ngleterre, Hollande, Allemagne, You­
goslavie, Norvège et Russie. Quelques-unes de ces espèces ont été signalées 
en Afrique du Nord, mais elles ne se répandent pas plus au Sud.

L’Afrique représente leur région de grande abondance, tan t en espèces 
qu’en individus. Spécialement en Afrique du Nord on ne compte pas moins 
de 8 ou 9 espèces qui ont été découvertes en des lieux géographique­
ment éloignés. Certaines espèces en effet sont Nord-africaines : theve- 
stensis Coqi'AM), mare si Coquan»; certaines sont communes à la faune 
d’Italie du Sud : trigona S kguknza, diceras S kguknza; d’autres sont du Cré-1 
tacé français, par exemple moutoniana  u’Orbigny. En Egypte, les unes sont 
spéciales à la région (voir Grkco 1917), les au tres se re trouvent en Italie et



Carte de répartition n“ i



X peu abondant REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE EN AFRIQUE (W et S) Abréviations

X X abondant Cs : Crétacé supérieur S : Sénonien

X X X  très abondant

Xuni des espèces 

du G
ol

d 
Co

as
t

N
ig

er
ia

t(,

O

O

~zt.

tr.

y

“w1
O

pz

K
st

ér
ia

s

CJ

if.

0

M
ik

om
in

ze
m

Po
in

te
 

N
oi

re

K
im

ba
m

ba

'r.•r.

Cô
te

 
M

at
èv

e

O

K
an

zi
 

la
 T

om
be

 

K
in

dc
si

Lu
nd

u ! Brt
i 3̂

3 K
im

es
u

M
an

za
di

o
i f

Z*

Zu
lu

la
nd

Po
nd

ol
an

d

Co : Coniacien St : Santonien 

Cp: Campanien Mt: Maestrichlien

Lspèces affines

avec leur répartition slraligraplii<|uc
(icnrc Trigonarca

Cameroun Gabon Moyen-Congo Bas- Congo
et géograpbicpie

si'initjlabra (K of.nkn) Cs
j

Tr. aiit/olcnsis R kxxik 
Y’/\ camcnnicnsis R ikdki.

cartliionnis (K oknf.x) Cs ! 1
J

sp. Cs
j

|_

s s Tr. <nildrinu d’Ouu. (Mt., Inde et Madagascar) 
Tr. c.vcaivta P ackard (Cr. sup.. Calilornie)

cf. diccrus (Seguf.xz.a) AT.
S

Tr. anyolcnsis R kxxik

amicrmn'nsis R ikdkl TUR.?
X X

Cp
X  X 
Cp

X
Co Cs

X X 
Co

X  X
Co ;

X X X  ;
Cp? 1

X X 
St

X  X 
St

X  X

S S
X
S

X

S
X

S
X

Mt 'Tr. jcssKf'itc  M.u r y  (Cr. sup., Présil)

ain /o lcus is  R k n n i k Co'Mt Co
1 X

Co 1

X

Cp?
X

St
X

s
X

S
X X

Mt Cp? T r .  scctUis  P a c k a r d  (Cr. sup., Californie)

manzarf inensis  n. sp.
!

X

S
i X  X  

! Mt
T r .  an</o!cnsis R k x x i k

'Tr. c a l i jo n i ic a  P a c k a r d  (Cr. sup., Californie)

ca/'t 'nsis ( G k i k s h .s c i i )
X

Mt Cp ? T r .  an t jo lcns is  R k x  x  i k

cu r ra lo d on ia  R i k d k i . Cp Cp X  X

Cp
1 ------------- X

S 1 X X X

s
X X X

Cp?

x
 £X

X

s
X

s
X

Mt T r .  c iu i i r n in cn s is  R i k d k i .

j u r o n i  i>. sp. ? s X X X

Cp
X X X

Mt
i1

- ? St
T r .  s c h i^ r in fu r ih i  ( Z r r m . ) ( Mt, Libye et A.LX) 
7V. f r ich iuo f 'o ly tcns is  ( I ' orrks) (Sén.. Inde)



en Afrique du Nord (voir G rkco  1918). En Syrie et en Libye les espèces sont 
peu nombreuses.

N otre territo ire  comporte 10 espèces toutes spéciales à l’Afrique équa­
toriale et à l’Afrique du Sud comme nous venons de le voir. Au point de 
vue de leurs affinités, nous avons mis en évidence le fait que ces espèces 
sont différentes de celles d’Europe et q u ’elles présen ten t des analogies avec 
les espèces am éricaines d ’une  part, et avec celles de l’Inde et de M adagascar 
d ’au tre  part.

E n Am érique du Nord on signale des Trigonarca en Californie, dans le 
Colorado, le Missouri et le Mississipi, et en Colombie britannique. Les unes 
sont, semble-t-il, particulières, comme Tr. m unda  Stf.phenson (1947, p. 171, 
pl. XXXI, fig. 14-16). D’autres, comme nous l’avons vu, rappellent fortem ent 
les espèces de no tre région. E n Californie (Chico g ro u p ), Tr. sectilis P ackard , 
(1922) est voisine de Tr. anaolensis R f.nxik, Tr. cnlifornica P ackard r e s se m ­
ble à  Tr. m anzadinensis nov. sp., et excavata P ackard n ’est pas très éloignée 
de Tr. sp. du Sénonien du Cameroun, d’Angola et du Zululand. Le genre 
Trigonarca est absent du N avarro Group du Texas où ce sont des genres 
appartenant aux familles des Grammatodontidae, des Noetidae (Linter, Bre- 
viarca) et, parm i les Cucullaeidae, le genre Idonearca qui représen ten t les 
Arcacea. De même, dans la W oodbine form ation (Cénomanien), Trigonarca 
est inconnue; ce sont Breviarca  et Idonearca qui sont représentées.

Les espèces d ’Am érique du Sud ne paraissent pas éloignées de celles 
d’Afrique équatoriale. Du Brésil M aury (1930) a décrit 4 espèces assez voi­
sines, dont Tr. jessupae qui semble très proche de cam erunensis R iedel .

Cependant ce sont avec les espèces indiennes et malgaches que les Tri­
gonarca d ’Afrique équatoriale présen ten t le plus d ’affinités.

Le Crétacé de M adagascar n ’a fourni qu ’une seule espèce locale : T. jal- 
loti Collicnon (1951) du M aestrichtien, que l’au teu r compare à T. elongata 
R ennie du Pondoland. Il contient égalem ent une espèce d ’Afrique du Sud : 
T. capensis du Pondoland et deux espèces indiennes trichinopolytensis (Sto- 
liczka) et brahminica (F orbes) (B asse 1932).

L ’Inde possède une série d’espèces locales. Les espèces du Crétacé de 
la côte occidentale d ’Afrique rejoignent celles de l’Inde par l’interm édiaire 
des espèces trichinopolytensis St o l . et galdrina (F orbes) .

Une carte (n° 1) ci-jointe figure la répartition  mondiale du genre Trigo­
narca. Un tableau résum e la répartition  géographique et stratig raph ique des 
espèces depuis la Gold Coast ju squ’au Pondoland ainsi que leurs affinités.

Genre PSEUDOCUCULLAEA S olgf.r 1903 (1)

Génotype : P. lens S olger , Crétacé supérieur du Cameroun

La charnière de Pseudocucullaea lens S olger est extrêm em ent voisine

fi)  Voir X ic o l , D. -- 1954, p. 97 s.s. Cet auteur propose de considérer Psendocuciillaca 
comme sous-genre de Lopalinia. Il comprend le genre liuscbia dans la synonymie de Pseudo- 
cucullaca. Il insiste sur la distinction de cette famille par rapport aux Parallednntidac.
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de celle de Pectunculus petschorae K eyserlinc (1846, p. 306, pl. XVII, fig. 
5-6). Les deux espèces avaient été considérées comme appartenan t au genre 
Lopatinia  S chmidt (1872), (établi sur deux espèces du Crétacé inférieur de 
Sibérie), par S chmidt en 1901, puis par S o u ;er (1901, p. 228). Cette vue fut 
adoptée par R ied el .

Récemment, dans une étude su r l’origine de la famille des Glycymeridae, 
D. Nicoi. (1954, p. 98) soutient une opinion différente, émise par les au teurs 
américains, et reprend pour l’espèce africaine le nom de genre Pseudocu- 
cullaea.

Ce point de vue est basé moins sur les différences existant dans la s tru c­
tu re  de la charnière, qui est très voisine, sinon identique, chez les formes 
africaines et chez celles de l’Ienissei, que sur les écarts de distribution géo­
graphique. E n d ’au tres termes, il postule q u ’une charnière identique a pu 
apparaître à p a rtir  de souches diverses par convergence.

L. R. Cox, dans un mémoire su r le Crétacé de Gold Coast, signale Pseu­
docucullaea lens, ce qui étend sensiblem ent son aire de distribution. Il 
adopte les vues de N icol  quan t à l’a ttribu tion  générique. F. T essier (1952) 
signale aussi ce genre au Sénégal (p. 315).

Pectunculus petschorae avait égalem ent été rapproché du genre albien 
anglais Dicranodonta W oods (1899, p. 53), qui a une charnière de s tructu re  
légèrem ent différente. Il se distingue par ses ornem ents concentriques accen­
tués, ses côtes régulièrem ent espacées, dessinant les ornem ents radiaires. 
Le bord palléal du génotype est denté. Le genre Eusehia  M aury (1930) du 
Crétacé supérieur du Brésil est considéré comme synonym e de Pseudocu- 
cullaea (N icol  1954, p. 99). Eusebia santoni M aury 1930 (p. 208, pl. VI, fig. 
5, 6 et pl. V III, fig. 2) ne diffère de Pseudocucullaea lens que par une forme 
plus circulaire. D’autres espèces du Crétacé d ’Am érique du Sud ont été 
décrites Une espèce comme Pseudocucullaea parijana H odson et H arris., 
1927 (p. 1, pl. I, fig- 1; pl. 11, fig. I, 3, I; pl. III, fig. 1) du Crétacé supérieur 
du Vénézuela, est très voisine de P. lens, de même P. gregoryi O lsson (1934, 
p. 22, pl. 3, fig. 1; 1944, p. 31, pl. 2, fig. 1-2) et P. paitana O lsson (1944, p. 31, 
pl. 2, fig. 3-5) du M aestrichtien du Pérou.

L ’identité de genre, les affinités entre les espèces du Crétacé de la côte 
occidentale d’Afrique et celles, extrêm em ent voisines les unes des autrès, 
du Crétacé d ’Amérique du Sud, sont des faits extrêm em ent intéressants. Ils 
renforcent les analogies du Crétacé supérieur des deux régions.

Nous pensons pouvoir y ajouter une espèce du Crétacé de l’Inde : 
(?) Cucullaea aequata St o l . de l’Arrialoor group (p. 350, pl. XVII, fig. 34 a, b ) . 
Cette espèce a été som m airem ent décrite et assez mal figurée. Nous n ’a-vons 
pas d ’exemplaires, mais nous pensons pouvoir reconnaître dans le dessin le 
genre africain.

F a it curieux, ni dans le Crétacé d ’Angola, ni dans le Crétacé d ’Afrique 
du Sud le genre Pseudocucullaea n ’a été noté.

Pour l’Angola on peut bien incrim iner l’insuffisance des recherches; en 
ce qui concerne l’Afrique du Sud, le Zululand et le Pondoland, on ne peut 
invoquer la même raison, le Crétacé de ces régions ayant été plus travaillé.
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Si le genre n ’est pas totalem ent absent dans ces régions il doit être cer­
tainem ent beaucoup plus rare.

Pseudocucullaea lens Solgf.R 

PL IV, fig. 9; pl. V, fig. 1-7; pl. VI, fig. 1, 2.

1903 - Pseudocucullaea lens Solgkr F., p. 77, fig. I, 4 dans le texte.
1903 - Pseudocucullaea obliqua Soumit F., p. 77, fig. 2, 5 dans le texte.
1903 - Pseudocucullaea incisa S o ien t F., p. 80, fig. 3, G dans le texte.
1932 - Lopatinia incisa (Soumit): R ikdk.l L., p. 41, pl. X III, fig. 9.
1932 - Lopatinia lens (Solgkr) :  R ikdk.l L., et variétés, p. 38, pl. X III, fig. 1-8, 

10, 11, pl. XIV, fig. 1-7; pl. XV, fig. 1-7; pl. XXXII, fig. 8-9.
1952a - Pseudocucullaea lens Solgkr : Cox L. R., p. 12, pl. I, fig. 4 a-b (syn .). 
1952 - Lopatinia sp. T kssikr F., p. 315.
1954 - Pseudocucullaea lens lens (Solgkr): R kymknt R. A. et Pseudocucullaea

lens obliqua (So u ;kr) : R kymknt R. A., p. 668 e t 675.
1955 - Pseudocucullaea lens Solgkr : R kymknt R. A., p. 131, pl. I, fig. 2, 3.

Cette espèce a été abondam m ent figurée, par R ikdk.l notam m ent, et cet 
au teur a bien mis en évidence sa variabilité. Il ne paraît pas cependant que 
sa charnière ait été étudiée en détail.

Il semble bien que son allure subisse des changem ents im portants et 
trom peurs chez certains individus âgés, par suite du développem ent d ’un pla­
teau ligam entaire recouvrant la base des dents, alors qu ’à l’origine leur d is­
position n ’était pas aussi nettem ent taxodonte. Les dents de la série médiane 
prennent l’allure des dents surnum éraires de Grateloupia (I), alors que les 
dents des séries latérales les plus externes parviennent jusqu’au sommet, le 
ligam ent se tenan t presque totalem ent en arrière  dans une ra inure du bord 
de la coquille.

Les dents allongées et inclinées vers le bas des séries latérales porten t 
de fines stries sur leurs deux faces.

R if.del a encore noté des caractères curieux de cette charnière : exis­
tence inconstante d ’une incision dans la série des dents médianes; présence 
d ’une fossette circulaire à chaque extrém ité de cette série chez certains ind i­
vidus.

Tout cela, ajouté à l’étonnante épaisseur du test, contribue à faire de 
Pseudocucullaea lens une espèce nettem ent anormale, dont les relations ne 
peuvent être fixées que par une étude approfondie de l’ontogénie, et l’examen, 
peut-être, de la s tructu re  du test.

Répartition  : A ctuellem ent cette espèce, probablem ent la seule du 
genre, est indiquée depuis le Sénégal ju squ’au Cameroun. Elle a été décou-

(i) Voir :  C ossmanx . M. et P eykot , A. — ig i i ,  p. 423, Il ne s’agit là que d'une compa­
raison car l’impression pallcale chez Pseudocucullaea est continue et bien d’autres caractères 
l’éloignent de ce genre tertiaire.
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verte en particulier dans le Campanien de Gold Coast, dans le Coniacien et 
le M aestrichtien de Nigeria. Au Cameroun elle se trouve dans des niveaux 
datés du Coniacien et du  Campanien du Mungo.

Localités : Cameroun : Mungo : Bombe (Sénonien, R if.df.i.) (Coniacien, 
R eyment) (Campanien, H ourcq) ; Balangi (Coniacien, R eyment); points 30 
et 749 Andrfeff - Logbatjeck, Leb Ngog points 31 (Campanien), 35, 36, 901 
(Coniacien) et affleurem ent 15 Andréeff. Coll. Mus. Paris.

Gabon : H te N ’Sawé (Komandji) ; caverne Idembé; lagune F. Vaz (riv. 
Rembo N ’Komi, S.38 et S.40), (Komandji in f.). Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo : Kim bam ba (Sénonien) (R. G. 6745). Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo : Cénomano-Turonien à Sénonien de Bulu-Zambi, riv. Bu- 

lungu (R. G. 6735), Bulu-Zambi, couche 62 (R. G. 9578), couche 58 (R. G. 9676), 
couche 57 (R. G. 9585), couche 50 (R. G. 9586), couche 49 (R. G. 9588), couche 
48 (R. G. 9595), couche 45 (R. G. 9592) ; Sénonien de Kim esu (R. G. 6737). Coll. 
Mus. Tervuren. Sénonien de Lundu (abondant) (R. G. 6711 à R. G. 6726), 
Lundu point 534 =J>26 (R. G. 9554). Coll. Mus. T ervuren  et Bâle.

Genre N O R D E N S K JÔ L D I A  W ilck ens  1910

G énotype: Area disparilis d’Orbigny (par désignation originale) (1) 
Crétacé supérieur de Pondichéry

Dans ces genres de Prionodonta, dont les dents des séries latérales de 
la charnière deviennent plus ou moins horizontales ou s’incurvent vers le 
bas, les combinaisons de caractères (existence de dissem blance d’ornem en­
tation entre les deux valves, crénelures du bord palléal, plateau portan t le 
muscle postérieur, etc...) se réalisent de façon particulièrem ent capricieuse. 
E n outre, chaque caractère donne lieu à des variations progressives. Enfin, 
depuis le Prim aire on connait des formes qui v raisem blablem ent en font 
partie. Il n ’est donc pas su rprenan t de trouver de larges oscillations, sui­
vant les au teurs — ou chez un même au teur — dans la position d ’une même 
forme.

Si on compare, par exemple, les charnières de Nordenskjôldia nordens- 
kjôldi et N. disparilis d’une p art et de N. natalensis de l’autre, on observe 
bien quelques petites différences: les dents « latérales » an térieures des deux 
prem ières espèces s’inclinent de hau t en bas au lieu de dem eurer presque 
horizontales.

Pour le seul genre Nordenskjôldia, qui est en cause, nous avons dû con­
sidérer une dizaine d ’au tres genres qui lui sont comparés. La conclusion à 
laquelle on aboutit est que toute synonymie de genre proposée dans un tel 
cas doit reposer su r une étude approfondie des génotypes et sur une révision 
de nom breuses espèces. Il est donc préférable de conserver le term e de N or­
denskjôldia, m algré les ressem blances que ses représen tan ts peuvent p ré­
senter avec Nemodon, Grammatodon, Indogramm atodon, Latiarca  etc.

(i) Area disparilis (I’O rhigny (non R eeye) devient A. subdisparitis Nicoi. C195-1. P- 97).
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D'ailleurs nous trouvons à ce genre une unité géographique et strati- 
graphique réelle d’après les espèces qu ’il renferm e :

N. nordenskjôldi W ilckens : Crétacé supérieur - Iles Seym our et Snow-Hill. 
N. disparilis (d’Or b .): Trichinopoly gr., Inde du Sud.
N. japeticum  (F orbfs) : Crétacé supérieur - Inde, Madagascar.
N. madagascariensis (Bas.sk) : Crétacé supérieur - Madagascar.
N. besairiei Co li.ignon : Crétacé supérieur - Madagascar.
.V. natalensis (B a ii .y) : Crétacé supérieur - Pondoland, Zululand, Angola cl 

Madagascar. L ’existence à Sakhaline est douteuse.
N. jonesi (Tate) : U itenhage sériés, Afrique du Sud.
N. sakondryensis (B asse) : Crétacé supérieur, Madagascar, Libye, Paléocène 

du Maroc.
N. sp. (W oods H. - 1917): Crétacé supérieur, Nouvelle Zélande.

N ordenskjôldia natalensis (Baily)

1855 - Area natalensis B aily , p. 461, pl. X III, fig. 2.
1906 - Nem odon natalensis (Baii.y ) :  W oods, p. 289, pl. XXXIV, fig. 3-7. 
1929 - Nem odon natalensis (Baily) :  R ennie J. V. L., p. 12, pl. IV, fig. 4. 

-4931 - Area  (N em odon) natalensis B a ii.y : Co li.ignon M., p. 32, pl. IV, fig. 3a. 
1932 - Area  (N em odon) cf. natalensis B a ii.y : B asse E., p. 29, pl. V, fig. 5-6. 
1945 - Nordenskjôldia natalensis (Baily) :  R ennie J. V. L., p. 15.

Nous ne possédons pas de représen tan ts de cette espèce dans notre 
matériel.

Nous avons noté, par ailleurs, la curieuse convergence existant entre 
N. natalensis et Trigonarca furoni n. sp.

Il est probable que se ra ttachen t à N. natalensis les citations suivantes : 
de V. M outa et A. B orges, 1926 : Area (Grammatodon) aff. carinatus (Sow.) 
W oods, pp. 101, 115, et Area japetica F orbes, p. 115.

Répartition stratigraphique et géographique : N. natalensis est connue 
du Crétacé supérieur du Pondoland, de M adagascar et d ’Angola.

Localités : Albien (?) et Sénonien de Dombe Grande, Sénonien de Baba 
(Angola), d ’après R ennie.

Conclusions sur les genres PSEU D O C U C U LLA EA  et N O R D E N SK JO L D IA

Nous avons vu que le genre Pseudocucullaea est principalem ent rep ré­
senté dans le Crétacé supérieur d ’Amérique du Sud (Vénézuela, Pérou, Bré­
sil) et dans celui de la côte occidentale d 'Afrique (depuis le Sénégal jusqu’au 
Bas-Congo). Nous avons souligné les affinités en tre les espèces d ’Am érique 
et celles d ’Afrique et noté la faible variabilité du genre puisque, en Afrique, 
il ne comprend qu ’une seule espèce et que les espèces d ’Amérique du Sud 
sont très voisines les unes des autres. Ce genre est assez dispersé, il est
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indiqué dans le Crétacé de l’Inde mais, fait curieux, il n'a été signalé ni 
à Madagascar, ni en Afrique du Sud, ni en Angola.

E n ce qui concerne N ordenskjdldia  nous en connaissons '.) espèces à ré­
partition stratigraphique limitée au Crétacé supérieur principalem ent (I es­
pèce est du Crétacé inférieur et une au tre  m onte dans le Paléocène). Ce genre 
est géographiquem ent cantonné dans un domaine égalem ent lim ité : Inde, 
Libye, Madagascar, Afrique du Sud et Angola, A ntarctique et Nouvelle Zé­
lande. Sa présence dans le Paléocène du Maroc jugée d ’ailleurs assez énig­
m atique par H. Salvan (1951, pp. 12-13) est incertaine, son représen tan t 
N. sakondryensis B assf. doit être rattaché au genre Nanonavis Stf.wart (G. T.: 
N. carinatus (Sow.)) d’après A. Chavan (191(5, p. 185).

Une carte figure la répartition  de ces genres (carte n" 2).

F amille GLYCYMERIDAE

Le m atériel que nous possédons n ’apporte pas d ’indications nouvelles 
sur cette famille et les citations de la littéra tu re  ne sont pas abondantes. 
Nous relevons dans le Crétacé (Albien sup.) d ’Angola une référence de 
V. M olta  et A. B orgks (192(5, p. 101): Pectunculus aff. ajricanus G r ii .siiacu. 
Cela est très vraisem blable car cette espèce est du Pondoland (voir : W oods, 
1906, p. 291, pl. XXXIV, fig. 8-12), où elle est accompagnée de Glycyrneris 
ci. subplanata  (St o i.k .zka) (R knnik 1930, p. 171, pl. XVI, fig. 8-11). E tilmridgf. 
cite au Zululand subauriculata  F orums) (1904, p. 75, pl. I, fig. 11-12).

Nous relevons encore la citation de Pectunculus azpeiliae n. sp. dans 
E. d’A lmontk (1902, p. 251). Cette petite forme (31 mm) de l’Albien de Gui­
née espagnole n ’est pas figurée et la description ne perm et pas de la com­
m enter utilem ent.

Ordre DYSODONTA =  ANISOMYARIA
S u r mr fam i l i F. M y t i l a c e a  

F am. i I F MYTILIDAE
Genre M ODIOLUS L amarck 1791 (=  Volsella Sc.orou 1777) 

Génotype : M ytilus modiolus L innk (Actuel, m ers d ’Europe)

Modiolus typicus (F orhf.s) v a r . concentrica D artkvf.i .lf v a r . nov. (1)

Pl. VI, fig. 3, 4

1955 - Modiolus cf. typicus (F orbf.s) : R f.ymf.nt R. A., p. 131, pl. I, fig. 4.

Références de l’espèce :

1846 - M ytilus (Modiolus) typicus  F orums E., p. 152, pl. XIV, fig. 4.

( i )  V ar i i ' tê  iacdilc  d r  F. D a r t e v f u .e .
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1871 - Modiola typica  (F orbi-.s) : Stoliczka F ., p. 377, pl. X X III, fig. 12-15. 
1866 - Modiola typica  (F orbks) : Z it ie l  K., p. 78, pl. XI, fig. 5.
1917 - Modiola cf. typica  (F orbks) : W oods H., p. 23, pl. X, fig. 4, (Nouvelle 

Zélande).
1930 - Modiola typica  (F orbf.s) : R enm e  L., p. 184, pl. XIX, fig. 1-6.
1932 - Modiola cf. typica  (F orbf.s) : R ikdkl L., p. 37, pl. IV, fig. 2, text-fig. 1. 
1948 - Modiola typica  (F orbks) : T avani G., p. 89, pl. I, fig. 9.
1954 - Modiolus aff. typicus (F orbks) : R eymknt R. A., p. 666.

Nous avons rapporté à une variété nouvelle de nom breux spécimens de 
Bulu-Zambi, dont voici quelques m ensurations :

1
2
3

d.a.p. d.u.v.

45 mm =  100 
45 mm =  100 
85 mm =  100

20 m m  =  44,4
18 m m  =  40 ty p e  d e  la v a r ié té  
34 m m  =  40 e x e m p la ire  de Stoliczka

Coquille allongée, recourbée, de forme générale ovalaire, bombée, p rin ­
cipalem ent suivant une aire allant du sommet au bord postéro-ventral et 
déterm inant un pli courbe, en avant duquel se trouve une zone plus dépri­
mée, plus ou moins m arquée, suivant l’âge de la coquille. Umbo an térieur 
presque term inal.

Rapports et différences : Comme forme générale notre coquille est tout 
à fait analogue à  Modiolus typicus F orbks. A peine remarquons-nous que la 
convexité est moins forte, la dépression antérieure moins m arquée peut-être, 
mais ce qui éloigne les individus que nous avons trouvés des formes de 
l ’Inde, du Pondoland et d ’Europe, c’est q u ’il semble n ’y avoir aucune trace 
de stries rayonnantes sur le bord an térieur du pli au maxim um  de convexité 
de la coquille. Aussi nous croyons pouvoir la séparer comme variété distincte; 
une série plus complète d ’échantillons en m eilleur état nous m ontrera it sans 
doute une espèce nouvelle.

R ennif. signale, et figure, de petits exem plaires sans côtes rayonnantes 
qu ’il considère comme de jeunes exemplaires de M. typicus. Peut-être se 
rapportent-ils à notre variété. Les figurations de W oods correspondent éga­
lem ent à  des exemplaires sans stries rayonnantes sur la région an térieure  : 
leur taille est supérieure à  celle des nôtres. Dans notre m atériel, à côté de 
jeunes de taille égale à ceux de R ennie, nous avons des individus adultes 
dont le diam ètre antéro-postérieur a tte in t 45 mm.

L ’exem plaire du Turonien de Nigeria figuré par R eymknt semble bien 
s’identifier à notre variété, puisqu’il est dépourvu de côtes rayonnantes.

Les caractères de la face in terne n ’ont pu être observés sur aucun 
spécimen.

Les affinités de M. typicus avec M. reversus S ow erby  ont été signalées 
plusieurs fois (W oods, 1899, I, p. 94, pl. XV, fig. 15-18; pl. XVI, fig. 1-3).

On peut com parer égalem ent nos spécimens à Modiola incomptaeformis 
Coli.ignon (1949, p. 95, pl. XV (I II) , fig. 7, 7a, 7b, 8) du Crétacé supérieur
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de Madagascar, qui présente un sillon tou t à fait typique en avant de la 
carène.

Répartition : Au Crétacé supérieur cette espèce possède une large répar­
tition géographique : Europe, Inde, Madagascar, Tripolitaine, Somalie, Pon- 
doland. Cette espèce est connue du Turonien inférieur au Sénonien inférieur.

Au Cameroun, cette espèce redécrite par R if.del provient du profil I 
sur le Mungo, Turonien inférieur d ’après R eyment. E n Nigeria, elle a été 
égalem ent découverte dans le Turonien inférieur.

Localités : Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi : 
carrière (R. G. 7021, R. G. 7022), fouille de la rivière Bulungu (R. G. 7025 à 
R. G. 7033). Coll. Mus. Tervuren.

M odiolus pliciferus (K oenen)

1897 - Modiola plicifera  K oenen A. (von) ,  p. 26, pl. II, fig. 2.

Nous n ’avons pas retrouvé, dans les m atériaux du Cameroun, de forme 
susceptible d ’apparten ir à cette espèce décrite en détail par K oenen du 
fleuve Mungo (Turonien). C’est une espèce de belle taille (66 mm de lon­
gueur) , ovoïde allongée, à  ornem entation concentrique régulière et assez 
dense. Elle ne semble pas avoir été signalée dans d ’au tres régions.

Il s’agit peut-être d ’un fragm ent de Modiola subsim plex  (d’Orbigny) (1) 
qui est une forme du Crétacé inférieur en Europe.

M odiolus sip.

1945 - Modiola sp. R f.nnie J. V. L., p. 33, fig. 10.

Les sommets de valves indiqués par R f.nnif. du Crétacé supérieur d ’An­
gola (Salinas) ne perm etten t guère de tire r de conclusions. Toutefois, il 
convient de rem arquer qu ’il s’agit d’une forme de taille moyenne, à sommets 
peu gonflés très proches de l’extrém ité de la coquille, et portan t une orne­
m entation concentrique passablem ent espacée. D’après la seule figuration 
on ne saurait dire s’il convient de faire un rapprochem ent avec M. plici­
ferus K oenf.n.

M odiolus sp. cf. subsimplex (d’Orbigny)

Pl. VI, fig. 5 a-c

Un exemplaire (moule interne) de Manzadi présente les caractères sui­
vants :

Le d.a.p. est de 30 mm. Le contour est très allongé, fortem ent concave 
sur le bord palléal inférieur. L ’umbo paraît se s ituer au 1 /5 de l’extrémi'té

(i) Mylilus simplex ( D f . s i i a y f . s ) ,  d ’O m i i G X Y .  — 1844. Pal. Fr. Crétacé, III, p. 269, 
pl. C C C X X X Y II I ,  fiï. 1-4. .1/. subsimplex cI ' O r i i i g x y . — 1850, Prodrome, p. 81.
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antérieure, et il en part une carène arrondie dont le tra je t est courbe et se 
perd dans la partie postérieure élargie de la coquille. Cependant, la région 
um bonale étan t érodée, il est difficile de juger de la valeur de ce caractère.

P ar la position de son sommet et, surtout, par la forte concavité du  bord 
palléal, cette forme s’éloigne de M. typicus. Elle offre su rtou t des ressem blan­
ces avec M. subsim plex  d’Orbicny (1) dans son contour général et plus spé­
cialem ent dans celui de la région antérieure.

Cette espèce se trouve du Crétacé inférieur au Cénomanien, en Europe, en 
A rgentine (W eaver C. E. - 1931, p. 301, pl. 34, fig. 191) et en Somalie (T avani 
G. - 1947, p. 90, pl. I, fig. 3, 4).

Malgré son originalité notre unique exem plaire ne nous paraît pas suf­
fisant pour donner lieu à description d ’une espèce nouvelle.

Localité : Bas-Congo : M aestrichtien de Manzadi point IV (R. G. 7040). 
Coll. Mus. Tervuren.

M odiolus sp. (a ff. kaffraria  W oods)

Pl. VI, fig. fia-b

Petite forme, ne dépassant pas 13 mm de d.a.p., représentée par 4 exem­
plaires provenant de Goyo M’Vassa (ou Fausse Pointe Noire).

Contour sub-ovalaire, à crochets renflés, presque term inaux, avec une 
arête obtuse diagonale. Le côté an térieu r est petit, le côté postérieur est 
prolongé et déprimé.

Les ornem ents consistent en fines stries concentriques.

Rapports et différences : Modiolus capitatus Zi i rn . (2) n ’est pas élargi 
dans son contour du côté postérieur.

Modiolus typicus F orbes d if fè re  p a r  sa ta ille  p lu s  g ra n d e  e t p a r  son  
cô té  a n té r ie u r  p lu s  dév e lo p p é .

Modiolus kaffraria  W oods ( 190(», p. 294, pl. XXXV, fig. (i), du Crétacé 
supérieur du Pondoland, semble très proche, m ais son sommet est peu gon­
flé, son bord dorsal moins rectiligne. Modiolus dieneri Bôhm 1900 (in V okes 
1946, p. 158, pl. II, fig. 13-14 (Volsella dieneri (J. Bohm) est une forme plus 
courte et plus élargie ventralem ent de l’Aptien du Liban et du Crétacé supé­
rieur de Palestine et de Libye.

P ar rapport à Modiolus n itens  (F orbes) de l’Arrialoor group de l’Inde 
(in S t o i.iczka, 1871, p. 378, pl. XXXVIII, fig. 6) l’arête diagonale est plus 
développée. Modiolus andrei (M cnier-Ch a i.mas) (1881, p. 70, pl. III , fig. 15- 
16; in P ervinquière 1912, p. 126) du Sénonien probable de Tunisie possède 
des sommets très peu saillants. 1 2

(1) Voir p. 6_|, note infrapaginale (i) et W o o d s , H. — 1900, p. 97, pl. X V I ,  fig. 7-10; 
T avant, G., 194& p. 90, pl. I, fig. 3, 4.

(2) Couches de Gosau ( Z ittf.i. — 1866, p. So, pl. X II ,  fig. 1 a-d) Cénomanien de Tunisie 
( P ekvinqui èrf. — 1912, p. 124, pl. V III ,  fig. 10 a-b) et du Liban (V okes — 1941, P- 8, 
fig. 8 U ’ohclla).
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Modiola subcapitata  Co li.ignon de l’Albien de M adagascar (1949, p. 17, 
pl. II, fig. 8a, b) est plus éloignée, avec une taille plus grande et une allure 
différente du côté postérieur.

E n résum é nos individus se rapprochent su rtou t de M. kaffraria. Leur 
état et leur nom bre ne sont pas suffisants pour préciser et créer éventuelle­
m ent une espèce nouvelle.

Localité : Moyen-Congo : Santonien supérieur ou Campanien inférieur 
de Goyo M’Vassa (R. G. 7038 et 7039). Coll. Mus. Tervuren.

Sous-genre IN O PE R N A  Conrad 1875

Génotype : Inoperna carolinensis Conrad (d’après désignation de 
P oim'.nok 1937) - (Crétacé supérieur d ’Amérique du Nord)

M odiolus (Inoperna) flagelliferus (F orbes)

1846 - M ytilus {Modiola) flagelliferus F orbes E., p. 152, pl. XVI, fig. 9. 
1871 - Modiola flagellifera (F orbf.s) :  St o i.iczka F ., p. 379, pl. XXIV, fig. 1, 2. 
1900 - Modiola flagellifera  (F orbes) : W oods H., p. 99, pl. XVII, fig. 1, 2. 
1932 - Modiola (Inoperna) flagellifera (F orbes) : R ied ei. L., p. 36, pl. IX, fig. 6. 
1951 - Modiolus (Inoperna) flagellifera  (F orbes) :  R eyment R. A., p. 675.

Nos m atériaux ne com portent que des fragm ents de cette espèce. Elle 
est bien figurée par R if.del du Crétacé supérieur du Mungo (Cameroun). C’est 
une forme très allongée, faiblem ent arquée, avec une ornem entation typique 
de côtes concentriques, ondulées, inégales, qui ne peut guère être com parée 
qu’à des espèces jurassiques.

Rapports et différences : Cette espèce ressem ble passablem ent à Inoperna  
carolinensis Conrad (1) du Crétacé supérieur (Tennessee, Caroline du Nord) 
génotype du genre (Conrad, 1875) qui est représenté en Europe par une série 
d ’espèces du Jurassique. R iedei. (1. c.) suppose que carolinensis et flagelliferus 
sont synonymes.

Répartition stratigraphique et géographique : La répartition  de cette 
espèce va du Cénomanien d ’A ngleterre au Sénonien (inférieur su rto u t) . On 
la cite en Europe, aux Indes, en Somalie, en Nouvelle Zélande.

Dans V. M outa et A. B orges (1926, p. 48, 101) nous voyons la citation de 
Modiolus aff. siliquus (Mant.) dans les couches à Pholadomya pleuromyae- 
formis de l’Aptien d ’Angola ? E n  outre, d’A lmonte (1902, p. 202) indique My- 
tylus siliquus (Ma th . d’Orbigny) de Guinée portugaise. E tan t donné la grande 
complexité régnant dans la synonym ie de ce groupe il n ’est pas in terd it de 
penser qu ’il s’agit de la même forme que celle dont nous venons de parler.

Au Cameroun, d ’après R if.del, cette espèce a été découverte dans la ré ­
gion de Bombe sur le Mungo. Reyment la signale dans une localité voisine.

(0 Conrad in Kkrn, p. 5, pl. I, fis- 22; Wadr, B., 192(1. p. 53, pl. 13. fis. 10.
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e t  p lu s  au  n o rd  d a n s  d es co u c h es  d ’âg e s  c o n iac ien  e t  p ro b a b le m e n t c a m p a n ie n  
d ’a p rè s  Y. H ourcq .

Localités : Bas-Congo: Bulu-Zambi, point I, (R. G. 725). Mus. Tervuren; 
riv. Tokimasambo, point 506 (R G. 7268); riv. Lukunga-Kiyum a point 511 
(R. G. 7254). Mus. T ervuren et Bâle.

G enre M YTILUS L inné 1758 

Génotype : M ytilus edulis L inné, Actuel, cosmopolite 

Mytilus angulatus R iedel 

PI. VI, fig. 7

1932 - M ytilus angulatus R iedei. L., p. 34, pl. VI, fig. 6 et text-fig. 3.

Deux valves droites de Bulu-Zambi, dont une complète, ont les m esures
suivantes :

d.a.p. d.u.v. bord cardinal e

24 mm 48 mm 25,5 mm 10 mm

Deux valves gauches, moins bonnes, proviennent du même gisement.
La description et les nom breuses com paraisons données par R ied ei. nous 

évitent de revenir su r la question. R em arquons sim plem ent que nos spéci­
mens sont un  peu plus grands et plus complets que ceux figurés par R ied ei., 
ce qui explique quelques petites différences dans les m ensurations.

Répartition et localités : Cam eroun : Sénonien du Mungo, (Balangi) d ’a­
près R iedel, peut-être Coniacien d’après R eyment.

Bas-Congo: Cénom ano-Turonien à Sénonien de Bulu-Zambi (R. G. 7041, 
R. G. 7042) et Bulu-Zambi couche 48 (R. G. 9596), couche 41 (R. G. 9598), 
couche 31 (R. G. 9604). Coll. Mus. Tervuren. Route de Borna à Banana Km 25, 
400, point 490 (R. G. 7265) ; coll. Mus. T ervuren  et Bâle.

Genre BRACHYODONTES S vvainson 1840 (=  Brachidontes)

G énotype: Modiola sulcata L amarck =  Area Modiolus L inné,
Actuel Océan Indien

Brachyodontes convolutus (K oenen)

1897 - Septifer  ? convolutus K oenen A. (von) ,  p. 27, pl. III , fig. 22-23 a-b.

Les m atériaux étudiés ne nous ont livré aucun spécimen de cette petite 
forme, dont l’ornem entation radiaire, avec dichotomie répétée des côtes, est 
bien caractéristique. Parm i les formes crétacées il n ’y a guère que Modiolaria 
michali (P f.rvinquiére) (1912, p. 128, pl. V III, fig. 11-16) qui puisse être prise 
en considération pour une comparaison. Cette petite espèce du M aestrichtien 
de Tunisie est cependant beaucoup moins arquée et plus allongée. La position
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g é n é r iq u e  de c e tte  e sp èc e  d e  von K oenen  d e m e u re  in c e r ta in e  : p a r  sa  c h a rn iè re  
a rq u é e  e lle  p o u r ra i t  a p p a r te n ir  a u  so u s-g en re  A rcom ytilus  A gassiz d e  Bra- 
chyodontes, m a is  l’a b sen c e  de d e n ts  d y so d o n te s  à la  c h a rn iè re  n ’a  p a s  é té  
s ig n a lée .

Répartition  : Crétacé supérieur du Cameroun.

Brachyodontes ? charmesi (T homas e t  P éron)

PI. VI, fig. 8, 9

1890 - M ytilus charmesi P éron A., p. 250, pl. XXVII, fig. 21-23.

Trois ou quatre  exemplaires de cette petite forme, dont deux moules 
internes, m ontren t un contour bien acum iné en avant, à crochet peu incurvé, 
et s’élargissant rapidem ent ensuite. La surface ventrale de la coquille fait 
un angle m arqué avec la portion dorsale.

L ’ornem entation est représentée par de fines côtes droites qui, presque 
toutes, se dichotom isent à un niveau déterm iné. Ce caractère ne s’observe 
pas su r les figurations de T homas et P éron , et il n ’a pas été possible de 
re trouver le type de l’espèce tunisienne dans les collections du Laboratoire 
de Paléontologie du Muséum de Paris. Toutefois l’appartenance à cette espèce 
ne paraît guère douteuse; il est probable que les échantillons de P éron  étaient 
plus jeunes que les nôtres. P ar contre il faudrait disposer de la face in terne 
pour juger de son ra ttachem ent possible au genre Septifer  R ecluz 1848.

Rapports et différences : Nos exem plaires sont particulièrem ent proches 
par leur forme de « Brachyodontes jordani » (Quaas) (1883-1903, p. 192, pl. 
22, fig. 12-13) du M aestrichtien de Libye. C ependant leur costulation diffère : 
les côtes sont plus fortes et moins denses.

Distribution  : Santonien de Tunisie.

Localités : Cam eroun : Sénonien de Logbatjeck (Leb Ngog — affleure­
m ent 8 A — et Bongo-Zacharie). Coll. M uséum Paris (exemplaires appar­
tenant vraisem blablem ent à cette espèce, m ais a tte ignan t une taille plus 
g rande: d.u.v. : 26 m m ).

Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, rivière Bu- 
lungu (R. G. 7014 et R. G. 7015), Kimesu-Loango couche 40 (R. G. 9638). 
Coll. Mus. Tervuren.

V. Mouta et A. B orges (1926, p. 110) indiquent M ytilus  (Septifer) aff. 
lineatus Sow. dans l’Albien inférieur (couches à Actaeonella) d ’Angola. En 
l’absence de m atériel et même de figuration correspondant à cette citation 
il est impossible de conclure.

Brachyodontes ? sp.

Pl. VI, fig. 10; pl. XV, fig. 2

Nous n ’avons qu ’un  fragm ent d ’une espèce probablem ent nouvelle, in­
suffisant pour faire l’objet d ’une a ttribu tion  spécifique.

49



Ses dim ensions sont environ :

d.u.v. =  10,5 mm 
d.a.p. =  5,5 mm

Sa forme est étroite et assez renflée. Il est orné de côtes longitudinales 
très fines et très serrées sur la région antérieure, légèrem ent plus fortes et 
plus espacées sur la région postérieure. Au niveau de deux arrê ts  de crois­
sance ces côtes se bifurquent. Son ornem entation peut être comparée à celle 
de « M ytilus  » striatissimus R euss in Z i it e i . (1865-66, pl. X II, fig. 9 a-b) des 
couches de Gosau. Sa forme diffère, plus étroite et dépourvue de pli umbono- 
antéro-ventral. Le bord an térieur de notre spécimen est courbe et semble 
peu infléchi, d ’après ce que l’on peut observer, car la région du crochet 
manque.

L o ca lité : Bas-Congo: Kanzi (La Tom be), point 2 (R. G. 7071) - Bulu- 
Zambi, rivière Bulungu (R. G. 7046). Coll. Mus. Tervuren.

Genre L IT O P H A G A  (B olten) R ôding 1798

Génotype : M ytilus lithophagus L inné (Actuel)

Dans le Crétacé supérieur de la région qui nous occupe, les espèces sui­
vantes ont été signalées et figurées, mais nous n ’avons aucun exem plaire 
susceptible de se rapporter à ce genre :

Lithophaga  sp.
Lithophaga praelonga (d’Orbigny)
Lithophaga inflexa  K oenen 
Lithophaga elongata (K ossmat) .

Lithophaga sp. (Botula? )

1929 - Lithodom us sp. R ennie J. V. L., p. 22, pl. III, fig. 5-7.

P ar sa forme gonflée, courte, son sommet term inal, cette espèce doit 
très vraisem blablem ent en tre r dans le sous-genre Botula (Môrch  1853) (in 
Vokes, 1946, p. 158). La comparaison avec L. aequalis d’Orbigny (1860, p. 295, 
pl. CCCXLVI, fig. 4-6) du Turonien est tou t à fait justifiée, mais, basée 
uniquem ent sur des figures, elle ne perm et pas une conclusion catégorique 
quant à la validité d’une réunion des deux espèces.

Les spécimens figurés par R ennie proviennent du Crétacé term inal de 
Mesados Cavalleros près de Moçamédès (Angola).

Lithophaga praelonga (d’Orbigny)

1843 - Lithodom us praelongus d’Orbigny A., p. 289, pl. CCCXLIV, fig. 1, 3. 
1888 - Lithodom us praelongus d’Orb . : Ch o ffa t  P., p. 88, pl. V, fig. 6, 7. 
1926 - Lithodom us praelongus d’Or b . : Mogta V., B orges A., p. 48.



Cette espèce nous est connue d’Angola (Dombe Grande) uniquem ent par 
les figurations qu ’en donne Ch o ffa t . M outa et B orges la citen t dans les 
couches à Pholadomya pleuromyaeformis.

L’identification à la forme néocomienne d ’Europe est peut-être valable.

Lithophaga inflexa (K oenen)

1897 - Lithodom us in flexus  K of.nen A. (von) ,  p. 27 pl. III, fig. 30a-b.

Connue seulem ent par un petit exemplaire, que figure von K oenen, 
cette espèce ne saurait donner lieu à une discussion décisive. Sa petite taille 
et su rtou t sa forme arquée singulière la tiennent à l’écart de toutes les 
autres espèces et font même douter de son appartenance au genre L itho ­
phaga. On peut seulem ent penser à un rapprochem ent, à titre  de forme 
naine, avec L. spathulata  G einitz (Lithodom us spatulatus G einitz , A ndert) 
du Turonien d ’Allemagne, qui a tte in t 10 cm de longueur (1934, p. 205, pl. X. 
fig. 32; pl. XI, fig. 1).

Localité : Cameroun : Crétacé supérieur du Mungo.

Lithophaga elongata (K ossmat)

1893 - Lithodom us elongatus K ossmat F., p. 583, pl. I, fig. 9.

Il s ’a g it  e n c o re  d ’u n e  fo rm e  r a r e  q u i n e  sem b le  p a s  a v o ir  é té  re tro u v é e  
d ep u is  la p u b lic a tio n  de K ossmat.

Localité : Gabon : Sibang (Turonien).
V. M outa et A. B orges (1926, p. 42) indiquent Lithodom us oblongus 

d’Okbigny dans la région de Benguela Velha, d ’âge supposé Aptien.

Genre CRENELLA B rown  1827

Génotype: M ytilus decussutus (M ontagu), Actuel, domaine Nordique

Crenella (?) sp.

Pl. VI, fig. Il

Une seule valve gauche de Leb Ngog (d.u.p. : 4 mm, d. dorso-ventral : 
2,6 m m ), bien gonflée, de contour ovale allongé, possédant une ornem entation 
radiaire fine, dense, de cqtes toutes simples, avec ornem entation concentri­
que plus faible, sauf quelques arrê ts  de croissance, nous semble se ra ttacher 
à ce genre.

Cependant le crochet ne paraît pas aussi term inal ni aussi cordiforme 
qu ’il ne l’est habituellem ent chez les Crenella et l’ornem entation concentri-' 
que ne se tradu it que par des ponctuations à peine perceptibles dans les 
intervalles intercostaux. On pourrait penser à une forme népionique d ’un 
représentant du genre Brachyodontes si l’on ne tenait com pte de l’ornem en­
tation radiale particulièrem ent fine et dense.
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Rapports et différences : Crenella inflata  (J. M u ller) (in V an der W e i j - 
den W. J. M., 1943, p. 99, pl. IX, fig. 16-19) du Turonien-Em schérien d ’E u­
rope est une forme plus gonflée, plus ronde de contour. Crenella pileopsis 
(d’Orbigny) (1844, M ytilus pileopsis, p. 272, pl. CCCXXXVIII, fig. 11-13) du 
Turonien de Sarthe possède un contour triangulaire inéquilatéral. Crenella 
bella (Sow erby) (in W oods H., 1900, p. 104, pl. XVII, fig. 12-13) du 
Crétacé inférieur est au contraire de contour plus rectangulaire.

Il existe en outre une série de formes dans le Crétacé supérieur d ’Amé^ 
rique du Nord. Crenella serica Conrad {in S tephen-son L. W., 1941, p. 153, 
pl. XXV, fig. 13-15) possède un crochet bien plus saillant, plus contourné. 
C. elegantula M eek et H ayden (1876, p. 75, pl. X XV III, fig. 6) est une grande 
forme.

N otre exemplaire semble donc différent de toutes les formes connues, 
mais notre m atériel ne nous paraît pas suffisant pour créer une espèce nou­
velle.

Localité  : Cameroun : Sénonien de Logbatjeck, Leb Ngog, affleurem ent 
8 A  A n dréfff . Coll. Mus. Paris.

G enre CUNEOLUS Stephenson  L. W., 1941 
Génotype : Dreissena tippana Conrad, Sénonien d ’Amérique

Cuneolus (? )  hourcqui nov. sp. (1)
Pl. VI, fig. 12, 13; pl. V II, fig. 1 a-c

Au prem ier abord nous serions tentés de rapporter les assez nom breux 
spécimens que nous décrivons sous ce nom au genre Isognom on  et notam ­
m ent aux formes du groupe de I. rauliniana  (d’Orbigny) . C ependant l’exa­
m en de la charnière de l’un de nos exem plaires ne perm et pas ce rappro­
chement.

Il est très difficile d’ex traire des échantillons complets, cependant l’un 
d’eux, provenant de Borné sur Nyong, donne les m esures suivantes : 

d.u.v. : 32,5 mm 
d.a.p. : 21,2 mm 
rapport d.u.v./d.a.p. ; 153 
convexité (2e): 13 mm.

Ce sont des moules internes, ou des fossiles ne p résen tan t que des restes 
du test visiblem ent très décortiqué. Ils se trouven t toujours dans une roche 
à grain  très fin et souvent très argileuse.

Le bord ventral est presque rectiligne ou faiblem ent concave. Il forme 
avec le bord dorsal, qui est très largem ent arqué, un angle sensiblem ent de 
90°. Une courbure, d ’abord large, puis plus accentuée réun it les extrém ités 
distales des bords ventra l et dorsal.

Les crochets, term inaux, très petits, en contact, sont légèrem ent con­
tournés vers l’avant.

(i) Espèce dédiée à Mr. V. H ou rc q , Géologue en Chef S.P.A .E.F.

52



La convexité n ’est pas rigoureusem ent la même pour les deux valves, 
mais il semble que ce soit tan tô t la gauche, tan tô t la droite qui l’emporte. 
Ce fait n ’est pas su rprenan t pour un Lam ellibranche à fixation byssale pro­
bable. La convexité est faible dans la partie  postérieure et dorsale, puis, à 
p a rtir  d ’une zone fortem ent arquée, proche du bord ventral, la surface de 
la coquille tombe de façon abrupte, de sorte que les portions ventrales des 
deux valves de la coquille sont sensiblem ent dans un même plan.

Certains spécimens paraissen t entièrem ent lisses; d’au tres (les plus nom ­
breux) m ontren t des cordons concentriques ju squ’à une certaine distance 
du crochet. Ces cordons correspondent aux stries d ’accroissement. Il semble 
que cette variabilité  d ’aspect tienne à la fois à la décortication du test et aux 
incidents de fossilisation.

La face in terne n ’est pas observable. Cependant un sommet de valve 
droite perm et de voir le moulage de la région cardinale. On observe un 
septum  peu développé en longueur, mais large, et une dépression en fos­
sette allongée servant visiblem ent à l’insertion du ligament.

Rapports et différences : Ce sont les formes décrites habituellem ent com­
me Dreissena dans le Crétacé supérieur qui paraissent les plus proches de 
notre espèce nouvelle (1). Les trois espèces principales indiquées dans la 
litté ra tu re : lanceolata Sovvf.riiy (in W oods, 1900, p. 110, pl. X V III, fig. 13- 
25; pl. XIX, fig. 1-2) du Crétacé d ’Europe, Inde, Canada et du Sénonien de 
Nouvelle Zélande, tippana Conrad (in W adf.s B., 1926, p. 72, pl. X X III, fig. 
11, 12) du Crétacé d’Am érique du Nord, tegulata  (Mü i .lf.r ) (in A ndert H., 
1934, p. 206, pl. 11, fig. 2 a-b, 3), du Sénonien d ’Allemagne, ne sont pas très 
différentes les unes des autres. Toutes les trois se d istinguent im m édiate­
m ent de notre espèce par leur contour, notam m ent par l’angle aigu formé 
par la jonction du  bord dorsal et du bord ventral. Il existe deux espèces de 
Dreissena de l’Eocène : D. chonioides Cossmann (1887, Catal- II, p. 152, pl. VI, 
fig. 32-33) du bassin de Paris et D. aviculoides Mayfr-E ymar (1861, p. 54) du 
B artonien de Suisse qui se rapprochent quelque peu de notre espèce par 
leur contour. La prem ière est d’ailleurs seule figurée et présente un  bord 
dorsal bien plus long, une extrém ité postérieure plus acuminée.

La disposition de la charnière, bien que la fossette ligam entaire soit 
plus courte et n ’arrive pas sous le sommet, nous a incités à rapporter no tre 
espèce nouvelle au genre Cuneolus mais quelque doute subsiste quan t à cette 
a ttribu tion  générique.

Diagnose : Cunéiforme, inéquilatérale, inéquivalente, convexité faible-, 
crochets petits, terminaux-, angle umbonal voisin de 90°, bord dorsal courbe, 
bord ventral subrectiligne ou faiblem ent concave; extrém ité  anale largement 
arrondie; ornem entation de cordons concentriques souvent non conservée; 
septum  large et court, ligament inséré dans une fossette allongée.

(i) B o g g il d  O.B. (1930, p. 273), Cox, L.R. (1937, p. 346 — 1940, p. 85) ont souligné que 
les « Dreissena » du Crétacé sup. 11e pouvaient probablement pas être maintenues dans ce 
genre, notamment en raison de la structure du test. Cox pensait qu’il faudrait en faire un 
genre à part. Ce fut S tf.p i if n s o n  qui le créa en 1941.
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Localités : Cameroun : (Sénonien) Logbatjeck (Leb Ngog, Rail C.F.C. 
Km. 49, Bongo Zacharie, Borné sur N yong). Coll. Mus. Paris.

S u i*i- u r am n  i .k Pteriacea
F amille ISOGNOMONIDAE

Genre ISOGNOM ON S o i.ander 1786 (=  Pedalion S olander- 
H uddesford 1770) =  Perna B ruguière  1792)

G énotype: Ostrea perna  L inné (1) Actuel

Isognomon cf. orientalis (H amlin)

PL VII, fig. 2

1884 - Perna orientalis H amlin E., p. 59, pl. VI, fig. 1 a-c.
1946 - Isognom on orientalis (H amlin) :  V okes H. E., p. 161, pl. II, fig. 19-24.

Un seul moule in terne en assez fâcheux état peut être considéré comme 
le remplissage de la cavité de cette  espèce du Liban.

Voici les mesures qui ont pu ê tre  relevées :

d. a. p. d. u. v.

21,5 mm =  79 27 mm =  100

La convexité du moule est faible, avec un écrasem ent dans la région 
palléale.

Aucune ornem entation n ’est observable.

D istribution  : Aptien, Liban.

L o ca lité s : Moyen-Congo: Coniacien de Pointe-Noire (R. G. 7049). Coll. 
Mus. Tervuren.

Un exemplaire de Kim bam ba pourrait peut-être être com paré à l’exem­
plaire précédent, mais ces m atériaux sont en très m auvais état.

Sous-genre M ULLETIA F ischer 1886 

Génotype : Perna m ulleti D eshayes in L eym erie (Néocomien de France) 

Isognomon (M ulletia) cf. mulleti (D eshayes)

Pl. V II, fig. 3

1842 - Perna m ulleti D esh a y es : L eym erie A., p. 8, pl. XI, fig. 1, 3.
1905 - Perna m ulleti D esh a y es : W oods H., p.87, fig. 15.

Un fragm ent unique de 6 cm. de longueur, provenant de Bulu-Zambi,

(i) Voir drns V o k e s , H.K. — 1946, p. 1C0, la discussion sur la validité du genre 
Isognomon.
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semble être l’aile postérieure d ’une valve droite de cette belle espèce du 
Crétacé inférieur européen.

Le tracé des lignes d ’accroissem ent se superpose convenablem ent à celui 
que m ontre une valve de Marolles se trouvan t dans la collection u’Orbigny . 
L ’aile de l’exemplaire africain est seulem ent plus nettem ent détachée et 
longuem ent prolongée, mais on sait que P. m ulleti m ontre, de ce point de 
vue, une grande variabilité.

Répartition  : P. m ulleti est réputée caractériser le Crétacé inférieur en 
Europe. Dans le Caucase (voir: A nthula I., 1899, p. 72) l’espèce serait 
aptienne.

Le sous-genre Mulletia, dont elle est le génotype, est aussi représenté 
dans le Néocomien d ’A rgentine (Perna quintucoensis W i a v k r  C. E., 1931, 
p. 210, pl. XVII, fig. 76-79; pl. XIX, fig. 92).

Localité : Bas-Congo : Céncm ano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi (R. 
G. 7047). Coll. Mus. Tervuren.

Genre G ER V ILLIA  D efrance

Génotype : Gervillia solenoides D efrance (E uoes-D esi ongchami>s J . A.)
(Turonien de France)

« Gervillia » sp.

Une valve droite, à peu près totalem ent réduite à l’état de moule interne, 
présente par sa forme oblique, arquée, allongée, l’allure de Gervillia. La 
longueur maxima mesurable, depuis le crochet ju squ’à l’angle antéro-ventraî 
du contour, est de 58 mm. Cependant le bord de la coquille est quelque peu 
brisé, ce qui lui donne une allure plus effilée que sa forme initiale.

L ’oreillette postérieure est seule visible et m esure 26 mm environ. Le 
tracé des lignes d ’accroissem ent semble indiquer que l’aile an térieure devait 
être très réduite.

La convexité de la valve est très faible. On ne peut rien dire de la valve 
gauche.

Il semble bien que la charnière m ontre l’indication de deux dents cardi­
nales, deux lamelles latérales et des traces de fossettes ligam entaires m ul­
tiples.

Rapports et différences : D’après les caractères de la charnière il nous 
semble que cette forme doive être rapportée aux Isognomonidés. Peut-être 
conviendrait-il de la placer dans le genre « Bakemellia  » décrit par W. K ing 
(1848) (voir Cox L. R., - 1940, p. 108), mais son état de conservation ne per­
m ettant pas une observation plus précise, nous croyons plus prudent de la 
laisser sous le nom de « Gervillia ».

R of.mer figure, du Crétacé supérieur du Texas, Avicula planiuscula  
(1852, p. 62, pl. V II, fig. 7), dont l’allure générale rappelle beaucoup celle de 
notre spécimen. Cependant il ne dit rien des caractères de la charnière.



Localités : Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi. 
Coll. Mus. Tervuren.

IN O C E R A M ID A E  (1)

Les espèces sont citées dans l’ordre alphabétique.

Inoceram us bantu (H einz)

H einz R., in  R iedel L. 1952 - Boehm iceram us bantu, pi. IX, fig. 1, 3, 5 (sans 
d ia g n o se ) .

H einz R. 1932 - Boehm iceram us bantu, p. 18 (sans figuration).
H einz R. 1936 - Boehm iceramus bantu  H einz, p. 94, pl. X III, fig. 4.
R eyment R. A. 1955 - Inoceram us bantu  H einz, p. 139, pl. II, fig. 5.

Cette espèce a été décrite de façon tou t à fait som m aire dans la « Nou­
velle Systém atique » et la diagnose complétée succinctem ent dans une étude 
su r les inocérames d ’Espagne. Notre connaissance de l’espèce dem eure 
encore incomplète m algré la bonne figuration de R eyment.

H einz sépare com plètem ent I. bantu  qui est un Boehmiceramus, de 
/. balticus Bohm  qui est un Selenoceramus. E n fait ces deux espèces sem ­
blent bien voisines. P ar contre I. bantu  est très d ifférent de I. langi Ch o f - 
fat au voisinage duquel l’ont placé H einz (1932) et R. A. R eyment (1955) 
en se basant sur les figurations de Ch o f f a t .

N iveau  : Sénonien indéterm iné en Afrique. Serait du Campanien en 
Europe. D’après R eyment ira it du Coniacien au M aestrichtien.

Répartition géographique : Cameroun, Nigeria, Espagne, Allemagne. 

Inoceramus baum anni K ossmat

K ossmat F. 1893 - Inoceram us baumanni, p. 583, pl. II, fig. 1-3.

Cette espèce est bien décrite et bien figurée, mais ne semble pas avoir été 
citée ailleurs qu ’au Gabon.

J. L ombard (1930, p. 303) q u i a ré e x p lo ré  le g is e m e n t fo u illé  p a r  K ossmat, 
y sig n a le  I. labiatus v. S g h lo th . q u ’il n e  f ig u re  p a s  e t d o n t il in d iq u e  en  q u e l­
q u e s  m o ts  les d if fé re n c e s  av ec  I. baumanni K ossm.

N iveau  : probablem ent Turonien (calcaire de L ibrev ille).

Répartition géographique : Gabon : (L ibreville).

Inoceram us camerunensis (H einz)

H einz R. in R iedel L. 1932 - Epiceram us camerunensis, pl. V III, fig. 1.
H einz R. 1932 - Epiceram us camerunensis, p. 26 (san s f ig u ra tio n ) .

( i )  Par J. Sorxay.
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L'espèce est connue par l’échantillon incomplet figuré par H einz dans le 
travail de R iedel sans diagnose. Dans le deuxième travail cité il se contente 
de com parer l’espèce à une forme d ’A rgentine décrite par R iedf.i., I. patago- 
nicus, dont elle possède la forme mais l’ornem entation est différente.

N iveau  : Sénonien non précisé. Le niveau de I. patagonicus n ’est pas plus 
certain. L ’espèce étan t associée à I. niger H einz on peut penser à un âge 
campanien.

Répartition géographique : Cameroun (Balangi) ; Cabinda (Manha-Ma- 
tadi) (R. G. 7185), un  échantillon fragm entaire de déterm ination très dou­
teuse.

Inoceram us congoensis (Heinz)

Babet V. 1929 - Inoceramus cf. inconstans W oods, pl. XV, fig. 5-6.
Lombard J. 1930 - Inoceramus cf inconstans W oods, p. 303.
Heinz R. 1932a - Sphaeroceramus congoensis, pp. 28, 29.

H einz ne donne pas la diagnose de son espèce, il indique seulement 
qu ’elle est voisine de I. (Sphaeroceramus) andersoni E t h e r . C’est visible­
m ent une forme très bombée du type de I. inconstans. L ’ornem entation est 
différente, mais H einz ne donne aucune précision sur les différences entre 
les deux espèces.

N iveau : T uronien supérieur en Allemagne et probablem ent aussi en 
Afrique.

Répartition géographique : Moyen-Congo (Pointe Noire), Allemagne. 

Inoceram us expansus Baily

Bau.y 1855 - Inoceramus expansus, p. 462, pl. X III, fig. 5.
W oods H. 1906 - Inoceramus expansus B aily , p. 290.
Bullen N ewton 1909 - Inoceram us expansus Baily, p. 47, pl. IX, fig. 1-2. 
R ennif. J. V. L. 1945 - Inoceramus expansus Baily, p. 16, pl. I, fig. 4-5.

L ’espèce a été décrite par B aily du Pondoland. Les figurations données 
par R ennie, d’échantillons de l’Angola, sont m auvaises et très  peu utilisables, 
mais il d it avoir comparé ses échantillons à des topotypes sud-africains et 
il n ’y a aucune raison de douter de sa déterm ination.

N iveau  : Sénonien supérieur (Umzamba b ed s).

Répartition stratigraphique : Pondoland, Angola.

Inoceram us cf. inconstans W oods 

Voir : I. congoensis H einz.

Inoceram us labiatus v. S c h lo th .

L ombard J. 1930 - Inoceramus labiatus Schloih ., p. 303.
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Cette espèce a été citée par L ombard dans le calcaire de Libreville (Con­
go F ran ça is). Aucune figuration n ’en est donnée.

N iveau  : Turonien.

Répartition : mondiale.

Inoceram us langi Choffat  

PI. VII, fig. 4; pl. XXXV, fig. 1-2

Choffa t  P. 1905 - Inoceramus langi, p. 42, pl. I, fig. la -d .
S i’ath L. F. 1921 - Inoceramus langi Ch o ffa t , p. 5G.
H einz R. 1932 - Boehm iceramus langi Ch o ffa t , p. 18.
Dartevellf. E. 1942 - Inoceramus langi Ch o ffa t , p. 180 (=  7).

L ’échantillon unique de Ch o ffa t  est une valve droite, de très grande 
taille dont la figuration est bonne.

Les collections du Musée de T ervuren contiennent un échantillon b i­
valve et des valves isolées provenant de la localité type de l’em bouchure du 
Dande en Angola. Un échantillon des mêmes collections a ttribué avec doute 
à la même espèce provient de Pointe Noire (carrière E n traco ).

H einz, en 1932, a placé cette espèce dans le genre Boehm iceramus, dont 
elle semble être le générotype. Elle est ainsi au voisinage im m édiat de I. 
bantu  H einz qui est une forme plus plate, à ornem entation régulière, rappe­
lant un peu I. balticus Bôhm , bien différente en tou t cas de I. langi Ch o f f a t .

E n fait I. langi me paraît très proche de I. ernsti H einz de Madagascar. 
N ’était le fait que l'espèce de Ch o ffa t  peut a tte indre une taille très supé­
rieure à celle de I. ernsti, je n ’hésiterais pas à m ettre  en synonym ie les deux 
espèces. Comme d ’au tre  p art le niveau de l’espèce de l’Angola n ’est pas cer­
tain  et que, géographiquem ent, les deux formes sont séparées par toute la 
largeur de l’Afrique, on peut les m aintenir toutes deux, au moins provisoire­
ment.

N iveau  : Les couches à I. langi é taient mises par C hoffa t  très bas dans 
la série crétacée de l’Angola, entre Turonien et Coniacien. P lus récem m ent 
L. F. S path (1921, p. 56) et E. Dartf.vki.i.e (1942, p. 180 (7)) considèrent que 
les couches à I. langi sont au contraire très hau t dans le Sénonien et sont 
campaniennes.

Mais étan t donné les affinités étroites existant en tre I. langi C h o f f . et
I. ernsti H einz, il me semble difficile de les considérer comme étan t d ’âge très 
différent. Je pense donc que les couches à I. langi sont coniaciennes com­
me I. ernsti, une étude en cours sur les inocéram es de M adagascar m'ayant, 
m ontré que cette dernière espèce était coniacienne et non angoum ienne com­
me le croyait H einz. E. D artf.v e u .f. (communication orale) est actuellem ent 
du même avis que moi sur l’âge des couches a l: langi.

Répartition géographique : Angola (Barra do Dande) (R. G. 7190 et 7211) 
et probablem ent Moyen-Congo (Pointe Noire, carrière Entraco) (R. G. 7225).
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Je n ’ai aucune connaissance de citations de l'espèce étudiée dans d ’au tres 
localités.

Inoceram us mungoensis ( H einz)

H einz R. 19-52 - Dimeroceramus mungoensis, p. 12.

Cette forme a été som m airem ent décrite sans figuration par H kinz. Au­
cune indication de localité n ’est donnée mais, d’après le nom, elle vient évi­
dem m ent de la région du fleuve Mungo (C am eroun).

Ce serait une forme différant, par un contour moins pentagonal et plus 
rectangulaire, d ’Endocostea brooksi J ohns, in R iedf.i. (1930, p. 666, pl. LXVII, 
fig. 1-2 seules) dont H f.inz a fait le type de Dimeroceramus capis.

Inoceram us niger (H einz)

Pl. VII, fig. 5

H einz R. in R iedei. L. (1932) - Rhachidoceramus (Oncoceramus) niger,
pl. V III, fig. 2 (sans diagnose).

H einz R. 1932 - Rhachidoceramus (Oncoceramus) niger, p. 15 (sans fig.). 
V oûte  C. 1951 - Inoceramus niger H einz, p. 207.
? R evment R. A. 1955 - Inoceram us niger H einz, p. 137, pl. II, fig. I.

H einz a  d o n n é  d e  son  esp èce  u n e  d ia g n o se  p lu s  q u e  so m m aire , d is a n t  se u ­
le m e n t q u ’e lle  d if fé ra i t  d e  I. algeriensis H einz p a r  son  c ro c h e t en c o re  p lu s  
fo r te m e n t re c o u rb é  en  a r r iè re .

Il s’agit en effet, comme pour I. algeriensis, d’une forme m ontran t une 
brusque rup tu re  dans la direction de croissance de la coquille et le type d ’or­
nem entation.

C. Voûte  se dem ande si I. niger (H einz) est bien une espèce différente 
de I. algeriensis H einz. Une valve gauche assez bien conservée des collections 
du Musée de T ervuren et p rovenant d ’Angola (Barra do Dande) me perm et 
de dire que les deux formes sont différentes et peuvent être considérées toutes 
deux comme valables.

La différence entre les crochets des deux espèces est faible et ne suffirait 
pas à m otiver leur séparation. P ar contre la costulation est nettem ent diffé­
rente.

Les nom breux I. algeriensis du Cam panien de Maafa (coll. A r a m b o u r c ;, 
Labo. Paléontol. Muséum Paris) m ontrent tous une ornem entation de côtes 
de prem ier ordre (Anwachsreifen) arrondies, très régulières. Les mêmes côtes 
de prem ier ordre chez I. niger, sont toujours un peu anguleuses et bien moins 
régulières dans leur écartem ent. Le changem ent de type d ’ornem entation 
semble moins brusque et moins total que chez I. algeriensis. Il est regrettable 
que l’échantillon soit un moule in terne et ne perm ette par conséquent pas de 
savoir comment se com portaient les stries d ’accroissem ent (A nw achslinien). 
Il semble qu ’elles soient bien plus vigoureuses (Anwachskâmme) sur I. niger 
que sur I. algeriensis. E n effet, elles sont légèrem ent visibles sur le moule
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in terne de I. niger tandis qu ’on n ’en voit aucune trace sur les moules in te r­
nes de I. algeriensis.

Enfin, la forme algérienne est toujours plus grande, encore que ce dernier 
caractère tienne sans doute à  la pauvreté du m atériel ouest-africain. L ’appar­
tenance à l’espèce de la grande forme figurée par R kymf.nt sem ble un peu 
douteuse. Les côtes sem blent bien plus rondes et régulières que chez le type 
de H einz et le contour n ’est pas le même.

N iveau  : A ucun niveau précis n ’est donné par H einz pour son espèce. 
Mais, étan t donné que les formes voisines : I. algeriensis et I. hispanicus H einz 
sont certainem ent pour la prem ière et probablem ent pour la seconde d ’âge 
campanien, on peut adm ettre un âge voisin pour la forme d ’Angola. P ar 
contre pour R eyment, l’espèce est coniacienne.

Répartition géographique : L ’espèce est connue du Cameroun (M ungo), 
de l’Angola (B arra do Dande) (R. G. 7224) et sans doute du Nigeria.

Inoceram us nigrata (H einz)

H einz R. in R iid e i . L. 1932 - Germanoceramus nigrata, pl. IX, fig. 2 (sans
diagnose).

H einz R . 1932 - Germanoceramus nigrita, p. 12 (san s  f ig u ra tio n ) .
R eyment R. A. 1955 - Inoceram us nigrata  H einz, p. 139.

L ’espèce est connue par la figuration dans R ied ei. qui m ontre un échan­
tillon assez incomplet et dont il est difficile d ’apprécier le contour de la 
valve.

La description som m aire de H einz indique seulem ent que l’espèce dif­
fère de I. pentagonus H einz — une forme non figurée — par le m oindre apla­
tissem ent radial du côté postérieur de la coquille.

R eyment a mis avec doute l’espèce dans la synonym ie de I. bantu  H einz ' 
Les types de costulations paraissent trop différents dans les deux espèces 
pour perm ettre leur réunion.

N iveau : Sénonien non précisé. On peut cependant no ter q u ’au cours 
de m on étude sur la faune d ’inocéram es de Madagascar, j ’ai rencontré de 
nombreux échantillons d ’une forme proche ou identique à I. nigrata H einz. 
Cette forme est toujours cantonnée dans le Santonien supérieur et le Cam­
panien. On peut penser que l’âge de 7. nigrata  est ainsi déterm iné.

Répartition géographique : Cameroun (Bombe su r le M ungo).

Inoceram us regularis d’Orbigny

L ombard J . 1930 - Inoceram us regularis d’Or b ., p. 303, pl. XXXII, fig. 2.

L ’échantillon figuré par L ombard est indéterm inable et pourrait aussi 
bien apparten ir à certaines des formes citées précédem m ent. Il est assez 
d ifférent des figurations de d’Orbigny ainsi que des échantillons conservés
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sous ce nom dans la collection de celui-ci. Il est sûrem ent plus proche de 
I. bantu  H einz.

Niveau : Sénonien supérieur.

Répartition géographique : dans la région qui nous occupe l’espèce n ’a 
été signalée qu ’au Congo F rançais (lagune de Fernan  Vaz).

F amille PTERIIDAE

Le Crétacé renferm e plus d ’une vingtaine d ’espèces de Pteria. Essayer 
de les classer en  sous-genres est assez difficile, car les spécimens fossiles 
sont toujours très incomplets. On ne peut, en particulier, que très rarem ent 
juger du développem ent exact des oreilles et de la convexité relative des 
deux valves. De plus, en  l’absence du contrôle de la constitution de la char­
nière, on ne sait jam ais s’il s’agit d ’Isognomonidae ou de Pteriidae.

Nous trouvons en Afrique équatoriale les 5 espèces suivantes.

1 — Phelopteria caudigera (Z ittel) .
2 — Pteria cabrai nov. sp.
3 —■ Pteria sp. aff. interrupta  d’Orbigny) .
4 — Pteria raricosta (R f.iiss) .
5 —  Euptera zambiensis (Dartevei.uk) nov. gen ., nov . sp.

Genre PH E L O PT E R IA  Stephenson  1952

Génotype : Phelopteria dalli Stephenson , « W oodbine form ation » 
(Cénomanien) du Texas

Phelopteria caudigera (Z ittel)

PI. V II, fig. 6, 7

1866 - Avicula caudigera Z ittel  K., p. 89, pl. X II, fig. 12a-c.
1873 - Avicula  (Oxytoma) gastrodes Mf.fk F. B., p. 491.
1893 - Avicula gastrodes M eek : Stanton T. W., p. 72, pl. IX, fig. 7-10.
1932 - Avicula  cf. gastrodes M eek : R if.dkl L., p. 26, pl. VI, fig. 2.
1937 - Avicula caudigera Z it t e l : B eyenburg E., p. 290, pl. X III, fig. 4.
1943 - Avicula  cf. caudigera Z ittel  : V an der W eijijen  W. J. H., p. 79, pl. VI, 

fig. 12.
1954 - Avicula  cf. gastrodes M ef.k : R eyment R . A., p. 675.

Les spécimens de valves gauches, provenant principalem ent de Lundu, 
que nous rapportons à cette espèce ne perm etten t que des mesures appro-
x im a tiv e s  :

d.a.p. d.u .v . c h a rn iè re

I 37 m m  =  100 44 m m  =  120 35 m m
II 62 m m  =  100 68 m m  =  110 55 m m
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Form e trapue, peu oblique, bien bombée, avec des oreilles bien déve­
loppées, l’an térieure étan t plus courte que la postérieure. La surface du 
test présente une ligne m aximum de bom bem ent qui part du sommet re la­
tivem ent étroit.

L ’ornem entation est rédu ite  aux stries d ’accroissement. La charnière 
n ’est pas observable.

Rapports et différences : Il semble q u ’il ne soit pas possible de trouver 
de différences constantes en tre P. caudigera et P. gastrodes. E n effet, l ’obli­
quité du contour, la saillie des crochets et le gonflem ent du sommet sont 
trop influencés par l’âge des individus et même, tou t sim plement, par l’angle 
d ’observation, pour servir de caractères distinctifs.

Une espèce com parable : Pteria kitsoni Cox, du Cénomanien de Gold 
Coast, paraît cependant distincte (1952, p. 13, pl. I, fig. 10) en raison de sa 
forme plus large, son sommet peu renflé, et su rtou t son contour indiquant 
des oreilles légèrem ent différentes.

D’après L. W. Stephenson  (1952, p. 08) A. gastrodes doit être rapporté 
au genre nouveau Phelopteria  (G. T. : Pt. dalli Stf.phenson) fondé sur une 
espèce de Cénomanien du Texas qui présente un nom bre de fossettes liga­
m entaires variable suivant son stade de développem ent, ainsi qu ’une forme 
différente de celle de l’espèce actuelle, génotype de Pteria (Pt. hirundo  L inné) , 
par l’absence d ’une très longue aile postérieure et par une oreille an térieure  
proportionnellem ent plus courte et moins aiguë.

S’il est exact que P. gastrodes présente de grandes analogies de forme 
avec le génotype de Phelopteria, ainsi qu ’une aréa ligam entaire étroite, par 
contre, les figurations de Stanton (1893, pl. IX, fig. 7-10) auxquelles Ste - 
phf.nson se réfère ne m ontren t pas, à notre avis, la m ultiplicité de fossettes 
ligam entaires. D’au tre  part, l’examen de l’aréa ligam entaire d’un spécimen 
de cette espèce ou d ’une espèce très voisine provenant de T anout (Niger), ne 
nous a pas non plus perm is d ’observer la présence de plusieurs fossettes liga­
m entaires.

Mais il est possible que les spécimens que nous avons observés soient à 
un  stade de croissance trop avancés, é tan t donné que dans ce cas, d ’après 
Stephenson , les fossettes fusionnent en une seule.

E n  raison de l’identité de forme, de contour des oreilles, de convexité et 
d ’ornem entation; en raison de l’étroitesse de l’aréa ligam entaire que présente 
le groupe d ’espèces dalli-timberensis appartenan t au genre Phelopteria  (L. W. 
Stephenson , 1952, p. (18) et celui de caudigera - gastrodes - kitsoni, nous clas­
sons ces dernières espèces dans le genre Phelopteria.

D istribution  : Turonien et Sénonien inférieur : Europe, Am érique du 
Nord. Au Cameroun, Crétacé supérieur du Mungo, Turonien inférieur, d ’a­
près R eyment (à l’E st d’Ediki, sur le Mungo). Cénomanien du N iger proba­
blement.

Localités : Moyen-Congo : Santonien supérieur-Cam panien inférieur de 
Fausse Pointe Noire : un moule interne. Coll. Mus. Paris.
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Bas-Congo : Sénonien de Lundu, point I (R. G. 7056 à R. G. 7058 et 
R. G. 7062) où ont été découverts les seuls spécimens sûrs. Kimesu (R. G. 
7061) (un moule in terne rapportable à Pt. cf. caudigera) couche 69 (R. G. 
9650); couche 31 (R. G. 9605). - Coll. Mus. Tervuren.

Genre PT E R IA  S copgli 1777 =  Avicula  (K lein) B ruguière  1792 

Génotype : M ytilus hirundo  L inné (Actuel, M éditerranée)

Pteria cabrai nov sp. ( 1 )

PL VII, fig. 8, 9

Cette petite forme est très abondante dans le calcaire bitum ineux de 
Tshim panga où ont été trouvées presque exclusivem ent des valves gauches. 
Elle est égalem ent abondante dans le calcaire oolithique bitum ineux de la 
Lifune, d ’où nous avons quelques belles valves droites.

Dimensions m oyennes : d.u.v. =  20 mm suivant la ligne de convexité 
maxima allant du sommet à l’extrém ité du bord palléal; d.a.p. =  14 mm. 

Ligne cardinale : 13 mm dont 9,2 mm pour l’oreille postérieure.
Le contour est ovale oblique, la convexité modérée. Les rares valves 

droites observées paraissent un peu moins convexes que les valves gauches. 
Les crochets, petits et aigus, sont situés au 1 /4 an térieu r de la longueur 
de la charnière et dépassent très largem ent celle-ci. L ’oreille an térieure 
petite, triangulaire, convexe, à contour an térieu r courbe, est limitée par un 
sillon qui suit le bord an térieu r du crochet et se raccorde au bord de la 
coquille avec un sinus net à sa base. Le bord an térieu r régulièrem ent arqué 
est en continuité avec le bord ventral, l’extrém ité anale ovalaire est égale­
m ent en continuité avec l’extrém ité de l’aile postérieure. L ’aile postérieure 
est allongée et plate, elle n ’est pas très nettem ent séparée du reste de la 
coquille; seule une dim inution progressive de la convexité la délimite.

La surface ne présente que des lignes d ’accroissem ent concentriques. 
Les caractères internes n ’ont pu être observés.

Rapports et différences : P ar son contour, l’allure de ses oreilles, l’orne­
m entation réduite aux stries concentriques d ’accroissement, cette forme 
appartien t au groupe am éricain Pteria petrosa (Conrad) — Pt. linguaeformis 
(E vans et Shumard) (2). Elle se distingue de ces deux espèces par ses oreilles 
moins aiguës et sa forme plus allongée. Elle paraît plus proche de la forme 
figurée par W adf. sous le nom de percompressa  (1926, p. 52, pl. X III, fig. 4). 
Cependant nous notons les différences suivantes :
1) - L ’oreille an térieure de nos spécimens est plus courte et moins aiguë.
2) - Le contour est moins étiré antéro-postérieurem ent et plus élargi ven-

tralem ent.
3) - La convexité est plus faible. 1 2

(1) Espèce dédiée ail Général Cabra qui a participé à la découverte du gisement.
(2) W adiî. B. — 1926 — Pteria petrosa '.Conrad , p. 51, pl. X I I I ,  fig. y. W adf. suppose 

que ces deux formes pourraient être synonymes. S tf.imif.nson L.W . (1941, p. 102 — Pteria 
linguaeformis Ev. & Sir.) admet cette synonymie et note la grande variabilité de ce groupe.
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Le groupe Pt. petrosa-linguaejormis se rép artit dans le Crétacé supé­
rieur du Texas (Navarro Group), du Tennessee, des Caroline du Nord et du 
Sud (Ripley F orm ation ), et Pt. percompressa est de la Ripley Form ation 
du Tennessee.

L ’espèce étudiée se différencie nettem ent des espèces citées. E lle est 
égalem ent de niveau différent : Aptien. Pour ces raisons nous créons une 
espèce nouvelle. La figuration que donne R enm e de Pteria sp. de l’Aptien 
du Mozambique (1947, pp. 16, 55, pl. I, fig. 8-9) est peu t-être à ra ttacher 
au même groupe.

Diagnose : Forme ovale, oblique, m odérém ent convexe. Oreille antérieure 
triangulaire convexe nettem ent séparée du reste de la valve; oreille posté­
rieure allongée et plate en continuité avec le bord postérieur de la valve. 
Ornementation de stries concentriques d’accroissement.

L o ca lité s : Bas-Congo: Tshim panga (Muvuma) (Aptien) (R. G. 13141 à 
13144) (1). Coll. Mus. Tervuren. A ngola: Lifune (formation de Binga : 
Aptien inférieur ou m oyen). Coll. Mus. Paris.

Pteria sp. a ff . in terrupta (d’Orbigny)

Pl. VII, fig. 10

1860 - Avicula interrupta  d’Orbigny A., p. 477, pl. CCCXCI, fig. 14-18.
1867 - Avicula interrupta  d’Or b . : G ueranger E., pl. XXV, fig. 19.

Les rares exem plaires de valve droite que nous possédons ne perm etten t 
pas de prendre des m esures précises. Ils sont très peu convexes. Le contour 
est fortem ent oblique, m ontran t une oreille postérieure im portante, à bord 
largem ent concave. L ’oreille an térieure est mal observable, mais elle devait 
être petite. Le bord an térieu r m ontre un sinus, peu profond, vers sa partie  
supérieure.

L ’ornem entation est uniquem ent représentée par des lamelles d ’accrois­
sem ent concentriques dessinant un angle aigu au niveau de la carène umbo- 
no-postérieure. Il ne semble pas y avoir de stries radiaires, ce qui, com pte 
non tenu de petites différences dans le contour, éloigne notre spécimen de 
la forme de d’Orbigny aussi bien que de P. raricosta (R euss) qui lui ressem ­
ble. P. geinitzi (R euss) (1846, p. 23, pl. XXXII, fig. 6 — et in A ndert H. 1934, 
p. 86, pl. I, fig. 2) offre des ressemblances, mais cette espèce est beaucoup 
plus petite.

E tan t donné l’insuffisance du nom bre des individus, nous nous abstien­
drons de donner un nom nouveau à notre forme.

D istribution : Turonien inférieur de France.

(i) K. DAiiTF.VF.u.F. et Ph. B rf.b i o x , io.y» (p. io, 22. 47, 76, 99) placent ce même 
gisement dans l’Albien. La question sera discutée dans le mémoire comportant les conclusions 
stratigraphiques de l’étude des Mollusques du crétacé de la côte Atlantique du Cameroun à 
l’Angola.
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Localités : C am eroun: Mungo, point 4 B et point 11 (A ndréeff) :  Turo- 
nien. Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, riv. Bulungu 
(R. G. 7059) et couche 10 (R. G. 9609). Coll. Mus. Tervuren.

Pteria raricosta (R euss)

1854 - Avicula raricosta R euss A. E., p. 147, pl. XX V III, fig. 16.
1866 - Avicula raricosta R e u s s : Z ittel  K., p. 90, pl. X III, fig. 6 a-b.
1904 - Avicula raricosta R e u s s : S olgf.r F., p. 224.

Bien que S olger n ’ait pas figuré cette espèce du Cameroun, il ne semble 
pas qu ’il puisse s’agir de la même que celle précédem m ent décrite, car rari­
costa, de taille très exiguë possède une ornem entation radiaire.

D istribution : Turonien de Gosau (A utriche).

Localité : Cameroun : Crétacé supérieur du Mungo.

Genre EU PTER A  nov. gen

Génotype : Euptera zambiensis D artevelle, nov. gen ., nov. sp.
(Crétacé supérieur du Bas-Congo)

Nous classons dans ce nouveau genre deux espèces : zambiensis D arte- 
v eei.e , qui est une espèce nouvelle faisant partie de notre m atériel, et flicki 
P ervinquière de l’Aptien de Tunisie.

P ar leur forme, le contour des oreilles, l’ornem entation, ces espèces sont 
très éloignées de Pt. hirundo  L inné, génotype de Pteria. E lles se rapprochent 
davantage des espèces appartenan t au genre Pseudoptera  M eek  (1), mais 
s’en distinguent suffisam m ent pour justifier la création d’un nouveau genre.

Le term e Pseudoptera  com prend des espèces du Crétacé d’Europe : ano- 
mala d’Orbigny, génotype (1843, p. 478, pl. CCCXCII) (2) du Cénomanien du 
Mans (nous figurons pl. V III, fig. 8 l’exemplaire n° 53.342 de la collection 
de d’Orbigny) ,  et coerulescens N i i-sson (1827, p. 18, pl. III , fig. 19) du Séno- 
nien d ’Europe, ainsi q u ’un  plus grand nom bre d ’espèces am éricaines dont 
propleura M eek du Crétacé supérieur et cinq espèces du Cénomanien du 
Texas récem m ent décrites par S tephenson L. W. (1952, p. 70). Ces espèces 
form ent un  groupe homogène dont les caractéristiques principales sont : 
forme oblique allongée, oreille antérieure réduite, non individualisée, orne­
m entation radiale et concentrique, aréa ligam entaire à fossettes m ultiples (3).

( i ) M e e k , F.H. — 1-S73, p. 489 ; 1876, p. 19. F i s h e r , P. — 1886, p. 9531, W o o d s , H.
- : p. 63. S t e p h e n so x , L.W. — 1952, p. 70.

'(2) Ainsi que le fait remarquer W o o d s  (1904, p. 64-65) cette espèce, par ses côtes moins 
nombreuses, plus fortes, épineuses, est différente de celle de S owf.rby . N ous remarquons que 
le type choisi par M ee k  pour caractériser Pseudoptera est Avicula auomala d’ORiuoNY, et 
non l'espèce de S ovverby.

(3) V o k es  — 1946, p. 162 — montre, sur des exemplaires américains que la charnière 
d’auomala possède des sillons ligamentaires multiples. Le genre Pseudoptera est donc rangé
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L e s  esp èces a p p a r te n a n t  a u  n o u v e a u  g e n re  Euptera  s ’en  d if fé re n c ie n t 
p a r  la  p ré se n c e  d ’u n e  a ile  a n té r ie u r e  b ie n  d é ta c h é e  de le u r  c o n to u r  e t  p a r  le u r  
fo rm e  p lu s  re n f lé e  e t  m o in s  a llo n g ée .

Diagnose : Valve gauche de form e trigone, subconique, renflée. Oreille 
antérieure triangulaire, détachée du contour de la valve. Oreille postérieure 
moins individualisée. Ornementation de côtes radiales et de lamelles concen­
triques form ant un  treïllissage. Absence probable de fossettes ligamentaires 
multiples.

Euptera zambiensis (Dartkvi i .i .k) (1) nov. gen., nov. sp.

PL V III, fig. 1 a-c, 2, 3, 4, 5, G, 7

La description est basée su r des exem plaires nombreux, plus ou moins 
complets, provenant de Bulu-Zambi.

Mesures :

Distance en tre  les extrém ités des deux ailes : 35 à 40 mm.
Distance de l’umbo au bord palléal :

30 mm pour une coquille jeune,
40 mm pour une coquille adulte.

Convexité (valve gauche) :
7 mm pour une coquille jeune,

10 mm pour une coquille adulte.

La coquille es t très inéquilatérale, transversale, allongée oblique. La 
valve gauche, seule connue, est renflée, le bom bem ent augm entan t avec l’âge. 
La partie  centrale de la valve est triangulaire, la plus grande convexité des­
sinant antérieurem ent un  pli obtus, peu arqué, allant du sommet au bord 
antéro-ventral. L ’ornem entation consiste en côtes rayonnantes saillantes, 
mais de section arrondie. Ces côtes sont plus nom breuses, plus serrées, en 
avant du pli. E n  arrière, elles s’espacent de plus en plus et sont m ieux m ar­
quées. On en compte de 10 à 12. Il n ’y a pas de côtes secondaires entre 
celles-ci.

Des lamelles concentriques form ent un treillissage. A intervalles régu­
liers (8 lamelles environ) elles s’élèvent su r les côtes en form ant des écailles 
et, sans doute, au bord palléal, des épines.

L ’oreille antérieure est allongée, triangulaire, ornée par des lamelles 
concentriques, se recourbant vers le haut; la concavité est tournée vers le 
sommet de la coquille. L ’oreille postérieure est m oins individualisée. Elle 
est ornée d ’un  treillissage formé de côtes rayonnantes fines et du prolon-

par lui clans les Iso-ynomonidac. Les espèces nouvelles de Pscudof>tcra décrites par S t e - 
piienson (1952, p. 707) présentent bien des fossettes ligamentaires multiples, mais l'examen 
des spécimens de la collection de cPOrbigny ne confirme pas l’existence de ces sillons. La 
question devrait donc être reprise, notamment à l’aide de topotypes de l’espèce de d ’OicuiCNY.

(1) Espèce déjà citée et nommée dans des ouvrages antérieurs.
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gem ent des lamelles concentriques dont la convexité, assez faible, est tou r­
née vers le sommet de la coquille. Le croisem ent des lamelles et des petites 
côtes est m arqué par de petites perles.

Cette espèce n ’a donné aucun spécimen absolum ent complet, mais son 
ornem entation caractéristique aussi bien que sa forme perm etten t de la dé­
term iner sur des fragm ents. Malgré le nom bre élevé d ’individus observés, 
aucun n’a fourni de valve droite. Celle-ci devait être aplatie.

Les caractères de la face in terne n ’ont pu être observés en détail, mais 
il semble certain  qu’il n ’existait pas de fossettes ligam entaires m ultiples.

Rapports et différences : Avec E. flicki (P ervinquière) (1912, p. 108, 
pl. CXX, fig. 1) de l’Aptien de Tunisie, les ressem blances sont certaines. 
Toutefois il s’agit d ’une forme plus petite, dont l’ornem entation est bien 
treillissée, mais elle m ontre 5 côtes principales et, en tre celles-ci, des côtes 
secondaires qui n ’existent pas chez E. zambiensis. E n outre, elle n ’a pas le 
pli de cette dernière espèce. Les oreilles sont de forme identique. Nous 
avons vu dans ce caractère la justification du nouveau genre. Les ressem ­
blances que P ervinquière signalait en tre flicki et la forme coblencienne Pte- 
rinaea fasciculata G oldfuss (Goldfuss 1840, p. 137, pl. CXX, fig. 1) ne nous 
paraissent pas aussi frappantes que le d it cet auteur.

Diagnose : Valve gauche de form e allongée, oblique, renflée. Région cen­
trale triangulaire délim itée antérieurem ent par une arête obtuse umbono- 
ventrale à laquelle correspond le m axim um  de convexité. Oreille antérieure 
triangulaire allongée, oreille postérieure plus plate et m oins individualisée. 
Ornementation de côtes radiaires égales, saillantes, et de lamelles concentri­
ques d’accroissement déterm inant un  treillissage et des nodosités aux points 
d’intersection.

Localités : Bas-Congo : Cénomano-Turonien à Sénonien de Bulu-Zambi 
(Point II, carrière) (R. G. 7034, R. G. 7050 à R. G. 7054); riv. Bulungu (R. G. 
7037, R. G. 70G3, R. G. 7064): abondant; riv. Diadia (R. G. 7293); Kanzi la 
Tombe (R. G. 7060, R. G. 7035) : quelques exemplaires; Coll. Mus. Tervuren.

Gabon: N’Gombé Ogooué (caverne Idem bé), Sénonien (quelques frag­
ments) . Coll. Mus. Paris.

F amille PINNIDAE

Le m atériel étudié ne nous a fourni que peu de spécimens de cette fa­
mille. Nous y avons reconnu deux espèces qui doivent ê tre  classées dans 
les genres Pinna et A trina  que les au teurs m odernes séparent. Atrina, consi-i 
dérée anciennem ent comme sous-genre de Pinna s. I. diffère de Pinna s. s. 
par l’absence de sillon longitudinal médian.

Genre P IN N A  L inné 1758

Génotype : Pinna muricata  (Actuel de la région indo-pacifique)
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Pinna decussata Goldfuss 

PL IX, fig. 1 a-c

1837 - Pinna decussata G oldfuss A., p. 166, pl. CXXVIII, fig . 1, 2.
1906 - Pinna decussata  Goldfuss : W oods H., p. 99, pl. X III, fig . 4-5; pl. XIV,

fig . 1 ( s y n o n y m ie ) .
1912 - Pinna decussata  G o ld fu ss : P e r v in q u iè r e  L., p. 130. ^
1930 - Pinna  cf. decussata  Go ld fu ss : R ennie J. V. L., p. 174, fig. 2-3, d a n s

le te x te  e t pl. XIX, fig. 9.

Un moule in terne fragm enté, avec em preinte, de Bulu-Zambi, riv. Bu- 
lungu, se rapporte à cette espèce classique qui appartien t au genre Pinna s. s.

Longueur maxim a du fragm ent : 68 mm; largeur m axim a : 44 mm, lar­
geur m inim a : 27 mm; épaisseur : 28 mm; angle apical 45°.

La forme générale est légèrem ent arquée. La fissure longitudinale est 
bien m arquée. La partie dorsale de la coquille est quasi plane et porte des 
côtes, au nom bre d ’une dizaine au maximum. La surface de la partie  ven­
trale  est convexe, avec quelques côtes au voisinage de la ra inure  et, su r le 
reste, des stries concentriques d’accroissem ent et des plis arrondis. La faible 
saillie de l’ornem entation doit être attribuée à l’érosion.

Comme chez la forme figurée par R ennie , notre spécimen possède un 
angle apical un peu plus grand que celui de la figure de G o l d fu ss . Tou­
tefois, l’exemplaire de Zambi a subi nettem ent un léger écrasem ent latéral 
qui a décalé un peu l’une des valves par rapport à l’autre.

D istribution  : Pinna decussata s’étend du Cénom anien au Sénonien en 
Europe; elle se trouve aussi en Afrique du Nord dans le Cénomano-Turonien, 
dans le Campanien au Pondoland, en Somalie dans le Crétacé supérieur (voir 
T avani G., 1948, p. 84), en Syrie, Palestine, en Turquie (voir Stchepinsky  V., 
1942, p. 55, pl. IV, fig. 3).

Localités : Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, 
riv. Bulungu (R. G. 7065, R. G. 7066), Coll. Mus. Tervuren.

Gabon : riv. Guitsinda N° 63 (série de Madiéla sup.). Coll. Mus. Paris.

Pinna robinaldina d’Orbigny

1860 - Pinna robinaldina d’Orbigny A., p. 25, pl. CCCXXX, fig. 1-3.
1888 - Pinna robinaldina  d’Oris. : Ch o ffa t  P., p. 86, pl. V, fig. 4-5.
1926 - Pinna robinaldina  d’Or b . : M outa V., B orges P., p. 86, pl. V, fig. 4-5.

La figure donnée p ar Ch o ffa t  ne laisse guère de doute sur l’exactitüdè 
de la déterm ination. Cette espèce est d ’ailleurs du groupe de P. decussata, 
dont elle ne diffère guère que par un angle apical plus petit, une forme 
plus comprimée.

Répartition  : du V alanginien à l’Aptien. Crétacé inférieur d ’Europe, Ap­
tien  de Tunisie, Aptien d ’A rgentine et Aptien du Mozambique.
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Localités : Aptien ? (couches à Pholadomya pleur om yaejorm is) de Dombe 
Grande (Angola).

Pinna latissima K oenen

1897 - Pinna latissima  K oenf.n A. von, p. 28, pl. III , fig. 25.

De cette espèce nous ne connaissons que la figure donnée par von K oenen, 
qui représente un fragm ent d ’une forme très particulière en raison de son 
grand angle apical. On peut cependant d istinguer un sillon longitudinal, ce 
qui perm et de classer cette espèce d^ns le genre Pinna  s. s.

Genre A T R IN A  G ray 1830

Génotype : Pinna nigra  Chemnitz (Actuel de la  région indo-pacifique) 

A trina laticostata (Stoliczka)

Pl. IX, fig. 2

1871 - Pinna laticostata Stoliczka F., p. 385, pl. XXV, fig. 2, 3 ; pl. XXVI 
fig. 4 (Pinna latisulcata dans la légende).

1904 - Pinna laticostata St o l . : S olger F., p. 226.
1932 - Pinna laticostata St o l . : R iedf.l L., p. 28, pl. V III, fig. 4-5.
1954 - Pinna laticostata St o l . : R eyment R. A., p. 675.

Cette espèce du Cameroun est plus étroite, les côtes radiales sont plus 
nombreuses; outre ces caractères l’éloignant de P. decussata Goldfuss, elle 
est dépourvue de sillon longitudinal médian. Elle appartien t donc au genre 
Atrina.

Un exemplaire de Leb Ngog et un au tre  de Cap E stérias s’y ra ttachen t 
probablem ent. Ils sem blent cependant s’ap latir plus fortem ent dans leur 
partie inférieure. Ce tra it peut provenir d’une déform ation mécanique.

Répartition géographique et stratigraphique : Aux Indes, cette espèce a 
été découverte dans les groupes Arrialoor et Ootatoor. Au Cam eroun R ied ei. 
l’a décrite des régions de M undame et de Balangi sur le Mungo, probable­
m ent du T uronien inférieur d’après R eyment.

Localités : Cameroun : Mungo (Turonien inférieur) d’après R if.del, R ey­
ment. Logbatjeck Leb Ngog (affleurem ents 6 A, 9) (Sénonien). Coll. Mus. 
Paris.

Gabon : (Sénonien) Cap Estérias. Coll. Mus. Paris.

Genre TRICHITES V o i.tz, T hurmann

Génotype : Trichites saussuri V o i.tz, T hurmann (Argovien-Valanginien)

Mouta V. et B orges A. (1926, p. 104) c iten t Trichites sp. dans l’Albien 
supérieur de l’Angola. Nous ne pouvons com m enter cette simple citation, 
d’au tan t plus que la signification du term e Trichites est très discutée. (Voir 
Cox, L. R , 1940, pp. 133-136).
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S u p e r f a m i l l e  Pectinacea

F amille PECTINIDAE

Sous-famille Pectininae

Trois genres de cette sous-famille sont représentés en Afrique équatoriale 
au Crétacé su p érieu r: Camptonectes, Neithea, Velata.

C A M PO N EC TES A gassiz in M f.ek 1864 

Génotype : Pecten lens S ow erby  (Corallien d’Angleterre) 

Camptonectes virgatus (N ilsson) var. kaffraria  (R e.nnie)

PI. IX, fig. 3 a-b, 4, 5, 6, 7

1897 - Pecten kam erunensis  K oenen A. v^ n, p. 20, pl. III , fig. 14-15.
1897 - Pecten productus K oenen A. von, p. 20, pl. III , fig. 17 a-b.
1904 - Pecten virgatus N ilsson, var. kam erunensis (K oenen) :  Solgf.r F., p. 

225.
1904 - Pecten virgatus N ilsson, var. producta  (K oenen): S olgf.r F., p. 225. 
1906 - Pecten  (Camptonectes) sp. W oods H., p. 297, pl. XXXV, fig. 12-13.
1909 - Pecten virgatus N ilsso n : G uillemain C., pp. 409, 410, 411, 416.
1926 - Pecten  (Camptonectes) virgatus N ilsson : M outa V., B orges A., p. 115.
1930 - Pecten  (Camptonectes) kaffraria  R ennie J. V. L., p. 178, pl. XVI, fig.

12-15.
1943 - Pecten  (Camptonectes) kaffraria  R ennie : H ourcq V., p. 79.
1945 - Pecten  (Camptonectes) cf. virgatus N ilsson : R ennie J. V. L., p. 88, 

pl. II, fig. 5.
1954 - Pecten kam erunensis K oenen : R eymf.nt R . A., p. 676.

Quelques exemplaires à l’état de moules externes pour la p lupart (dont 
un particulièrem ent grand provenant de Bulu-'Zambi) se trouvent dans nos 
m atériaux. La ressem blance avec la forme du Crétacé supérieur du Pondoland 
signalée par W oods et nommée P. kaffraria  p ar R ennie est très grande. Dette 
espèce de R ennie est d ’ailleurs tellem ent intim em ent liée à P. virgatus (N ils- 
son) (1827, p. 22, pl. IX, fig. 15) que nous pensons devoir l’y rapporter à titre  
de variété.

Nos exem plaires donnent les dimensions suivantes :

I II I I I  IV

d.a.p. 17,5 mm = 1 0 0  19 mm =  100 36 mm =  100 37,8 mm = 1 0 0
d.u.v. 19 mm =  108 18,5 mm =  97 37 mm =  102 37,8 mm =  100

La seule différence par rapport à la forme du Crétacé supérieur d ’E u ­
rope est la finesse de l’ornem entation divariquée.
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Les espèces distinguées par von K oenen dans le Crétacé supérieur du 
Mungo sous les noms de P. kam erunensis, P. productus, ne nous paraissent 
pas différentes de la variété que nous avons. Cependant, étan t donné que 
nous n ’avons pu qu 'exam iner les figures et lire les descriptions, nous nous 
garderons d’être affirm atifs dans la synonym ie indiquée.

Des exemplaires de taille nettem ent plus faible, très décortiqués, pro­
venant des calcaires noirs du Mungo se trouven t dans notre m atériel. Ils' 
paraissent bien correspondre aux formes de von K oenen et ne peuvent guère 
être séparés de C. kaffraria.

Répartition : Camptonectes virgatus est largem ent répandu dans le 
Crétacé supérieur, du Cénomanien au M aestrichtien et même au Danien 
(Bulgarie et Sénégal). D’après P ervinquière (1912, p. 133) il succéderait à 
Camptonectes striatopunctatus (R oemer) du Crétacé inférieur. Hors d 'E u ­
rope on connaît cette espèce en Afrique du Nord, au Sénégal et en Afrique 
équatoriale. La variété kaffraria  semble localisée en Afrique, du Cam eroun 
au Pondoland (1). Au Cameroun, P. kam erunensis K oenen est localisé d ’a­
près R. A. R eyment dans le Turonien inférieur.

Localités : Cameroun : Mungo (Turonien inférieur) d’après R iedel (pro­
fil I ) , A ndréf.ff  (point 4B) et R eyment (point 84) ; Sénonien de Logbatjeck, 
Leb Ngog (affleurem ent 5). Coll. Mus. Paris.

Gabon : Santonien inférieur de Pointe Kom andji (d’après S chneegans) .
Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, points 1 et 2 : 

(R. G. 7241 à 7243) riv. Bulungu (R. G. 7244 et R. G. 7070) — abondant. 
Sénonien de Kanzi (La Tombe) (R. G. 7069). — Coll. Mus. Tervuren.

A ngola: Sénonien (Dombe Grande et St. N icolau), d ’après M outa , 
B orges, R ennie.

Genre N E IT H E A  D rouet  1825 

Génotype : Pecten aequicostatus L amarck (Cénomanien)

Après les discussions ou révisions de divers au teu rs : Pethô (1882, 1906, 
p. 187), Bohm (1920, p. 129), Gii.let (1924, p. 115) etc... il semble que l’accord 
soit définitivem ent réalisé en tre  les systém aticiens pour adopter le term e 
de Neithea  pour les Pectininae à valve droite plus ou moins fortem ent con­
vexe, à valve gauche plane ou déprimée, ayant (caractère vérifié dans un 
petit nom bre de cas seulem ent) deux fortes dents à la charnière et de petites 
dents latérales parallèles sur le bord cardinal. Ce genre à peu près stric te­
m ent localisé au Crétacé (2) avait reçu des noms divers : Janira, Vola, Pecten. 
Les deux prem iers sont à re je ter pour raison d ’homonymie; le troisièm e est 1 2

(1) Des especes affines, sinon identiques, se trouvent en Amérique du Nord. Citons : 
Pecten (Camptonectes) bubonis S t e p h e x s o n  (1941, p. 131, pl. X X I, fig. 3-6) du Navarro 
group du Texas.

(2) Cependant on signale des Neithea dans le Jurassique. Citons simplement Pecten 
hradoonus V e r x e u i l  et C ollomb  1852, P. lacacci H aime 1855, et P. rollieri C ossm anx  1916 
du Lias de Provence et d’Espagne, Vola alata (v. B u c h ), V. bodenbenderi B e h r e x d s e n
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à réserver aux formes de Pectininae du T ertia ire  ressem blant quelque peu 
aux N eithea  par la courbure relative des deux valves.

Le sous-genre N eitheops S t e w a r t  1930 (1) ne semble pas devoir être 
conservé. E n effet sa création repose su r le fait que le génotype de D r o u e t  
étan t N. aequicostata (L amarck) , dont les côtes sont égales en tre elles, il 
convenait de donner un  au tre  nom aux espèces dont les côtes sont inégales, 
comme N. quinquecostata  (S o w e r b y ) . Pour plus d’une espèce de Neithea, 
on constate, lorsqu’on dispose d’un  grand nom bre de spécimens d ’un  m êm e 
gisement, que ce caractère de la costulation est très variable. Chez N. aequi­
costata même on trouve, dans un  même gisement, des individus dont 5 côtes 
sont sensiblem ent plus saillantes. Il est donc probable que dans plus d ’un 
cas l’a ttribu tion  sous-générique offrirait des difficultés.

N otre m atériel ne nous a fourni que peu d ’individus représen tan t le 
genre Neithea, mais par contre des espèces assez nombreuses, rarem ent abon­
dantes en individus, on t été signalées par les auteurs.

Nous en donnons un  tableau de déterm ination basé su r l’ornem entation 
de la valve droite en soulignant que cette dernière est su jette à variations :

Tableau de déterm ination

I - Côtes saillantes.

A - Costulation presque uniform e ................ N. aequicostata (L amarck)

B - 6 côtes dom inantes :
a) 3 côtes intercalaires en tre 2 côtes principales :

1) Form e large, oreilles développées, très inégales, aréas laté-
> raies costulées ..................................... N. gibbosa (P ulteney) =

quadricostata (Sow erby)
2) Form e étroite, oreilles réduites, égales, aréas latérales lisses :

— côtes in tercalaires égales ................ N. shaioi P erviniiuière

—  1 côte intercalaire faible ......................  N. shawi P f.rv . var.
atropha P ervinquière

—  2 côtes intercalaires faibles .................  N. shawi P erv . var.
biatropha P krvin<>i 11ère

b) 4 côtes intercalaires en tre 2 côtes principales, aréas striées ... 
  N. quinquecostata  (Sow erby)

c) 2 côtes intercalaires en tre 2 côtes principales :
Côtes principales très faiblem ent subdivisées à la base, aréas 

latérales lisses .............................................  N. ficalhoi (Ch o e fa t)

C - Côtes alternativem ent fortes et faibles :
Taille grande ............................................. N. ivelwitschi (Ch o efa t)

iSgi et V. simplex J aw o rski de Madagascar. Nielhea kolsubu K imara 1951 du Jurassique 
du Japon. Il faut d’ailleurs reconnaître que ces diverses espèces demanderaient une discussion 
avant dTêtre acceptées dans le genre Neithea.

(1) Spec. Publ. Acad. nat. Sci. Philadelphia, X ° 3. p. 115 . V oir aussi V okes H .E ., 1946, 
Aptien, Abeih, p. 165.
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II - Côtes plates, surface presque lisse.
19 stries radiales correspondant aux intervalles des côtes ................

.........................................................................................  N. m ontai R ennie

Neithea aequicostata (L amarck)

1819 - Pecten aequicostatus L amarck, p. 181.
1916 - N eithea aequicostata (L mk) : B ullen-N ewton R., p. 565, pl. I, fig. 2-3. 
1918 - Pecten  (N eithea) aequicostatus (L mk) :  F avre J., pl. X, fig. 24-25. 
1926 - Pecten  (N eithea) aequicostata (L mk) :  M octa Y. & B orges, A., p. 115. 
1926 - Pecten  (N eithea) aequicostata (L mk) :  M outa V. & B orges A., var. 

nov., pp. 101, 104.
1929 - Neithea aequicostata (Lmk): Rennie J. V. L., p. 165.

L ’identification de cette espèce paraît exacte, mais il s’agit d ’échantillons 
de petite taille.

Répartition géographique et stratigraphique  : En Europe cette espèce 
est su rtou t cénomanienne, mais elle parv ien t plus haut. E n Tunisie elle est 
égalem ent cénomanienne, mais rare. (PERviNquii.RE L., 1912, Pecten  (N eithea ) 
aequicostatus L mk, p. 135). Cotlignon (1949, p. 14, N. cf. aequicostata d’O r b .) 
la signale dans l’Albien de M adagascar.

Localités : N. aequicostata est indiquée en Angola, à Lobito et à Uchi. 
Pour V. M outa et A. B orges, elle va de l’Albien au Sénonien.

Neithea salinasensis R ennie

1945 - Neithea salinasensis R ennie J. V. L., p. 30, pl. II, fig. 8.

L ’exem plaire figuré, du Sénonien de Salinas, pourrait bien n 'ê tre  qu ’un 
individu de petite taille de N. aequicostata.

Neithea gibbosa ( P u i .t e n e y ) 1813 (=  N. quadricostata (J . S o w e r b y ) )

1909 - Neithea quadricostata  (Sow.): N ewton R. B., p. 55, pl. II, fig. 18-21. 
1916 - Neithea quadricostata (Sow.): N ewton R. B., p. 568, pl. I, fig. 8.
1926 - Pecten  (Neithea) quadricostata (Sow.): M ouea & B orges A., p. 55. 
1930 - Neithea quadricostata (Sow.): R f.nnif. J. V. L., p. 241, pl. XXXI, fig. 

10- 12.
1940(b) - Neithea gibbosa ( P u i .tk ney) : Cox L. H., p. 124, pl. V il, fig. 2-3.

D’après les figurations de N ewton il est difficile de décider s’il s’agit de 
N. gibbosa du Cénomanien, ou de N. grypheata  (Schi..) .( =  regularis Scan..) 
du Sénonien, étan t donné que seule la valve gauche vue par sa face interne 
est représentée. Les figures données par R ennie sont plus dém onstratives; 
si les oreillettes sont brisées sur les spécimens figurés, il peut s’agir comme 
le comprend W oods (1903, p. 210, pl. XL, fig. 6-7, fig. 3-5 dans le texte) de
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N. quadricostata {Sow.) qu i, se lo n  Cox, d o it to m b e r  en  sy n o n y m ie  avec  
N. gibbosa (P ulteney) q u i lu i e s t a n té r ie u r  (1).

D istribution  : N. gibbosa se trouve essentiellem ent dans le Cénomanien 
d’A ngleterre, d ’Allemagne, de Turquie, du Zululand. L ’espèce commence 
dans l’Albien et se continue certainem ent dans le Sénonien inférieur.

Localité : Angola, Albien de la région de Benguela.

N eithea quinquecostata (J. S ow erby) (2)

1929 - N eithea quinquecostata  (Sow.): R ennie J. V. L., p. 17, pl. I, fig. 13.

Cette déterm ination paraît bien exacte.
N. quinquecostata  est su rtou t une forme cénomanienne, accessoirement 

sénonienne, m ais elle est indiquée dans l’Albien de M adagascar par Co lli- 
gnon (1949, p. 14), et la variété syriaca (Conrad) (H eybroek , 1942, p. 455) 
se trouve dans l’A ptien de Syrie. Pour V okes (1946, p. 166, pl. IV, fig. 1-7) 
il s'agit d ’une espèce distincte Neithea  (N eitheops) syriaca (Conrad) .

Répartition  : On trouve cette espèce en Europe, en Turquie, aux Indes, 
en Afrique du Sud, à Madagascar, en Somalie, de l’Albien (ou même de 
l’Aptien) ju squ’au Sénonien inférieur. Son existence dans le domaine am é­
ricain est incertaine.

L o ca lité : d istrict d ’Uchi (Angola), Albien.

N eithea shawi P ervinquière

Pl. IX, fig. 8, 9, 10, 11

1912 - Neithea shawi P ervinquière  L., p. 136, pl. IX, fig. 1-3 var. atropha, 
pl. IX, fig. 5-6; var. biatropha, pl. IX, fig. 4-6.

1916 - Neithea angoliensis N ewton R. B., p. 566, pl. I, fig. 4.
1926 - Pecten (Neithea) angoliensis N ew t . : M outa V. & B orges A., p. 101. 
1929 - N eithea tricostata Coq. : R ennie J. V. L., p. 67, pl. I, fig. 10-12.

(i) La synonymie de ce groupe s’avère particulièrement embrouillée. La discussion donnée 
par W oods (1903, p. 210) montre clairement que l'espèce de S o w e r b y , du Cénomanien, est 
distincte d'une forme sénonienne (souvent confondue avec elle) par ses oreilles très dévelop­
pées, son angle apical plus grand, etc... Cependant Neithea gcinilzii (d ’ORB.) (voir J .  R oger , 
Riche Palaeontologia Universalis, nouvelle série, N" 38, C.E.D.P., Muséum de Paris), très 
vraisemblablement sénonienne (France et Allemagne) est synonyme probable de quadricostata. 
Par contre, N. quadricostata (Sow.) in d ’ORBiGNY (voir J . R oger, Fiche Palaeontologia 
Universalis, Nouvelle série NTO 37, C.E.D.P., Muséum Paris) est une espèce du Sénonien •— 
supérieur surtout — qui entre en synonymie avec N. grypheata ( S c h l o t i i e i .m ) (— rcgularis 
S c iil o t h e im ). C ox (1. cit.) avant prouvé que N. gibbosa ( P u l t e n e y  18 13 )  est identique à 
N. quadricostata (Sow. 18 14), l’espèce sénonienne devient .V. grypheata ( S c iil .).

1(2) Voir la synonymie dans W o o d s  H. — 1903, p. 202, pl. X X X IX , fig. 14-17; pl, X L, 
fig- i-5 -
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Le term e de tricostata Coquand ne peut être conservé car le Pecten tri- 
costatus B ayle (1949, p. 369, p i  18, fig. 30) est égalem ent une Neithea, mais 
d’espèce différente, avec des côtes principales possédant des divisions laté­
rales. C’est une forme appartenan t à une série tou t à fait différente, essen­
tiellem ent sénonienne (N. substriatocostata (d’Or b :) (1). Tricostata  B ayle se 
trouve assez rarem ent dans le Cénomanien d’Algérie, dans le Sénonien des 
Pyrénées et du Harz. Il n ’est pas certain  que l’espèce figurée sous ce nom 
par Douvillé  (1904, p. 268, pl. XXXIX, fig- 9-10), de Perse, soit réellem ent 
tricostata B ayle.

La priorité rev ien t donc à shaioi P ervinquière, proposé en 1912 (2). 
Le petit spécimen figuré sous le nom de N eithea angoliensis par B. N ewton 
est en bien m auvais état pour que la synonym ie avec shawi P f.rv ., proposée 
par R ennie, soit admise en toute sécurité.

Quelques petites valves du Gabon (probablem ent de N’Toum) (Coll. 
H ourcq), m algré la régularité des côtes intercalaires que m ontren t certains 
spécimens, sont p lu tôt des N. shawi que des regularis ou des quadricostata, 
car leur sommet est étro it et les aires latérales n ’ont pas de costules. Les 
m esures prises sont les suivantes :

Ce sont probablem ent ces spécimens que V. H ourcq  (1943, p. 74) indique 
sous le nom de N eithea  cf. morrisi P igtf.t  et Cam piche .

Il est impossible de dire si on doit encore rapprocher de la même espèce 
Neithea shawi la forme que V. M outa et A. B orges (1926, p. 104, fig. p. 105) 
indiquent, comme Pecten  (N eithea) tricostatus Coq. dans les couches à P. tri- 
costatus (Albien sup.) de l’Angola.

Répartition  : N eithea shawi est très abondante dans le Cénomanien de 
Tunisie, mais parvient dans le Sénonien. Elle se trouve, avec la m êm e rép ar­
tition, en Algérie. Au Liban, elle se trouve sans doute un peu plus bas (H ey - 
broek , 1942, p. 454). Elle a été égalem ent signalée du Cénomanien du Pérou 
par E. B asse (1928, p. 123).

Localités : Gabon : Albien de N ’Toum. Coll. Mus. Paris.

( 1)  J .  R o g e r : Fiche Palaeontologia Universalis, Nouvelle série, N" 50, C.E.D.P. 
Muséum Paris.

(2) E11 1877, P ér o n  (p. 504, pl. V II, fig. 2, 2a) propose pour t r i c o s ta ta  C oquand (non 
B a y l e ) :  P .  coq i tand i  mais il existe d éjà , comme le fait remarquer P e r v in q u iè r e , P e c te n  
c o q u a n d ia n u s  d ’ORBiGNY (Pal. fr., p. 591. pl. CCCCXXXH , fig. ,1-3) qui est antérieur.

d.u .v . d.a.p.

22 mm =  100 
21 mm =  100
18,8 mm =  100
20,3 mm =  100
13,6 mm =  100

18 mm =  82 
17 mm =  81 
15 mm =  82
17,3 mm =  85
15,2 mm =  89
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N e ith e a  f ic a lh o i (Ch o f f a t )

1888 - Janira ficalhoi Ch o ffa t  P., p. 89, pl. V, fig. 8-10.
1926 - Pecten {N eithea) jicalhoi (Ch o f .): M outa V. & B orges A., p. 48.

Cette forme rappelle N. doumerci P éron (1877, p. 509, pl. V II, fig. 3) du 
Coniacien des Pyrénées, mais elle paraît ressem bler encore plus à N. tri- 
costata B ayle (non Coquand) , avec, su r les flancs, des côtes accessoires qui 
apparaissent plus ou moins tôt. D’ailleurs R ennif. (1929, p. 17) met, comme 
cas extrême, ficalhoi en synonym ie de tricostata  B ayle, le nom bre des côtes 
in tercalaires se réduisan t p ra tiquem ent à 2 par intervalle.

Localité : Albien de Dombe Grande (Angola).

N eithea welwitschi (Ch o ffa t)

1888 - Janira roelwitschi (Ch o ffa t ) : P., p. 90, pl. 5, fig- 11.
1929 - Neithea w elw itschi (Ch o f .): R ennie J. V. L., p. 19.
1926 - Pecten (N eithea) w elw itschi (Ch o ffa t) :  M outa V. & B orges A., p. 101.

Cette espèce de belle taille nous semble proche de N. doumerci 
P ér . (1877, p. 509, pl. V II, fig. 3) chez laquelle des irrégularités dans les sail­
lies des côtes sont susceptibles de conduire à une alternance plus ou moins 
nette  de côtes fortes et faibles.

Localités : Angola : Albien de Dombe Grande, de Camballa.

N eithea moutai R ennie

1926 - Pecten  (Neithea) laevis D r o u e t : M outa V. & B orges A., p. 104. 
1945 - Neithea m outai R ennie J. V. L., p. 29, pl. II, fig. 6-7.

Il s’agit d ’une forme du groupe de N. phaseola (L amarck) (1), d’Orbigny 
(= laevis D r o u et , 1825, p. 188, pl. V II, fig. 3, =  laevigata (2)), dont elle ne 
diffère guère que par des côtes plus m arquées et une valve droite plus 
épaisse. P ar contre elle correspond exactem ent à N. hispanica d’Orbigny 
(1850, p. 170, N° 507) (Voir J. R oger , fiche Palaeontologia Universalis, Nou­
velle série, N° 44 - Centre d ’E tudes et de Documentation Paléontologiques, 
Muséum Paris) du Cénomanien d ’Oviedo, dem eurée nomen nudum . Nous 
figurons le type de l’espèce de d’Orbigny (pl. IX, fig. 12).

Localité : Angola : Cénomanien de P raia Grande.

(1) P e c te n  l 'haxca lus  I.amarck ( i8 iq — Anim. sans vert.. VI, p. i8i, N" 12) : J a n i r a  
Jhascofo ( L m k ) cT O r b ig n y  (1846 —  p. Û35. pl. C D X LIV , fig. 6-10). Voir J. R o g e r , fiche 
Palaeontologia Universalis Nouvelle série X ” 49, C.E.D.P., Muséum Paris.

(2) En réalité le terme [an-is ou laecigata a été utilisé avant 1825 pour des Pecten, 
mais non dans le genre Neithea. L ’opinion de C h o ffat  (19 0 1, Portugal, p. 15 1 ,  pl. III, 
fig 1 1 - 1 2 )  et d’autres auteurs, qui veulent attribuer la priorité au nom de D r o u et , est donc 
défendable.
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Genre EO PEC TEN  H. D ouvillé 1897 (1)

Génotype : Spondylus tuberculosus G o i.dfuss (Bajocien d ’Allemagne)
(=  Velata Q uenstedt 1856 (non Gr if f it h  in C uvier 1834)

G. T. : abjecta P h i l l i p s , Oolithe inf. d ’A ngleterre

Eopecten studeri (P ictet  et Roux)

PI. IX, fig. 13

1853 - H innites studeri P ictet  F. J. & Roux W., p. 504, pl. XLV, fig. I.
1903 - Velopecten studeri (P ictet  et Roux): W oods H., p. 218, pl. XLI, fig. 

11; pl. X LII, fig. 1-4.
1926 - Pecten  (Velopecten) studeri (P ictet  et Roux): M outa V. & B oroès A., 

p. 101.

Outre la citation de Mouta V. et B orges A. nous pouvons signaler une 
grande valve droite du Turonien (Sibang, calcaire supérieur) de Okékelé. 
Elle m esure 90 mm de d.u.v. e t environ 87 mm de d.a.p. Elle est m utilée de 
ses deux oreilles et fortem ent décortiquée en surface. On voit cependant l’a ­
morce de l’oreille antérieure. En outre des restes de l’ornem entation radiaire 
fine sont sensibles.

Cette valve est un peu plus grande que les exem plaires figurés par 
W oods.

D istribution  : Aptien et Albien d’Europe.

Localités : Gabon : Turonien d ’Okékélé (Coll. d ’ANDRÉEFF) - Coll. Mus. 
Paris.

Angola : Albien de la région de Benguela (d’après V. Mouta et 
A. B orges) .

M outa et B orges citen t encore: Pecten septem plicatus N ils. (1926, p. 
104) de l’Albien sup. d ’Angola.

S ous-famille Amussiinae 

Genre E N T O L IU M  M eek. 1865

Génotype : Pecten dem issus P h il l ips  - Jurassique m oyen d ’Europe 

Entolium cf. orbiculare (Sow erby) (2)

1902 - Pecten (.Syncyclonema) (3) orbicularis (Sow.) : W oods H., p. 145, pl. 
XXVII, fig. 1 du texte.

1909 - Pecten  cf. orbicularis S owf.rby : G uillemain C., p. 410. 1 2 3

(1) La signification et les affinités du genre E o p e c t e n  (=  V e l a t a )  ont été discutées par 
R. L. Cox (iç)-|2, 1952, 1952b, p. 26). Il conclut au maintien de ce genre dans la famille 
des Pectinidés cpii serait essentiellement polyphylélicjue.

(2) D ’après Cox (19^0) (b) cette espèce devrait entrer en synonymie avec Entolium 
conccntricum ( P ultenf.y ).

(3) Le genre Syncyclonema M f.f.k i 86_), insuffisam m ent défini, doit être remplacé par 
Entolium (S t ep h e n so x  194 1, p. 1 3 3 ;  Cox 1952 (b), p. 35).
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L’indication de cette espèce dans une liste de G l il i.emain est la seule 
présom ption que nous ayons de l’existence dans les régions étudiées de 
cette petite forme lisse, si répandue dans le Crétacé inférieur et le Céno­
m anien d ’Europe.

On peut cependant re ten ir qu ’elle est égalem ent indiquée dans le Séno- 
nien du Zululand par B ullfn-N ewton R. (1909, p. 61, pl. III , fig. 3-4) et par 
K itchin  F. L. dans la série de U itenhage (1908, p. 65, pl. II, fig. 2-3).

Localité : Cameroun, profil I de G uillfmain sur le Mungo.

F amille SPONDYLIDAE

Deux espèces ont été signalées dans le territo ire  que nous considérons : 
Spondylus angolensis R f.nnie, Spondylus cf. calcaratus F orbes.

Nos m atériaux ne nous ont apporté que peu de renseignem ents.

Genre S PO N D Y L U S L inné 

Génotype : Spondylus gaederopus L. (Actuel)

Spondylus angolensis R ennif.

1929 - Spondylus angolensis R f.nnie J. Y. L., p. 21, pl. II, fig. 9-11.

Les m atériaux assez pauvres su r lesquels est fondée cette espèce ne 
perm etten t pas une discussion profitable.

Localité  : Angola : Albien (Dombe G rande).

Spondylus cf. calcaratus F orbes

1930 - Spondylus cf. calcaratus F o r b e s : R ennif J. V. L., p. 182, pl. XX, fig.
5-7 (avec la synonymie).

Les grosses valves que R fnnie rapporte à  cette espèce de l’Inde ne m on­
tren t pas les côtes qui, de place en place, deviennent plus saillantes chez les 
spécimens du Trichinopoly-group. Mais nous savons que ce caractère de l’or­
nem entation est, chez les Spondylus, particulièrem ent sujet à  variations.

Une valve incom plète et d ’assez faible taille (23 mm environ de d.u.v.) 
de Leb Ngog paraît bien apparten ir à cette espèce, m ontran t nettem ent des 
côtes un peu dom inantes, ayant tendance à  donner des épines éparses et 
p résen tan t en tre elles 4 ou 5 côtes plus faibles.

Répartition  : Trichinopoly aux Indes, Crétacé supérieur de Madagascar, 
Crétacé supérieur du Pondoland (d’après R f.nnie) .

Localité : Cam eroun : Sénonien de Logbatjeck (Leb Ngog) affleurem ent 
15 A ndréeff) (Coll. Mus. Paris).
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F amille PLICATULIDAE
Sous-fam ille Plicatulinae

G enre PLIC A T U L A  L amarck 1801

G énotype: Plicatula gibbosa L amarck (=  « Spondylus » plicatus L inné) ,
Actuel

L ’identification des espèces du genre Plicatula est en général fort diffi­
cile. Le grand nom bre des espèces et variétés décrites, d’une part, l’é ta t de 
conservation des fossiles trouvés, d ’au tre  part, ne rendent pas la tache aisée.

Cette identification doit porter de préférence sur une série étendue d ’in­
dividus; c’est heureusem ent le cas de nos collections du Congo et de l’Angola.

L ’utilisation exclusive de caractères tels que le nom bre et l’im portance 
des côtes, leur prédom inance sur les stries concentriques plus ou moins m ar­
quées, plus ou moins lamelleuses, comme base de diverses variétés ou même 
d ’espèces, nous laisse un peu sceptiques, su rtou t en l’absence d’une série 
abondante de spécimens.

Si, par contre, on considère une série d’individus du même horizon et 
du même endroit, il est aisé de voir les variations de ces caractères et leurs 
limites.

M alheureusem ent nos identifications ont dû être effectuées la p lupart 
du tem ps sur des em preintes presque toujours incomplètes et sur des val­
ves isolées, de sorte qu ’il n ’a pas toujours été possible d’observer les diffé­
rences entre les deux valves.

Nous disposons heureusem ent du précieux travail de P ervinquière, qui 
a débrouillé avec beaucoup de soin l’écheveau compliqué des espèces de 
Coquand. Cet au teur a dém ontré que le genre Plicatulopecten  N eumann 1907 
n ’avait pas de raison d’être et q u ’il fallait le considérer comme simple syno­
nym e de Plicatula.

Espèces représentées dans le Crétacé de la région étudiée :

1 — PL auressensis Coquand;

2 — PL fla ttersi Coquand;
3 —  Pl. ferryi Coquand e t  v a r ié té s ;

4 —  Pl. ferryi v a r ié té  desjardinsi C oquand;
5 —  Pl. cf. ventilabrum  Coquand;

6 — Pl. locardi Coquand;

7 — Pl. hirsuta  Coquand.

Nous croyons utile de faire précéder la description des espèces d ’un 
tableau de déterm ination des Plicatules Crétacées de la région, ce qui faci­
litera l’identification sur le terrain.
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T ab le a u  de d é te rm in a tio n  d es  Plicatula du  C ré tac é  
d e  la  ré g io n  é q u a to r ia le  a f r ic a in e

G ro u p e  I : C ôtes to u te s  se m b la b le s  e n t re  e lles  :

1) C ôtes p e u  n o m b reu se s  :

A) C ôtes d e  g ro s s e u r  m o y e n n e  :

a) C oqu ille  assez  p e t ite ,  cô tes  au  n o m b re  d e  8-15 ...........................
............................................................................... PL a u r e s s e n s i s  C o q .

b) C o q u ille  p lu s  g ra n d e , 20 cô tes  e n v iro n  ............. PL a u r e s s e n s i s

v a r . r e y n e s i  Coquand

B) C ôtes la rg e s , s u r to u t  v e rs  le b o rd  p a lléa l, 8 à  20 cô tes  ..................
...........................................................................................  P. j l a t t e r s i  Coq.

2) C ô tes n o m b re u se s  :
C oqu ille  tr ia n g u la ir e  ou  o v a la ire  ................................ Pl. ferryi C oq.

3) C ôtes t r è s  n o m b re u se s  e t f in e s  :

A) C o q u ille  g ra n d e , a s p e c t c a ra c té r is t iq u e  de râ p e  ré s u l ta n t  d e  l ’o r­
n e m e n ta tio n  des cô tes  t r è s  f in es  ................................ PL hirsuta  Coq.

B) C oqu ille  n ’a y a n t  p as  l ’a sp e c t d e  râp e , p lu s  p e tite , p lu s  ou  m o in s
o b liq u e  .....................................................................  Pl. locardi Tu. & P ér.

G ro u p e  I I  : C ô tes n o n  se m b la b le s  e n t re  e lles  :

1) U n e  cô te  p lu s  f in e  e n tre  le s cô tes  o rd in a ire s  ...........................  Pl. ferryi
v a r . d e s j a r d i n s i  C o q .

2) P lu s ie u rs  cô tes  p lu s  fines e n tre  les cô tes  p r in c ip a le s  ................................
....................................................................................  PL ventilabrum  Coq .

P lica tu la  auressensis Coquand 

P l. X, fig. 1

1862 - Plicatula auressensis C oquand H ., p. 222, pl. X V I, fig . 14-16.
1897 - Plicatula rugulosa K of.nen A. von, p. 21, pl. I I I ,  fig. 7-8 a-b.
1912 - Plicatula auressensis C o q . : P ervinquièrf. L ., p. 156, pl. X I, fig. 2-18.

Plicatula instabilis St o l . : M outa V. & B orges A., pp . 106, 115.
1932 - Plicatula cf. instabilis Sto l . : R if.del L ., p. 32.
1943 - Plicatula auressensis Coq . v a r .  obliqua : S chneegans D., p. 93, pl. I, 

fig. 5-8.
1952 - (a) - Plicatula auressensis Coq ., Cox R . L ., p. 15, pl. I I ,  fig . 5-6.
1954 - Plicatula instabilis St o l . :  R f.ymf.nt R . A., p. 675.

N o u s  su iv ro n s  C ox  e n  a t t r ib u a n t  à  Plicatula auressensis, esp èce  n o rd - 
a f r ic a in e  b ie n  p ré c isé e  p a r  P ervinquièrf., u n e  s é rie  d ’e m p re in te s  e t  d e  m o u ­
les d ’u n e  p e t i te  P lic a tu le  d o n t  le  p r in c ip a l c a r a c tè r e  e s t d e  p o ssé d e r  u n  
p e t i t  n o m b re  d e  cô te s  ra d ia ir e s  d e  g ro s se u r  m o y en n e .
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Les exemplaires observés sont de taille p lu tôt faible. Voici quelques 
dimensions prises p a r nos spécimens les plus grands :

d.u.v. d.a.p.

de V onzo:
I 31,1 mm = 100 30,6 mm = 98

II 30,1 mm — 100 24,7 mm = 82
III 25,5 mm = 100 20,4 mm = 80
IV 20,7 mm = 100 16,8 mm = 81

de Tchim bali :
V 18,7 mm = 100 14,3 mm = 76

Ils sont nettem ent plus hauts que larges. Cox a m esuré un  exemplaire 
de Gold Coast a tte ignan t 47 mm.

La forme générale est suborbiculaire à ovale, quelquefois même trian ­
gulaire. Dans le spécimen III, l’angle des côtés latéraux est de 60°.

Les côtes radiaires sont peu nom breuses, 8 à 13, grosses et, dans les 
sillons d’égale am pleur qui les séparent, on n ’observe pas de costules in te r­
médiaires. E lles pourraien t donc être  attribuées à la forme paucicostata S e- 
guenza ou, plutôt, se situer en tre cette forme et flabellata  S eguenza (1882, 
p. 108, pl. XV, fig. 7 a-d).

Ces côtes ne sont pas rectilignes, mais légèrem ent sinueuses. Elles sont 
croisées par des stries concentriques d ’accroissem ent qui p lissent et ondulent 
les côtes radiaires. L ’in terruption  de ces côtes par des lamelles déterm ine 
la form ation de petites écailles, mais ces dernières ne s’élèvent jam ais en 
épines.

Ces côtes radiaires se dichotom isent parfois, su rtou t vers le bord de 
la coquille, principalem ent chez certains exem plaires où les lamelles con­
centriques se m ultiplient et deviennent serrées.

La valve droite est généralem ent renflée faiblement, mais, sur les spé­
cimens dont il est question plus loin, la convexité de la valve vers le bas 
devient plus forte. Ces spécimens, qui ne sont pas nécessairem ent les plus 
grands, pourraien t être a ttribués à la forme reynesi si P f.rvinquière n ’avait 
dém ontré que cette espèce n ’est qu ’un synonyme de la précédente. Il nous 
paraît inutile de revenir sur cette discussion.

Dans nos spécimens, le plus souvent, les côtes radiaires ne prennen t pas 
naissance à l’umbo même de la coquille et laissent un espace orné seulem ent 
de stries concentriques.

Quelques spécimens présen ten t même la valve gauche ornée de côtes 
concentriques seulem ent, les côtes radiaires devenant difficilem ent visibles. 
Nous pensions qu ’il pouvait s’agir d ’un effet d ’usure, bien naturel chez des 
éléments d ’un dépôt très détritique. Cependant S eguenza, dans sa description 
de Plicatula paucicostata, qui est considérée par P ervinquièrf. comme syno­
nyme, ou tou t au plus comme variété, de Plie, auressensis, décrit une variété 
à « ostreiformis costis evanescentibus vel d itraen tibus ».
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Rapports et différences : Selon P ervinquière, Plicatula auressensis serait 
un  descendant de PL radula de l’Albien, sans doute par l’in term édiaire de 
la var. inflata  S ow erby .

L ’espèce que nous étudions est assurém ent fort voisine de PL instabilis 
St o l . de l’A rrialoor de l’Inde (1871, pl. XXXIV, fig. 3, 4, 19 et pl. XLVI, 
fig. 3). P ervinquière a fort bien indiqué que cette dernière présente exacte­
m ent les mêmes variations que Pl. auressensis. « Je ne vois pas, ajoute-t-il, 
de caractères perm ettan t nettem ent la distinction, sauf, peut-être, une forme 
plus ovale ». Cox, séparant les deux espèces, fait é ta t du caractère différent 
des côtes qui, sur l’espèce indienne, sont habituellem ent plus épineuses. Ce 
tra it ne nous semble pas constituer un caractère distinctif. PL cf. instabilis 
décrit par R ied ei, et Pl. rugulosa K oenen nous paraissent n ’être que de sim­
ples synonym es de Pl. auressensis.

Il est probable que Pl. cf. instabilis, signalée par T essier du Sénégal est 
aussi Pl. auressensis, bien que le niveau soit plus élevé : M aestrichtien.

Nous laisserons, par contre, dans Pl. instabilis les exem plaires décrits 
par Qaas de la Libye (1883-1903, p. 175, pl. XX, fig. 16-22), ainsi que ceux de 
M adagascar (E. B asse - 1932, p. 17, pl. III , fig. 2 à 11). Les prem iers offrent 
pourtan t avec certains de nos exem plaires des caractères communs.

Nous avons, à l’exemple de P ervinquière , in d u  dans la synonymie de 
Pl. auressensis deux espèces du Crétacé supérieur de l’Afrique du Sud : 
Pl. andersoni R. B. N ewton du Crétacé du Zululand (1909, p. 64, pl. 
II, fig. 15-17) et Pl. rogersi R. B. N ewton (1909, p. 66, pl. II, fig. 
13-14), égalem ent du Zululand. R iedel a lui aussi insisté sur l’analogie de 
la seconde de ces deux espèces avec PL cf. instabilis St o l ., qu’il figure. Cox, 
qui a examiné l’exemplaire type de Pl. andersoni, écrit que cette espèce dif­
fère de Pl. auressensis en ce que les côtes radiaires sont plus nom breuses, 
plus serrées et épineuses. E n effet, l’examen de ces figures m ontre que ce tte  
espèce com porte 20 côtes radiaires, mais elle nous paraît en tre r dans la 
variabilité de Pl. auressensis.

Pl. cf. placunea K oenen du Crétacé du Cameroun ne paraît pas pouvoir 
être rapportée à  l’espèce aptienne de L amarck, bien connue, telle qu’elle est 
illustrée par L eym erie , d’Orbigny, P ic tet  et Roux, etc.. P ervinquière l’a si­
gnalée en Tunisie, mais d ’après l’aspect des côtes nous pensons q u ’il s’agit 
d ’une espèce bien distincte. Nous estimons que les spécimens de v. K oenen 
doivent se rapporter égalem ent à Pl. auressensis, sans doute à la forme pau- 
cicostata S eguf.nza.

Pl. aschersoni Z u t e l , décrit par Qaas, du Danien de Libye (1907, p. 173, 
pl. XX, fig. 11-15) est assurém ent très voisine de Pl. auressensis.

S c h i.agintweit O. a signalé PL auressensis dans le Cénomanien du Pérou 
(1911, p. 118, pl. VI, fig. 5). Si nous en jugeons d’après la figuration donnée 
par cet auteur, il nous paraît bien douteux qu ’il s’agisse de la même espèce. 
La Plicatule d ’Am érique semble être une coquille plus large que haute, très  
oblique, à 12 côtes plus ou moins épineuses. La figure que donne cet au teu r 
de Pl. reynesi (pl. VI, fig. 6) n ’est guère plus convaincante.
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Répartition géographique et stratigraphique  : Cénomanien de l’ensemble 
du Nord de l’Afrique, Egypte comprise; Cénomanien du Damergou; Gold 
Coast (Cénomanien) ; Cénomanien et Sénonien du Zululand.

(Nous savons que P. instabilis de l’Inde et de M adagascar est très 
proche).

Localités : Cam eroun : Crétacé supérieur du Mungo (au N. de Tiki) 
d’après R iedel, T uronien d’après R eyment - Mungo point 4 B et 6 A ndréf.ff  
(T uronien). Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo : Sénonien de Kimbamba (R. G. 6997-6998) ; Coniacien de 
Pointe Noire (R. G. 13488).

Cabinda : Sénonien de Vonso (R. G. 6855 et 6879 à 6890), de Tum una 
(Manha Matadi) (R. G. 6899-6900) du lac Yanga (R. G. 6965-6967). (Coll. 
Mus. T erv u ren ).

Bas-Congo: Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi (R. G. 13191), 
Sénonien de Tchim bali (R. G. 6891 à 6894).

Angola : Albien sup. (couches à N eithea tricostata) de Catumbela, Séno­
nien de Dombe Grande et S. Nicolau d’après M outa et B orges.

Les espèces qui vont suivre sont assez voisines pour que des confusions 
assez fréquentes se soient produites. Si nous examinons le classem ent et la 
synonym ie de ces Plicatules, nous voyons que tous les au teurs modernes 
(R iedel, S chneegans, Cox , M ongin) qui se sont occupés de la question ont 
beaucoup varié quant à l'in terp ré ta tion  des espèces. Les choses n ’ont certes 
pas été simplifiées par la création des espèces nouvelles PI. renniei p ar Cox 
et PI. ibo par R f.yment. N ous croyons pouvoir proposer une solution plus 
proche de la vérité en nous basant sur l’examen d ’un  grand nom bre de 
spécimens et sur des comparaisons avec le m atériel d’Afrique du Nord se 
trouvan t au Laboratoire de Paléontologie du Muséum d ’H istoire N aturelle 
de Paris.

Plicatula flattersi Coquand 
PL X II, fig. 6, 7

1862 - Plicatula fla ttersi Coquand H., p. 221, pl. XVI, fig. 11-13.
1890 - Plicatula flattersi Co q la n d : P éron  A., p. 209, pl. XXVI, fig. 20-24.
1912 - Plicatula fla ttersi Coquand : P ervinquière L., p. 158, pl. XI, fig. 19-27.
1954 - Plicatula fla ttersi Coquand : R eyment R. A., p. 676.
1955 - Plicatula fla ttersi Coquand : R eyment R. A., p. 134, pl. I, fig. 9.

Dans notre m atériel, peu d’échantillons se rapporten t à cette espèce 
caractérisée par une forme peu convexe, une ornem entation de grosses côtes 
squameuses, peu nom breuses (10 à 20) s’élargissant vers le bord palléal.

P éron  a signalé que l’exemplaire de Palestine figuré par L artet  (1872, 
p. 58, pl. X II, fig. 14) était douteux.

Les exem plaires du Coniacien d ’Egypte figurés par G réco  s’éloignent de 
cette espèce et paraissent plus proches de Pl. auressensis Coquand.

I l  n o u s  p a r a î t  u t i le  de f ig u re r  u n  e x e m p la ire  d e  la  co llec tio n  T homas 
e t  P éron .

83



Répartition géographique et stratigraphique : Sénonien d ’Algérie et de 
Tunisie, principalem ent Santonien-Cam panien de Tunisie - Coniacien de 
Nigeria. D’après R. A. R f.ymf.nt cette espèce se trouve dans le Turonien infé­
rieu r et le Coniacien (plutôt Campanien d’après H ourcq) de diverses loca­
lités sur le  Mungo au Cameroun.

Localités : Moyen-Congo : Santonien supérieur ou Cam panien inférieur 
de Goyo M’Vassa (R. G. 0900), Sénonien de Pointe Noire (R. G. 6874). Coll. 
Mus. Tervuren.

Plicatula ferryi Coquand

PI. X, fig. 2 a-c, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 13, 19

1862 - Plicatula ferryi Coquand H., p. 221, pl. XVI, fig. 7-10.
1890 - Plicatula ferryi Coquand : P éron A., p. 207, pl. XXVI, fig. 18-19.
1903 - Plicatula ferryi Coquand : D acque E., p. 361.
1904 - Plicatula ferryi Coquand : F ourtau R., p. 313, pl. III, fig. 2-3.
1912 - Plicatula ferryi Coquand : P ervinquièrf L., p. 160, pl. IX, fig. 22 a-b;

pl. X II, fig. 6-14.
1928 - Plicatula ferryi Coquand : Babet V., p. 85, pl. XV, fig. 3-4.
1929 - Plicatula sp. R f.nnie J. V. L., p. 20, pl. V, fig. 1-3.
1930 - Plicatula ferryi Coquand : W eir  J., p. 407, pl. XXXVII, fig . 3.
1930 - Plicatula ferryi Coquand : L ombard J ., p. 306.
1932 - Plicatula ci. decipiens Coquand : R iedf.l L., p. 32, pl. I, fig. 11-12. 
1932 - Plicatula cf. m ultiplicata  von K oenen : R iedf.l L., p. 33, pl. I, fig. 13, 

pl. XXXII, fig. 3-7.
(?) 1951 - Plicatula m ultiplicata  von K oenen : M onoin D., p. 428, pl. XV, fig. 3. 
(?) 1952'(a) - Plicatula renniei Cox L. R., p. 14, pl. II, fig. 1-2.

1954 - Plicatula renniei Cox : R f.ymf.nt R. A., p. 675.
(?) 1955 - Plicatula ibo R f.ymf.nt R. A., p. 134, pl. I, fig. 5-6.

1955 - Plicatula multicostata  F orbes : R eyment R. A., p. 133, pl. II, fig. 2. 
1955 - Plicatula cf. m ultiplicata  von K oenen : R eyment R. A., p. 133, pl. TT,

fig. 4.

La présence de Pl. ferryi au Congo a été signalée pour la prem ière fois 
par Babet, dans le calcaire bitum ineux de Pointe Noire. Au Cameroun, 
S o i.ofr  avait déjà rapproché Pl. m ultiplicata  K oenen de cette espèce.

Les nom breuses em preintes du calcaire bitum ineux de Pointe Noire et 
de beaucoup d’au tres gisements, que nous rapportons à cette espèce, ont une 
forme générale ovalaire à subtriangulaire.

La hau teu r de la coquille peut a tte indre 60 mm. L ’extrém ité an térieure  
(umbo) est souvent pointue, mais quelquefois obtuse, tandis que le bord 
palléal est toujours largem ent arrondi. Les bords la téraux sont faiblem ent 
convexes, ou droits, ou légèrem ent concaves, su ivant le degré de développe­
m ent des individus. Les spécimens de Tunisie figurés par P f.rvinquif.rf. 
n ’ont pas en général (exception faite pour celui figuré sous le n° 22) la forme
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triangulaire. Toutefois certains exem plaires des collections du Muséum d ’His- 
toire N aturelle de Paris, provenant d ’Algérie, m ontrent bien cette forme. 

Voici quelques dimensions :
angle

d.u.v. d.a.p. convexité apical

Exem plaires de 
Tchimbali 53,7 mm =  100 43,5 mm = 81 70°

53,1 mm =  100 43 mm = 81 — 70°
42,3 mm =  100 35,7 mm = 84 9,2 mm 70°
39,7 mm =  100 34 mm = 86 — 70°
38,4 mm =  100 37,8 mm = 98 — 80°

Exem plaire de 
Pointe Noire 44 mm =  100 31,4 mm = 71 non mes.

Exem plaire de
Vonso 45,4 mm =  100 44,3 mm = 97 — 75°

Les valves sont assez légèrem ent bombées, dépassant rarem ent le stade 
représenté par P ervinquière à  la figure 22b de la planche IX. La valve gau­
che est toujours un peu plus plane, bien que P ervinquière écrive que les 
deux valves sont semblables. Nous avons vérifié ce caractère sur des spé­
cimens d ’Afrique du Nord.

L ’ornem entation consiste en côtes rayonnantes très nettem ent plus gros­
ses que chez PI. hirsuta. Ces côtes se divisent à peu près vers le tiers et les 
deux tiers de la hau teu r de la coquille. Ainsi que l’a exposé D. M ongin (voir 
G eacon J. et Mongin D. 1951), cette division se fait, comme chez PI. radiola 
L amarck, par intercalation su r la valve droite, et par dichotomie sur la valve 
gauche. C’est une règle qui paraît commune à un certain  nom bre de Plica- 
tules radiées et de Chlamys. Les côtes rayonnantes sont plissées finem ent 
par les stries d ’accroissem ent. Quand celles-ci se transform ent en lamelles 
imbriquées, les côtes deviennent squameuses, m ais jam ais épineuses comme 
chez PI. hirsuta.

P ervinquière observe que, contrairem ent à la description originale de 
Coquand, certains exemplaires de Tunisie m ontren t des épines bien carac­
térisées su r les côtes, mais ces dernières sont le plus souvent brisées, ne 
laissant voir que leur base qui forme des écailles.

Nous n ’avons guère pu observer ce caractère, m ais sur beaucoup de 
coquilles les écailles paraissent im briquées inégalem ent en raison, sans 
doute, de leur fragilité même.

Le nom bre des côtes est assez variable, mais toujours passablem ent 
élevé. P ervinquière en a discuté. Il semble que la m oyenne se situe aux 
environs de 50 côtes. Avec un nom bre trop bas on passe à PI. fla ttersi C oq.(l). 
En fait, PI. ferryi se situe en tre PI. hirsuta  Coq., à côtes plus fines et plus 
nombreuses, et PI. flattersi Coq ., qui ne possède que de 8 à 20 côtes larges,

l

(i) 1862 — H. C o q v a n d , p. 2211, pl. X V I, fig. 1 1 -13'; 1 rj'i2 L. P e r v i n q u i è r e , p. 158, pi. XI,
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Rapports et différences : P ervinquière a m ontré que \a Plicatula modesta 
décrite par Coquand dans ses études supplém entaires (1880, p. 163), n ’est 
au tre  q u ’une forme jeune de PI. ferryi. Nous avons pu observer quelques 
petits spécimens à valve droite renflée, à valve gauche presque plane, à côtes 
espacées mais saillantes, qui répondent bien aux descriptions de PI. modesta.

P ervinquière fait observer que, sans doute, PI. num idica  est une varié té  
de PI. ferryi dont les côtes radiaires sont peu m arquées, tandis que les côtes 
concentriques le sont très fortem ent.

PI. renniei, décrite récem m ent par Cox du Crétacé de Gold Coast ne nous 
semble pas très différente de  PI. ferryi. Cox, se basant sur une vingtaine d ’in­
dividus, adm et comme caractères d istinctifs de son espèce l’aspect général 
triangulaire de la coquille et l’im brication des lam elles concentriques. Nous 
estim ons que ces caractères sont insuffisants pour séparer cette forme de 
PI. ferryi. Le cotype de PI. ferryi figuré par Coquand (pl. XVI, fig. 7) m ontre 
un aspect plus triangulaire qu ’orbiculaire.

Les variations dans l’aspect e t l’im brication des côtes concentriques sont 
fréquentes, nous avons eu l’occasion de le m ontrer.

Nous adm ettons, à  l’exemple de L ombard, Plicatula sp. de R ennie comme 
synonym e de Pl. ferryi.

Coïncidence curieuse, nous trouvons dans les m atériaux de la Loya d é ter­
m inés par Schneegans le term e inédit de Plicatula ferryi var. renniei nov. 
var., correspondant exactem ent à l’espèce de Cox du même nom.

Pl. ibo R eyment du M aestrichtien de N igeria semble égalem ent en tre r 
dans la variabilité de ferryi. L ’au teu r indique que c’est une espèce voisine 
de Pl. renniei Cox, n ’en différant que par un  contour ven tra l moins arrondi 
et un  crochet moins aigu. Nous rem arquons, en ce qui concerne la forme, 
son analogie avec la figuration (Pl. IX, fig. 22 a-b) de Pl. ferryi var. desjar- 
dinsi, dans l’ouvrage de P ervinquière, m ais celle-ci a une ornem entation dif­
férente (une côte plus fine intercalaire en tre  deux côtes principa les).

Nous sommes de l’avis de P ervinquière, qui sépare desjardinsi Coq . à 
titre  de variété de ferryi.

Comme autres synonym es nous adm ettons, à l’exemple de Cox, Pl. deci- 
piens et Pl. cl. m ultiplicata  de R iedel . Le type de Pl. m ultiplicata  K oenen 
est, su ivant l’avis établi, p lu tôt en synonymie de Pl. locardi T homas et P éron . 
La figuration de Pl. cf. m ultiplicata  K oenf.n décrite par R. A. R eyment dans 
le Coniacien de Nigeria (1955, p. 132, pl. II, fig. 4) s’identifie avec celles de 
R iedel au Cameroun par la même densité des côtes et, par conséquent, nous 
la considérons comme un exemplaire de Pl. ferryi. Pl. m ultiplicata, décrite 
de Tunisie par D. M onoin, (1951, p. 428, pl. XV, fig- 3) nous paraît rep ré­
senter une forme de passage de Pl. ferryi à Pl. hirsuta.

E n ce qui concerne les analogies de Pl. ferryi avec Pl. m ulticostata  F o r - 
res, nous suivons P ervinquière : Pl. multicostata  en serait un  représen tan t 
de l’Inde. P ar suite, Pl. m ulticostata  F orbf.s signalée par R eyment dans le 
Turonien de Nigeria (1955, p. 133, pl. II, fig. 2) est sans doute une Pl. ferryi 
à côtes peu nombreuses, passant à Pl. flattersi.
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PL batnensis Coquand e s t u n e  esp èce  p lu s  re n flée , à  cô te s  p lu s  n o m b re u ­
ses e t p lu s  f in es  q u e  PI. ferryi.

B rüggen a signalé PI. ferryi du Sénonien du Pérou (1910, p. 716). Il lui 
rapporte deux variétés : var. bôhmi (pl. XXV, fig. 4) et var. concentrica 
(pl. XXV, fig. 3). La prem ière serait p lu tôt à rapporter à Pl. hirsuta, comme 
l’indique P ervinquière . La seconde se situe dans la variabilité de ferryi et 
se rapportera it par ses lamelles concentriques saillantes à la var. numidica  
Coquand. E. B asse (1928, p. 125) conserve ces varié tés de B rüggf.n dans le 
Sénonien du Pérou mais conclut à une identité possible des espèces ferryi 
et hirsuta.

C’est à tort, nous semble-t-il, que S chneegans signale la  seconde de ces 
variétés de Pointe Noire. Il a noté même une Pl. ferryi var. nova. C’est p ro­
bablem ent la var. renniei S chneegans dont nous avons parlé.

Répartition stratigraphique et géographique : T uronien à Campanien 
d’Afrique du Nord : Algérie, Tunisie, Egypte. Cam panien de Gold Coast ? 
Crétacé supérieur de l’Inde ?, Sénonien du Pérou ?. Turonien, Coniacien, 
M aestrichtien de Nigeria ? Sénonien du Mungo (Bombe) au Cameroun, d ’a­
près R iedel, Coniacien-Santonien d ’après R. A. R eyment.

Localités : Cam eroun : Coniacien-M aestrichtien (?) du Mungo d ’après 
R iedf.l , points 53, 47, Coniacien-Santonien d’après R ey m e n t ; Logbatjeck Leb 
Ngog, point 31 H ourcq (Campanien). Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo; (Coniacien): Pointe Noire (Carrière E ntraco ) (R. G. 6873 
à R. G. 6875, R. G. 6941 à R. G. 6947), Pointe Gingi, Côte Sauvage, carrière) ; 
Santonien supérieur ou Campanien de Goyo M’Vassa ; Santonien de Djéno 
(R. G. 6952, R. G. 6953). Coll. Mus. T ervuren  et Coll. Mus. Paris.

Cabinda : (Sénonien): Vonso, point I (R. G. 6851 à 6862, R. G. 6888); 
Tum una (R. G. 6847 et R. G. 6848). Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo : Cenomano-Turonien-Sénonien : Bulu-Zambi (Pl. cf. ferryi) 
couche 68 (R. G. 9577). Coll. Mus. Congo Belge, Tervuren, et Bâle. Sénonien : 
riv. Diadia (4 km N. de Bulu-Zambi), point 489 (R. G. 7290), riv. L ukunga 
Nord, point 501 (R. G. 7313) et point 626 (R. G. 7270). Coll. Mus. T ervuren 
et Bâle; riv. Lunkunga-Sola, point 461 (R. G. 7275). Coll. Mus. Bâle; 
riv. Mamanya, point 513 (R. G. 7277) et confluent avec la riv. Lukunga- 
Kiyuma (R. G. 7281 à 7283); riv. Lungu (2 km S.-SW. de Lundu) point 535 
(R. G. 9564), riv. Nyanzi, point 205 (R. G. 7299), riv. Manionzi, point 206 
(R. G. 7304); Kimesu-Loango C. 40 (R. G. 9637); Tchim bali Pt. 5 (R. G. 6863 
à 6867), Tchim bali (Schintwala) (R. G- 13268); Kanzi la Tombe (R. G. 6937 
à R. G. 6940, R. G. 6877), K indesi (R. G. 6868), Yende (R. G. 6869 à R. G. 
6872). Coll. Mus. Tervuren.

Angola : région de M assangano, d ’après R enm e  (Santonien su p érieu r).
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Plicatula ferryi var.  desjardinsi C oquand)

PL XI, fig. 11 et 15

1872 - Plicatula desjardinsi C oquand H., p. 222, pl. XVII, fig. 3-4.
1912 - Plicatula ferryi var. desjardinsi (Co q .) : P er v in q u iè r e  L., p. 161, pl. 

IX, fig. 22 a-b.

P ér on  avait rattaché à Pl. ferryi Pl. desjardinsi, la considérant comme 
stade de développement. C’est toutefois avec raison que P krvinq uière  l’en a 
séparée comme variété distincte.

Les caractères de cette variété sont :

1) une épaisseur plus considérable;
2) une forme plus rétrécie du sommet;
3) des lamelles d ’accroissem ent plus saillantes;
4) l’intercalation d ’une fine costule entre les côtes principales plus fortes.

Les caractères 2 et 3 sont précisém ent ceux de Pl. renniei Cox. Nous 
avons comparé cette espèce à la figure de P e r v in q u iè r e . Cependant Pl. ren­
niei n ’a pas la dualité des côtes fines et des côtes fortes de Pl. desjardinsi.

Nous avons trié  quelques spécimens qui, d ’après l’alternance des côtes 
fines et fortes, peuvent sans doute se rapporter à cette variété.

Un petit exemplaire de M’Vassa est encore de position incertaine en 
raison de son petit nombre de côtes et de sa forme rectangulaire.

Répartition géographique et stratigraphique : Pl. desjardinsi C oquand 
provient du Santonien d ’Algérie; en Tunisie, considérée par P e r v in q u iè r e  
comme une variété de ferryi, elle a probablem ent la même répartition  que 
l’espèce : Turonien-Cam panien.

Localités : Gabon : H aute N ’Sawé (Sénonien inférieur) - Coll. Mus. Paris. 
Moyen-Congo : Coniacien de Pointe-Noire : carrière E ntraco (R. G. 6947), 

Côte Sauvage (R. G. 6949) et de La Loya (R. G. 6954). Coll. Mus. Tervuren. 
Cabinda : Tum una (Sénonien) (R. G. 6990). Coll. Mus. Tervuren. 
Bas-Congo : K indesi (R. G. 6896), riv. Bukoya, point 207 (R. G. 7306). 

Coll. Mus. T ervuren  et Bâle.

Plicatula hirsuta C oquand

Pl. X, fig. 12; pl. XI, fig. 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 a-b; pl. X II, fig. 1, 2, 3, 1, 5 

1880 - Plicatula hirsuta  C oquand H., p. 165.
1890 - Plicatula hirsuta  Coq. : Péron A., p. 211, pl. XXVI, fig. 25-27.
1904 - Plicatula hirsuta  Coq . : D ouvillé H., p. 271, pl. XXXIX, fig. 11-18.
1912 - Plicatula hirsuta  Coq. : P f.rvinquière L., p. 164, pl. X, fig. 12-19.
1930 - Plicatula hirsuta  Coq. : L ombard  J., p. 306, pl. XXXII, fig. 3, 4.
1932 - Plicatula hirsuta  Coq. : R ie d e l  L., p. 30, pl. I, fig. 14; pl. II, fg. 5, 5a. 
1932 - Plicatula hirsuta  Coq. var. decipiens Coq. : S chnef.gans D., p. 221.
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1943 - Plicatula hirsuta  Coq. et var. decipiens : H ourcq V., p. 81.
1954 - Plicatula cf. hirsuta  Coq. e t PI. hirsuta  Coq . : R eyment R. A., pp . 668 

e t 675.

Cette espèce est assez abondante dans certains de nos gisements; elle 
est su rtou t fréquente à Fausse Pointe-Noire. On y trouve des exemplaires 
dont le test est épigénisé en calcite et a été dégagé naturellem ent dans les 
affleurem ents par les em bruns.

Ce sont là d ’adm irables spécimens qui ont a ttiré  l’atten tion  de tous les 
géologues français de l’A.E.F. L ’espèce est d ’ailleurs citée par D. S chnff- 
gans, J. L ombard et V. H ourgq .

La fo rm e  de la co q u ille  e s t v a r ia b le , a l la n t  de l ’o rb ic u la ire  à  t r ia n g u ­
la ire , s u iv a n t les é c h a n tillo n s . Coquand, d a n s  sa d ia g n o se  o r ig in a le , d it  
q u ’elle  e s t a u ss i la rg e  q u e  h a u te  (30 m m  s u r  30 m m ).

Nous avons m esuré certains spécimens parm i ceux de plus grande taille :

d.u.v. d.a.p. convexité : 2e

I - Exem plaires de 
M’Vassa Fausse 

Pointe Noire
1 60,6 mm =  100 58,4 mm = 97 13,5 mm
2 58,6 mm =  100 52 mm = 88 non mes.
3 58,1 mm =  100 54,2 mm = 93 7 mm
4 55 mm =  100 50,5 mm = 92 non mes.
5 45,5 mm =  100 40,4 mm = 89 9,8 mm
6 38,7 mm =  100 34,6 mm = 90 5,9 mm
7 32,5 mm =  100 28,3 mm = 87 non mes.

11 - E m preintes de 
Kimbamba

8 53 mm =  100 51,5 mm = 87 non mes.
9 43 mm =  100 38,3 mm = 89 non mes.

D’après ces mesures, on peut voir que la coquille est assez variable dans
ses proportions.

Coquand décrit les deux valves comme légèrem ent convexes : en réalité 
cette convexité varie suivant les spécimens. Nous avons observé des spéci­
mens provenant de Yende m ontran t les deux valves assez bombées. On n ’ob­
serve jam ais de valve concave semble-t-il.

Ce qui caractérise cette espèce est l’aspect de son ornem entation, qui a 
été discutée par P f.rvinouière en détail. Elle possède des côtes fines et nom ­
breuses, égales entre elles, s’élevant, par intersection avec de nom breuses 
lamelles d ’accroissement, en petites épines creuses qui sont toutefois de 
taille réduite et, la p lupart du temps, brisées.

L ’ensemble répond bien à la définition de Coquand, qui écrit que l’orne­
m entation reproduit « la structu re  d’une râpe à dents très fines et serrées ».
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Nous n ’avons pas observé su r nos spécimens de rangées de côtes plus 
grosses, ou  de spécimens sur lesquels les côtes prennen t un  plus grand déve­
loppem ent (c’est-à-dire d’exemplaires des var. sparsicostata ou crassicostata). 
Nous renvoyons d ’ailleurs à P ervinquière pour la discussion des n o m s à 
a ttribuer à ces variétés.

Cependant, un  exemplaire de Yende (une em preinte) nous paraît possé­
der quelques côtes principales. E lle est ornée de très nom breuses côtes con­
centriques. R iedel signale u n  exem plaire semblable qu ’il rapporte à Pl. 
fourneli.

Rapports et différences : Cette espèce de Coquand se distingue à  pre­
m ière vue des au tres Plicatules du Crétacé.

R iedel la rapproche, avec réserve, de PI. ferryi, dont elle paraît dériver 
par l’interm édiaire de la var. desjardinsi. S chneegans a cité, de Pointe Noire, 
une Plie, hirsuta  var. decipiens Coquand que H ourcq  a égalem ent citée. Nous 
ne croyons pas pouvoir adopter cette in terprétation. PI. decipiens, à notre 
sens, se rapportera it plutôt à l’espèce PL ferryi.

R iedf.l s ig n a le  co m m e c lassée  d a n s  le  g ro u p e  PI. hirsuta  ou tr è s  a n a ­
logue  H innites  ? foliaceus N o e t i.ing.

Enfin, d’après P ervinquièrf., Plicatulopecten bôhmi N eumann du Santo- 
nien du Pérou, ne serait au tre  que PI. hirsuta. Nous ne reviendrons pas sur 
la discussion faite par cet auteur, discussion qui a porté sur la présence 
ou l’absence de dents cardinales.

B rüggf.n rapproche plutôt PL bôhmi de Pl. ferryi à titre  de variété. 
E. B asse cite égalem ent cette variété du Sénonien du Pérou (1928, p. 125).

Répartition géographique et stratigraphique  : Pl. hirsuta  est signalée 
par les au teurs comme existant à tous les niveaux du Sénonien, mais elle 
semble abondante su rtou t à p a r tir  du Santonien : Nord de l’Afrique (Algérie, 
Tunisie, E gypte), Perse, Pérou, A.E.F., Congo. Décrite du Cam eroun par 
R iedel dans le Sénonien et le Turonien du Mungo, elle y  est égalem ent sigha- 
lée par R eyment du Coniacien.

Localités : Cameroun : Mungo : Profil V (R if.del, Santonien-M aestrich- 
tien (?)), M undame (Turonien), Balangi S. (R f.yment, Coniacien), point 30 
A ndréeff; Logbatjeck Leb Ngog, point 31 (H ourcq , C am panien). Coll. Mus. 
Paris.

Gabon : H aute N ’Sawé, Sénonien, Coll. E mf.lianoff. M u s . Paris.
Moyen-Congo : Santonien supérieur ou Campanien inférieur de Goyo 

M’Vassa (R. G. 6910 à R. G. 6913, R. G. 6950, R. G. 6958 à R. G. 6962), Car­
rière Roselli (R. G. 6964). - Coll. Mus. T ervuren : abondant, la p lupart des 
échantillons porten t des organism es fixés (Serpula gordialis, Hexacoralliai- 
res) ce qui m ontre que nous avons affaire à des valves gauches; Goyo 
M’Vassa, point 602 (R. G. 7319). - Coll. Mus. Bâle. Santonien de Sintou (R. G. 
6915), Coniacien de Pointe Noire (Carrière Entraco (R. G. 6917), Côte Sau­
vage (R. G. 6916, P lage), Coniacien de La Loya (R. G. 6914), Sénonien de 
Kimbam'ba M’Pita (R. G. 6876, R. G. 6908, R. G. 6909, R. G. 6956, R. G. 6957). 
Santonien de la côte Matève (R, G. 6963).
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Bas-Congo : Sénonien : Yende (R.G. 6901 à R.G. GROG), Kindesi (R.G. (>907), 
Tchimbali point V (R.G. 6918) - Coll. Mus. Congo Belge Tervuren; Riv. Diadia 
(4 km de Bulu-Zambi), point 489 (R.G. 7291), riv. Lukunga-Kiyuma, point 
432 (R. G. 7271), Riv. Kanga Lum ba (2 km NNE L undu), point 296 (R. G. 
7258), Riv. Buku-Bola, point 386 (R. G. 7255) - Coll. Mus. T ervuren  et Coll. 
Mus. Bâle. Bulu Zambi (Sénonien) couche 68 (R. G. 9572 et R. G. 9573). Bulu 
Zambi point I (R. G. 7084 et 7086, point 2 (R. G. 7085) - Coll. Mus. T ervuren.

P licatu la locard i T homas e t  P éron 

PI. XI, fig. 2 a-b, 3, 4, 5

1890 - Plicatula locardi T homas P h ., P éron  A., p. 212, pl. XXVI, fig. 28-30. 
1897 - Plicatula m ultiplicata  K oenf.n A. von , p. 22, pl. III , fig. 6.
1912 - Plicatula locardi Thomas et P é r o n : P ervinquière L., p. 164, pl. IX, 

fig. 19-20.
1932 - Plicatula locardi T homas e t  P éron : R iedf.l L., p. 31.
1954 - Plicatula locardi T homas e t P éron : R eyment R. A., p. 675.
1955 - Plicatula locardi T homas e t P éron : R eyment R. A., p. 133, pl. II, fig. 4.

Nous possédons quelques exemplaires, d ’ailleurs assez frustes, qui nous 
paraissent pouvoir se rapporter à cette espèce. Cette a ttribu tion  est faite 
sous réserve, l'existence de l’espèce ayant d ’ailleurs été mise en doute.

Pl. locardi est une coquille de moins grande taille que Pl. hirsuta, res­
sem blant à des formes jeunes de cette espèce, moins bombée et oblique. Les 
côtes radiaires sont de plus égales entre elles et moins nombreuses.

Ainsi que le m entionne P ervinquière : « ces différences sont difficiles 
à apprécier ».

Nous avons m esuré un exem plaire provenant de Yende (Mayombe, Con­
go Belge): d.u.v. : 35,2 mm =  100,

d.a.p. : 31,1 mm =  88.

Un au tre  exemplaire, de Vonso (C abinda), nous donne :

d.u.v. : 33,4 mm =  100, 
d.a.p. : 30,2 mm =  90.

Les côtes radiaires ne sem blent pas s’élever en épines aussi nettes que 
chez Pl. hirsuta.

Rapports et différences : Nous avons rappelé, d’après P ervinquière , les 
analogies de Pl. locardi avec Pl. hirsuta. Elles sont telles que cet au teu r 
n ’hésite pas à écrire : « Au total Pl. locardi sera probablem ent une espèce 
à supprim er ».

La forme plutôt triangulaire des exem plaires de Pl. locardi ne nous 
paraît pas constituer u n  argum ent, car elle se présente quelquefois chez des 
spécimens de Pl. hirsuta, qui en général ont une forme plutôt arrondie. 
D’ailleurs la forme oblique n ’est pas toujours réalisée. C’est ainsi que Pl.
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m ultiplicata  K oenen, qui nous paraît synonym e de cette espèce, est plus 
étroite.

Ce sont la taille et l’aspect des côtes radiaires qui nous paraissent carac­
tériser su rtou t plus nettem ent cette espèce.

Au sujet de Pl. m ultiplicata  R if.df.i . écrit : « Es bleibt zu prüfen ob es 
sich hier vielleicht um eine V arietàt der Plicatula locardi handeln kann  ». 
Toutefois sa PL cf. m ultiplicata  nous paraît être plutôt un synonym e de PI. 
ferryi. Cox d ’ailleurs la comprend aussi dans sa synonym ie de Pl. renniei.

Pl. batnensis, espèce cénom anienne d ’Afrique du Nord (Algérie, Tunisie, 
Egypte) diffère de PL locardi par la convexité des deux valves, la forme 
ovalaire, et les dichotomies successives des côtes. Pl. cf. batnensis a été signa­
lée dans l’Albien de M adagascar par Collignon.

Répartition stratigraphique et géographique : Santonien à M aestrich- 
tien du Nord de l’Afrique. Au Cameroun R iedel cite cette espèce au Sud 
de Tiki et de Balangi sur le Mungo dans le Crétacé supérieur. R eyment sup­
pose qu ’il s’agit de Coniacien.

Localités : Moyen-Congo : (Santonien) Sintou (R. G. 6930), (Santonien), 
Djéno (R. G. 6929) - Coll. Mus. Tervuren.

Cabinda : Sénonien de Vonso (R. F. 6921, R. G. 6922) - Coll. Mus. T er­
vuren.

Bas-Congo: Sénonien de Tchim bali (point 5) (R. G. 6919, R. G. 6920), 
Kindesi (R. G. 6923 à R. G. 6925), Yende (R. G. 6927) - Coll. Mus. Tervuren.

Plicatula cf. ventilabrum Coquand

Pl. X, fig. 16, 17, 18; pl. XI, fig. 1

1880 - Plicatula cf. ventilabrum  Coquand H., p. 164.
1912 - Plicatula ventilabrum  Coq. : P ervinquière L., p. 154, pl. X, fig. 7- 

11 a-b.

Nous attribuons à cette espèce un  p e tit nom bre d ’em preintes qui m on­
tren t très nettem ent entre les côtes principales assez grosses et saillantes 
l’existence de costules très fines dont le nombre, difficile à déterm iner en 
raison du m auvais état de ce m atériel, nous paraît se situer en tre 3 et 6.

Coquand donne comme m ensuration du type :

d.u.v. d.a.p.

48 mm 55 mm

cette coquille étan t donc plus large que haute, subcirculaire, dit l’au­
teur; les figures données par P er v in q u ièr e  m ontren t un contour très v aria­
ble, comme dans toutes les Plicatules du Crétacé, allant de la forme sub­
circulaire à sub-ovalaire et même triangulaire  (fig. lO a-lla). Les côtes p rin ­
cipales sont décrites comme écailleuses ce qui est le cas de nos spécimens.

La forme typique est décrite comme « lentiform e », peu épaisse, mais 
P ervinquière y a rapporté  des coquilles beaucoup plus renflées, dont les
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lames d ’accroissem ent form ent des sortes de gradins. Il appelle su ffetu lensis  
cette variété, mais indique que les côtes radiaires sur ces coquilles sont beau­
coup plus fines.

On observe sur nos spécimens les lamelles d’accroissem ent bien m ar­
quées, mais ce caractère ne nous paraît pas suffisant pour séparer ces Pli- 
catules du type de PL ventilabrum , car l’opposition en tre les deux types de 
côtes est très net.

Rapports et différences : P ervinquière a indiqué que P éron  s’était 
trom pé en  rédu isan t PL ventilabrum  à l’état de simple variété de PL hirsuta. 
« Il résulte de cette diagnose, dit-il, (celle de H. Coquand) , que Pl. ventila­
brum  est une espèce fort voisine de Pl. fla ttersi et de Pl. ferryi (c’est-à-dire 
qu ’elle porte des côtes nom breuses et relativem ent serrées), la principale 
différence é tan t l’existence de costules in tercalaires chez Pl. ventilabrum . 
Cette espèce paraît com plètem ent distincte de PL hirsuta  Coqi and ».

Pl. ventilabrum  est particulièrem ent proche de PL fourneli Coquand, 
espèce cénom anienne répandue dans le Nord de l’Afrique. P ervinquière 
(1912, p. 153, pl. X, fig. 2-6) a mis en évidence leurs affinités. Pl. fourneli ne 
diffère de ventilabrum  que par une forme plus plate et des côtes moins nom ­
breuses. Il est parfois difficile de faire la distinction en tre les deux espèces.

Répartition géographique et stratigraphique  : Le type de PL ventilabrum  
a été pris dans le Santonien d ’Algérie. P ervinquière le signale du Coniaci’en 
de Tunisie, avec sa variété suffetulensis.

Localités : Cameroun : Sénonien du Mungo, point 30 A ndréfee . Coll. 
Mus. Paris.

Gabon : Santonien de Manissi (K om andji). Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo : Sénonien de Kim bam ba M’Pita (R. G. 6935 et 13257). Coll. 

Mus. Tervuren.
Bas-Congo : Sénonien de Yende (R. G. 6931) et de Kindesi (R. G. 6932, 

R. G. 6933), Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, point I (R. G. 
6936), riv. Bulungu (R. G. 7023) et couche 15 (R. G. 9591). Coll. Mus. Tervuren.

Plicatula sp.

La présence de cette espèce dans les couches de Zambi est indiquée par 
un  petit fragm ent d ’une em preinte. Celle-ci m ontre des côtes rayonnantes 
principales, saillantes, circulaires de section, assez serrées, séparées par des 
sillons de même grandeur au fond desquels se trouven t de petites côtes 
rayonnantes secondaires.

Les ornem ents rayonnants sont croisés par des stries d ’accroissem ent 
concentriques, lamelleuses, espacées, s’élevant en écailles.

Les caractères de cette em preinte perm etten t de la rapprocher de PL 
ventilabrum  Coquand.

Seules les faibles dim ensions de notre em preinte nous em pêchent de 
conclure à une identité, qui est cependant très probable, é tan t donné la p ré­
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sence de côtes in term édiaires caractéristiques de cette espèce. Pl. ventila­
brum  provient du Sénonien inférieur d ’Afrique du Nord-

Conclusions sur le genre PLIC A TU LA

Les Plicatules sont abondam m ent représentées dans notre m atériel. 
L ’étude précédente a m ontré que l’on compte 9 espèces et variétés de Pli­
catula dans le Crétacé des régions étudiées. Ces espèces sont voisines les 
unes des autres, chaque espèce présente toute une gamme de variations 
et des term es de passage d’une espèce à l’autre. On peut se représen ter leur 
filiation de la façon suivante :

Plicatula auressensis Coquand

i 1
PI. flattersi Coq. PI. ferryi

I l
PI. locardi PI. ferryi Coq.

Th . & Péron var. desjardinai (Coq.)

\ I
PI. ventilabrum  PI. foum eli 

Coq. Coq.

1
PI. ventilabrum  var. 

suffetu lensis

Toutes ces espèces sont africaines, e t même d’origine Nord-africaine, 
mais aucune espèce n ’est spéciale à notre dom aine équatorial. Elles s’avè­
ren t très différentes des espèces crétacées européennes et ne présen ten t 
guère d'affinités avec celles-ci. A l’exception de l’Italie, qui compte quel­
ques espèces communes avec celles d’Afrique du Nord, les régions situées 
au Nord du continent africain n ’ont fourni que des espèces typiquem ent euro­
péennes. Nous trouvons bien une citation de PI. hirsuta  dans le M aestrioh- 
tien d ’Espagne par B. Darder P erigas (1945, pl. V, fig. 919), mais la figura­
tion que donne cet au teur n ’est absolum ent pas convaincante.

E n  Am érique du Nord, d ’après les publications auxquelles nous nous 
sommes référés, les Plicatula sont rares dans le Crétacé. Les quelques espè­
ces dont nous avons pu com parer les figurations avec nos formes d ’A frique 
présen ten t certaines affinités avec ces dernières. Ainsi Pl. mullicaensis W el- 
ler  (in Stephenson 1941, p. 140, pl. 22, fig. 14-15) du N avarro Group du 
Texas est com parable à Pl. ferryi Coquand et Pl. goldenana Stephenson  
1952, pl. X III, fig. 3-5) de la W oodbine Form ation (Cénomanien) du Texas 
peut être  rapprochée de Pl. auressensis Coquand.

1
Pl. hirsuta  Coq.
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Il en est différem m ent en ce qui concerne les faunes tropicales et aus­
trales. Nous avons non seulem ent pu noter des affinités étroites de la faune 
de Plicatules africaines avec celle du dom aine Sud-am éricain et du domaine 
indo-malgache, mais nous avons aussi retrouvé dans ces régions quelques- 
unes de nos espèces :

Du Cénomanien du Pérou, S chlagintw eit (1911) a figuré et désigné deux 
espèces : « Pl. auressensis » et « PI. reynesi » qui, si elles ne s’identifient 
pas exactem ent à ces espèces, n ’en sont pas moins voisines. Du Sénonien 
inférieur du Nord du Pérou, B rüccf.n (1910) a figuré « PI. ferryi var. bôhmi » 
B rüggen, qui paraît identique à PI. hirsuta  Coquand, et PI. ferryi Coq . var. con- 
centricum  B rüggen, qui ne se différencie guère de PL ferryi Coq. var. numidica  
Coquand. B urckhardt (1900, p. 50, pl. XX V III, fig. 5-7) figure « PI. aff. mul- 
ticostata » F orbes, découverte dans le Sénonien de la Cordillère des Andes. 
Cette forme, dont l’identité avec l'espèce indienne n ’est pas certaine, peut 
se situer dans le groupe de Pl. ferryi Coquand.

Le Crétacé de M adagascar a fourni un stock d ’espèces albiennes qui 
comprend un  m élange d’espèces européennes à dispersion Nord-africaine 
(radiola L amarck et ses variétés locales), des espèces strictem ent malgaches, 
et des espèces africaines du groupe reynesi-batnensis-ferryi (voir M. Coi.- 
EicNox, 1934, 1950). Dans le Crétacé supérieur domine l’espèce indienne 
instabilis Stoliczka (Basse 1932, Coleignon 1931) de l'A rrialoor group, très 
voisine de notre espèce auressensis Coquand.

Il n ’est pas besoin d’insister encore sur les affinités des espèces indiennes 
et africaines : instabilis Stoliczka s’étend vers l’Ouest : la Libye et la Tri- 
politaine; il lui correspond dans le reste de l’A frique auressensis Coquand. 
Multicostata F orbf.s du Trichinopoly Group est représentée en Afrique par 
ferryi Coquand.

Enfin  signalons que notre espèce africaine hirsuta  Coquand, dont nous 
avons signalé la présence dans le Sénonien du Pérou, se disperse égalem ent 
vers l’Est, au Sénonien en Perse (Douvilué 1904, p. 271, pl. XXXIX, fig. 11, 
18) et jusqu 'au  Tibet (Douvillé 1916, pl. XVI, fig. 1-4) au Campanien, mais 
rappelons que dans cette région elle présente une forme non typique.

Fam ille LIMIDAE

Cette famille est représentée par un grand nom bre d’espèces dans no tre  
m atériel et dans notre région. Nous avons adopté la classification de R. L. 
Cox (1952, p. 47) pour les Lim idae, et réparti les espèces en deux g en res: 
Lima  et Pseudolimea.

Le genre Lim a  est représenté par 4 sous-genres : Radula  =  Lim a  s. s., 
Ctenoïdes, Acesta  et Plagiostoma.

Liste des espèces de notre région :

1 — Lim a  (Radula) cf. m ungoensis  (K of.nen) ;
2 — Lim a  (Ctenoides)? cf. delettrei (Coquand) ;
3 — Lim a (Acesta) obsoleta (D ujardin) ;
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4 — L i m a  (A c e s t a ) o b l i q u i s t r i a t a  (Forbes) ;
5 —  L i m a  (P l a g i o s t o m a ) p s e u d o h b r n e s i  R ied el;
6 — L i m a  (P l a g i o s t o m a ) p e r p l a n a  (K oenen) ;
7 — L i m a  (P l a g i o s t o m a ) g r e n i e r i  (Coquand) ;
8 — P s e u d o l i m e a  d i l a t a t a  (K oenen) ;
9 — P s e u d o l i m e a  i n t e r p l i c o s a  (Stoliczka);

10 — P s e u d o l i m e a  r e n i f o r m i s  (K oenen) ;
11 — P s e u d o l i m e a  cf. n e g l e c t a  (Taxe) .

Il nous a paru u tile  de donner, pour cet ensemble, un tableau de d éter­
mination.

Tableau de déterm ination

A  - C ôtes a r ro n d ie s  ou  p la te s  : g e n re  Lima.
I - C oqu ille  à c o n to u r  se n s ib le m e n t s y m é tr iq u e  :

1) H a u te u r  d é p a s s a n t la  la rg e u r , cô tes  d ro ite s  :
S o u s-g e n re  .....................................................................  Radula  =  Lim a  s. s.

20 cô tes  ................................ Lim a  (Radula) m ungoensis  (K oenen)
2) F o rm e  ovale , cô tes  d iv e rg e n te s  :

S o u s-g e n re  ........................................................................................  Ctenoïdes
co s tu le s  in te rc a la ire s  e t  cô te s  su b d iv isé e s  v e rs  le b o rd  p a lléa l
......................................... Lim a  (Ctenoides) aff. delettrei (Coq.)

I I  - C oqu ille s  à c o n to u r  a s y m é tr iq u e  p r é s e n ta n t  u n  b o rd  a n té r ie u r  re c ­
ti l ig n e  (ou p re sq u e  re c tilig n e )  e t u n  b o rd  p o s té r ie u r  p lu s  c o u r t  :
1) F o rm e  assez  co nvexe , cô tes  u n ifo rm é m e n t d é v e lo p p é e s  s u r  to u te  

la  su r fa c e  :
S o u s-g e n re  .................................................................................................. Acesta
a) C ôtes la rg e s  ...........................  Lim a  (Acesta ) obsoleta (D ujardin)
b) C ôtes f in es  ......................  Lim a  (Acesta ) obliquistriata  (F orbes)

2) F o rm e  p e u  co nvexe , cô tes  a t té n u é e s  ou  d is p a ru e s  s u r  la rég io n  
m é d ia n e  :
S o u s-g e n re  ...................................................................................  Plagiostoma
a) C ôtes e n t iè re m e n t e ffacées .....................................................................

......................................... Lim a  (Plagiostoma) grenieri Coquand

b) C ô tes lim ité e s  a u x  ré g io n s  la té ra le s .
—  an g le  ap ica l de l’o rd re  de 95° ............................................................

............................ Lim a  (Plagiostoma) pseudohbrnesi R iedf.l
—  an g le  ap ica l d e  l’o rd re  d e  130° ............................................................

................................  Lim a  (Plagiostoma) perplana  (K oenen)

B - C ôtes an g u le u se s , c o s tu le s  d a n s  les in te rv a lle s  : g e n re  Pseudolimea.
I - I n te rv a l le s  à 1 c o s tu le  :

1) 28 cô te s  ..................................................  Pseudolimea dilatata (K oenen)
2) 30-40 cô tes, in te rv a lle s  la rg e s  . ..  Pseudolimea interplicosa (St o l .)
3) 30 cô tes, in te rv a lle s  é tro i ts  ... Pseudolimea reniform is (K oenen) 

I I  - In te rv a l le s  à  p lu s ie u r s  c o s tu le s :  Pseudolimea neglecta  (T atf.) .
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Genre LIMA B ruguière  1792

Génotype : Ostrea lima L inné =  Lim a alba C uvier (Actuel)

Sous-genre RADULA (K lein) Morch  1755 =  Lim a  s. s.

Génotype : Ostrea lima L inné =  L. squamosa L amarck,
Actuel, Indo-Pacifique

Form e légèrem ent oblique, côtes fortes, écailleuses.

Lima (Radula) cf. mungoensis (Koenen)

1897 - Lim a mungoensis K oenen A. von, p. 23, pl. III, fig. 16.

Quelques exemplaires du Congo Belge, provenant de Manzadi et de 
Kanzi, nous paraissent se rapporter à cette espèce du Crétacé supérieur du 
Cameroun.

Ces spécimens sont cependant incomplets, quoique suffisants pour indi­
quer un  contour presque sym étrique, passablem ent étroit, de petite taille 
(20 mm de d.u.v.) et une ornem entation de côtes simples, au nom bre d ’une 
vingtaine.

Localités : Cameroun : Turonien inférieur du fleuve Mungo (d’après 
K oenen) .

Bas-Congo: Manzadi, point II  (R. G. 7097), M aestrichtien; Kindesi 
(R. G. 7098), Kimesu-Loango couche 53 (R. G. 9674) et Kanzi (La Tombe) 
(R. G. 7099) Sénonien. Coll. Mus. Tervuren.

Sous-genre CTENOIDES K lein 1753 in H . et A. A dam 1858 

Génotype : Lim a scabra B orn (Actuel)

(Forme ovale équilatérale, côtes rayonnantes divergentes).

Lima (Ctenoides) aff. delettrei (Coquand)

Pl. XV, fig. 3

1862 - Lim a delettrei Coquand H., p. 217, pl. XIV, fig. 10-11.
1912 - Lim a  (Plagiostoma) delettrei (Coq .): P ervinquière L., p. 149, pl. IX, 

fig. 12-13.

Une série d’exemplaires (8 ou 9) de petite taille (d.u.v. : 11 mm =  100; 
d.a.p. : 7,64 mm) ont un contour voisin des figurations de L. obliquistriata  
dans Stoliczka, mais les côtes m ontren t vers le bord palléal une m ultip li­
cation généralisée. Les bords an térieu r et postérieur — le prem ier é tan t rec­
tiligne et légèrem ent plus long — form ent un angle voisin de 80°. Le bord 
palléal est bien arrondi. Les oreilles, difficilem ent observables, sem blent très 
réduites. La convexité est assez forte : 20 à 30 côtes bien m arquées, plus lar­
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ges que les intervalles, à section arrondie, très faiblem ent onduleuses, se 
m ultiplient par bifurcation et su rtou t par intercalation, essentiellem ent au 
voisinage du bord palléal. Aucun exemplaire ne m ontre l’ornem entation 
épineuse dont parle P e r v in q u iè r e .

Sauf pour la taille, beaucoup plus faible, il y a une bonne concordance 
en tre  la forme tunisienne et nos spécimens. Il s’agit probablem ent de valves 
jeunes.

La position générique de cette espèce a été discutée par P e r v in q u iè r e  
qui avait classé cette espèce dans le sous-genre Plagiostoma, il avait cepen­
dant estim é q u ’elle pouvait apparten ir au sous-genre Ctenoides. D’après la 
forme et la costulation, c’est à ce dern ier que nous la rapportons.

Distribution stratigraphique et géographique : Sénonien inférieur d’Al­
gérie, T uronien et Coniacien de Tunisie.

L o ca lité s: Bas-Congo: Sénonien de Kanzi (La Tombe), point II (R G. 
7071). Coll. Mus. Tervuren.

Sous-genre A CESTA  H. et A. A dams 1858 

Génotype : Lim a excavata  F a b r ic iu s , Actuel

Contour inéquilatéral; fossette ligam entaire bien oblique; côtes simples, 
faibles.

Lima (Acesta) obsoleta (D ujardin)

PL X II, fig. 8, 9, 10, 11

1837 - L im a obsoleta D ujardin  F., p. 227, pl. XVI, fig. 6.
1907 - Lim a (Acesta) obsoleta (D u j . ) :  Ch e l o t  L., Palaeont. Univ. N° 124-124a. 
1930 - Lim a  (Acesta) obliquistriata  (F orbes) : R ennie J. V. L., p. 183, pl. XIX, 

fig. 7-8.

L ’un  des exemplaires, passablem ent nom breux, que nous rapportons à 
cette espèce donne les m ensurations suivantes :

d.u.v. : 48,5 mm =  100; 
d.a.p. : 37,5 mm =  77;
angle au sommet : 78°.

La ta il le  e s t s e n s ib le m e n t ce lle  d es  f ig u re s  d e  D ujardin , m a is  e lle  e s t 
in fé r ie u re  à  celle  d e  c e r ta in s  p lé s io ty p e s .

Le contour est assez étro it dans l’ensemble, le bord palléal largem ent 
arrondi, le bord postérieur court et arqué, le bord an térieu r long et rectili­
gne, abrupt. La convexité est faible. L ’oreille postérieure est bien dévelop­
pée, l’oreille antérieure très réduite.

Les côtes peu m arquées, plates, larges à tel point que les intervalles 
apparaissent comme de simples rainures, sont au nom bre d ’une  tren ta ine
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(leur nombre est sensiblem ent plus grand chez les formes de F ran ce ). Dans 
la région antérieure elles sont plus étroites; vers le bord palléal elles tenden t 
à s’atténuer.

Il s’agit d ’une espèce du groupe très homogène de L. subconsobrina  d’Or - 
bigny (1850, p. 167, N° 439. Cénomanien, 1909. Palaeont. univ. N° 160) et L. 
subabrupta  d’Or b . (1850, p. 167, N° 441. Cénomanien 1909. Paleont. Univ. 
N° 159) qui, sans doute, sont synonymes. L. obsoleta m ontre une évolution 
différente des côtes, qui dem eurent simples vers le bord palléal, alors que 
chez les deux au tres espèces elles se m ultiplient.

La forme déterm inée par R ennie comme L. obliquistriata  F orbes du 
Pondoland nous semble identique à celle dont nous parlons, et par là-même 
à L. obsoleta.

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien inférieur de 
France, Sénonien (Campanien ?) du Pondoland.

Localités : Gabon : Sénonien de Cap Esterias, Sénonien de Mikominzen 
(non rare) et riv. Miengué. Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, point 2 (R. G. 
7085), point 1 (R. G. 7086 et R. G. 7084), couche 45 (R. G. 9590). Coll. Mus. 
Mus. Tervuren.

Lima (Acesta) obliquistriata (F orbes)

PI. XII, fig. 12, 13; pl. XIV, fig. 13

1846 - Lim a obliquistriata  F orbes E., p. 154, pl. X V III, fîg. 13.
1871 - Radula  (Acesta) obliquistriata  F o r b e s : Stoliczka F ., p. 421, pl. XXX, 

fig. 2-5, 13.
(non) L. obliquistriata  F orbes, in R ennie J. V. L. - 1930, p. 183, pl. XIX, fig. 

7-8.
1932 - Lim a obliquistriata  F orbes : Schneegans D., p. 220.

Nous avons quelques individus à rapporter à cette espèce. Ils p résen ten t 
une coquille déprimée, allongée, peu oblique, parfois déform ée p ar pression.

L’ornem entation consiste en côtes nombreuses, fines, bien m arquées, 
séparées par des sillons un peu plus étroits. Les côtes s’élargissent en rayon­
nant, mais ne se dichotom isent pas. Il y a en outre des lignes d ’accroissement, 
certaines étan t plus m arquées à intervalles irréguliers ainsi que sur les 
coquilles plus âgées.

Cette espèce ne doit pas être confondue avec Lim a oblique-costata T h o ­
mas et P éron  du Cénomanien de Tunisie (1890, p. 217, pl. XXVII, fig. 3-4) 
avec laquelle elle n ’a rien de commun.

Répartition géographique et stratigraphique  : Arrialoor group de l’Inde, 
Campanien (?) du Pondoland, Crétacé de Somalie.

Localités : Moyen-Congo : Coniacien de Pointe Noire. Coll. Mus. Paris. 
Bas-Congo : (Cénomano-Turonien-Sénonien) de Bulu-Zambi (Riv. Bulun-

99-



gu) (R. G. 7023, R. G. 7055, R. G. 7080) et Bulu-Zambi couche 50, (R. G. 9587). 
Coll. Mus. Tervuren.

Sous-genre PLAGIOSTOM A S o w e r b y  1814

Génotype : Plagiostoma gigantea S o w e r b y  (Jurassique inférieur)

Form es peu convexes, côtes plates, peu saillantes, parfois atténuées 
ou évanescentes.

Lima (Plagiostom a) grenieri (Coquand)

PL X III, fig. 1, 2; pl. XIV, fig. 10, 11, 12; pl. XV, fig. 1

1862 - Lim a grenieri Coquand H., p. 214, pl. XIV, fig. 7-8.
1890 - Lim a grenieri Coquand : T homas & P éron  A., p. 216, pl. XXVII, fig . 1. 
1912 - Lim a  (Plagiostoma) grenieri (Coquand) :  P ervinquière L., p. 150, pl. 

IX, fig. 14.
1930 - Lim a  (Plagiostoma) grenieri (Coquand) :  L ombard J., p. 304, pl. 

XX X III, fig. 1.
1943 - Lim a grenieri C oquand : H ourcq  V., p. 77.
1949 - Lim a  (Plagiostoma) grenieri (Coquand) :  N ai.dim  E., p. 89, pl. I, fig. 17.

Plusieurs exem plaires de belle taille, plus ou moins mal conservés, e t 
quelques formes jeunes sont rapportés à cette espèce tunisienne.

Les dimensions atteignent 90 mm sur 110 mm. La coquille est plate, 
le contour suborbiculaire, le côté an térieu r rectiligne et le côté postérieur 
arqué form ant un angle de l’ordre de 150°.

Les plus grands spécimens sont très érodés, mais d ’autres, de taille plus 
modeste, m ontrent des stries concentriques d’accroissement. Les stries ra- 
diaires indiquées par P éron , mais non confirmées par P ervinquière , sem­
blent bien n ’ê tre  qu ’un  effet d ’érosion.

Rapports et différences : Dans ce groupe de Plagiostoma de grande taille, 
à coquille quasi lisse, ou totalem ent lisse, nous trouvons toute une série de 
formes du Crétacé supérieur très voisines de grenieri, dont la synonym ie 
serait à reprendre : L. clypeiform is d’Or b ., L. nuda  G uérangi-.r , L. subclypeù  
formis F utterer , L. incrassata E ichw. (1).

De toute façon notre forme se rapporte bien aux exem plaires du Turo- 
nien de Tunisie que nous avons examinés.

Répartition stratigrapliique et géographique : L. grenieri, espèce turo- 
nienne d ’Afrique du Nord, se trouve égalem ent dans le Turonien de Cyré­
naïque.

(i) L. clypeijormis d’ORBic.w iS6o. p. 540, pl. C D X V II, fig. 9-10 (Turonien, Sartlie et 
Maine et Loire). L. nuda G u é r a n g e r , 1867, pl. X X III , fig. 25 (Cénomanien, Sarthe). L. 
subclypcifonnis F u t t e r e r  1892-6, p. 78, fig. 23 (Crétacé supérieur d’Italie). L. incrassata 
E ichwald — Lethaea Rossica ou Paléontologie de la Russie — Stuttgart. Pl. 21, fig. 3a, b 
(Crétacé Russie).
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Localités : Gabon : (Turonien) Sibang, Libreville (Sénonien). Coll. Mus. 
Paris.

Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, riv. Bulungu 
(R. G. 7077, R. G. 7083). Sénonien de Lundu (R. G. 7081, R. G. 7082). Coll. 
Mus. Tervuren.

Lima (Plagiostom a) pseudohôrnesi R iedel 

PI. X III, fig. 3, 4

1932 - Lim a (Plagiostoma) pseudohôrnesi R iedel L., p. 29, pl. XX X II, fig. 2.
1954 - Lim a (Plagiostoma) pseudohôrnesi R ie d e l : R eyment R . A., pp. 667 e t

675.
1955 - Lim a (Plagiostoma) pseudohôrnesi R ie d e l : R eyment R . A., p. 136,

pl. I, fig. 1.

Dans le m atériel com m uniqué par V. H ourcq nous trouvons une valve 
droite incomplète, indiquant une largeur de 75 mm. La coquille est nettem ent, 
mais m oyennem ent convexe. Le bord an térieu r rectiligne est long et caréné. 
Le bord postérieur est droit, m ais plus court que l’an térieur. L ’angle apical 
est de l’ordre de 95°, le bord palléal largem ent arrondi. Les oreilles ne sont 
pas visibles. L ’ornem entation radiale, comme chez L. perplana est repré­
sentée seulem ent dans les régions an térieure et postérieure de la coquille. 
On compte, en avant comme en arrière, environ 5 côtes plates, larges, sépa­
rées par une simple rainure.

Rapports et différences : Cette espèce se distingue facilem ent de L. per­
plana K oenen, du Crétacé supérieur du Cameroun, par son contour. Il est, 
en somme, interm édiaire entre le contour de cette dernière espèce et celui 
de L. sim plex  d'O rbigny du Cénomanien  de F rance (1845, p. 545, pl. 418, 
fig. 5-7), la coquille é tan t en  effet moins élargie ventralem ent que L. per­
plana, et plus élargie que L. simplex. L ’examen des exem plaires tunisiens 
de cette dernière m ontre, outre un angle apical assez faible, l’existence chez 
certains individus d ’une ornem entation radiaire plus m arquée et finem ent 
épineuse.

R iedel a déjà indiqué en détail les différences par rapport à L. hornesi 
Z it t e l  (1866, p. 103, pl. XVI, fig. 3).

Répartition stratigraphique et géographique : Cette espèce provient de 
la région de Bombe sur le Mungo au Cameroun, de niveau sénonien indé­
term iné d’après R iedel et Coniacien d’après R eyment, et égalem ent de la 
la région d ’Ediki sur le Mungo, du Turonien inférieur. R. A. R eyment cite 
cette espèce du Turonien et du Coniacien de la Nigeria.

Localités : Cameroun : Mungo : Bombe (Sénonien, R if.df.l ; Coniacien, 
R eyment (affluent 47), Campanien, H ourcq) , Ediki (Turonien inférieur) ), 
point 30 et 749, H ourcq . Coll. Mus. Paris.

Gabon : Cap E sterias et riv. Miengué (Sénonien). Coll. Mus. Paris.
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Lima (Plagiostom a) perplana (K oenen)

PI. X III, fig. 5, 6

1897 - Lim a perplana K oenen A. von, p. 24, pl. I, fig. 1, pl. III, fig. 19.
1932 - L im a perplana  K oenen : R iedel L., p. 29, pl. Y, fig. 5.
1954 - Lim a perplana  K oenen : R eyment R. A., p. 675.

Les cinq ou six exem plaires que nous rapportons à cette espèce sont 
plus ou moins fragm entés, de sorte que les m esures sont difficiles à prendre. 
Ils sont sensiblem ent plus petits que ceux de von K oenen (environ 40 mm 
de largeur au lieu de 60). Cependant un exemplaire incomplet de M’Vassa 
indique au moins 60 mm de d.a.p. L ’angle apical est de l’ordre de 130°. Les 
valves sont un  peu convexes. Les oreilles ne sont pas observables.

L ’ornem entation typique rappelle celle de L. sim plex  d’Orbigny du Cé­
nom anien du Mans. Elle consiste en côtes simples, développées seulem ent 
su r les bords an térieur et postérieur de la coquille, su rtou t sur le premier. 
Le reste du test n ’a que des stries concentriques d ’accroissement. Lorsque des 
stries radiaires existent elles sont très obsolètes.

Rapports et différences : Dans le même groupe que L. perplana nous 
trouvons, ou tre L. sim plex  qui a un  angle apical nettem ent plus faible (90° 
environ), L. subsim plex  T h . et P éron (1889-90, p. 219, pl. XXVII, fig. 7-10) 
du Turonien et du Santonien de Tunisie, égalem ent plus étroite et ornée sur 
toute sa surface, et L. striatissima  R euss des couches de Gosau (R f.uss 1854, 
p. 149, pl. XXIX, fig. 7; Z ittf.l K. 1866, p. 105, pl. XVI, fig. 2). Les compa­
raisons et justifications de ces espèces ont été données par P f.rvinquière et 
par R iedel .

Répartition stratigraphique et géographique : Ju sq u ’à présen t cette 
espèce n ’était connue que du Turonien inférieur du Cam eroun (Fleuve Mun- 
go) (anciennem ent du profil I (Coniacien) d 'après R iedel) .

Localités : Cameroun : Fleuve Mungo : Turonien inférieur (d’après 
K oenf.n, R iedel (profil I) et R eyment (affleurem ent 8 4 ) . Coll. Mus- Paris.

Moyen-Congo : Santonien supérieur ou Campanien inférieur de Goyo 
M’Vassa (R. G. 13189). Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo: Cénomano-Turonien à Sénonien de Bulu-Zambi (R. G. 7091 
à R. G. 7095). Coll. Mus. Tervuren.

Genre PSE U D O L IM E A  A r k ell  1932

Génotype : Plagiostoma duplicata S ow erby  - Jurassique moyen d ’A ngleterre

Nous avons rapporté au genre Pseudolimea  les espèces appartenan t au 
groupe crétacé L. parallela S ow erby , cottaldina  d’Orbigny, gaultina  W oods. 
Cox, dans une étude sur le genre Pseudolimea (1944, p. 76), indique que les 
espèces citées doivent être comprises dans ce genre en raison de l’identité de 
leurs caractères externes avec ceux du génotype : Ps. duplicata  So w erb y . Re­
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m arquons qu’aucune révision récente des espèces crétacées n ’a été faite. Les 
caractères internes n ’ont pas été observés, en particu lier la présence plus 
ou moins constante à la charnière de dents pseudotaxodontes (caractère de 
Pseudolimea) n ’a pas été signalée. .Notre m atériel, non plus, ne nous a pas 
perm is d ’observer les caractères in ternes. R. L. Cox a m ontré que si les 
caractères de la charnière de certaines espèces de Pseudolimea  contribuaient 
au rapprochem ent de Pseudolimea  et du genre cénozoïque Limea, par contre 
leurs caractères externes sont tellem ent différents qu ’il paraît probable que 
ces deux genres sont issus de souches différentes.

Pseudolimea dilatata (K oenen)

1897 - Lim a dilatata K oenen A. von, p. 24, pl. III , fig. 18a-b.
1909 - Lim a dilatata K o e n e n : G u ii.lemain C., pp. 208, 410, 411, 419.

Cette espèce de belle taille ne nous est connue que par la figuration 
donnée par K oenen. Elle est caractérisée par un nom bre de 28 côtes, accom­
pagnées de chaque côté d ’un filet, et semble se ra ttacher au groupe de blei- 
cheri - interplicosa.

Localité : Cameroun : Crétacé supérieur du fleuve Mungo (d’après 
K oenf.n) .

Pseudolimea interplicosa (Stoliczka)

Pl. XIV, fig. 1, 2, 3, 4

1871 - Radula interplicosa S toliczka F., p. 418, pl. XXX, fig. 10-11..
1890 - Lim a bleicheri T homas P. et P éron A., p. 220, pl. XXVII, fig. 11-12. 
1912 - Lim a bleicheri T homas et P é r o n : P ervinquière L., p. 147, pl. IX, fig. 

11 a-c.
1917 - Lim a bleicheri T homas et P éron  : G réco  B., p. 148, pl. XVII, fig. 10-11. 
1929 - Lim a  (M antellum ) sp. R ennie J. V. L., p. 22, pl. IV, fig. 11.
1929 - Lim a itieriana P ic t . et Roux : B abf.t  V., p. 85, pl. XV, fig. 2.
1930 - Lim a  cf. itieriana P ict. et R oux: L ombard J., p. 305.
1932 - Lim a mexicana  Bôse : S chneegans D., p. 221.
1945 - Lim a  (M antellum ) sp. R ennie J. V. L., p. 32, pl. II, fig. 9.

Petite coquille ovalaire, renflée, peu oblique; les oreilles sont petites, 
sensiblem ent égales. Un exemplaire donne les m ensurations suivantes :

d.u.v. : 17 mm =  100 
d.a.p. : 15 mm =  88.

Un au tre  spécimen donne :

d.u.v. : 15,5 mm 
convexité (2e) =  12 mm.

L ’ornem entation caractéristique consiste en côtes radiaires séparées par 
des sillons plus larges, au milieu desquels se trouve un petit filet saillant, 
ou une costule secondaire. On compte de 30 à 40 côtes, qui s’élargissent en

103



*

allant vers le bord palléal, mais dont le nombre reste constant. Sur les parties 
latérales de la coquille les côtes deviennent plus serrées, plus nom breuses, 
moins arquées.

Toutes les côtes sont granuleuses à  p a r tir  du sommet, mais les « perles » 
sont plus saillantes su r les régions latérales de la coquille, tandis que chez 
la p lupart des individus elles sont plus ou moins usées su r la région médiane. 
Les petites costules intercalaires sont égalem ent granuleuses.

Seul, Stoliczka a observé les caractères de la charnière : « area liga- 
m entari valde declivi, medio triangu larite r excavata... ».

Nous identifions interplicosa  de Stoliczka avec bleicheri de T homas et 
P ér o n . Le prem ier d it dans sa diagnose : « costis m ajoribus circa 30... in 
in terspatiis costulis tenuibus a lternan tibus instructa, costis et costulis mi­
nu te  granulatis... ». Cela correspond parfaitem ent à l’ornem entation de blei­
cheri. Nous figurons l’exemplaire de Tunisie de la collection T homas et 
P éron  (pl. XIV, fig. 1).

Les désignations diverses données par B abet, L ombard, S chneegans à 
des exempaires de Pointe Noire et de M’Vassa proviennent sans doute de 
ce que ces au teurs on t examiné des moules in ternes sur lesquels les carac­
tères de l’ornem entation ne subsistent pas.

Stoliczka et P éron ont d ’au tre  part signalé les analogies de cette espèce 
avec L im a carinata Munster (in Goldfuss A. 1863, p. 85, pl. CIV, fig. 2) du 
Crétacé d ’Essen.

Répartition stratigraphique et géographique : Arrialoor group de l’Inde. 
Coniacien et Santonien de Tunisie, Conacien d ’Egypte.

Localités : Moyen Congo : Coniacien de Pointe Noire, de La Loya. Coll. 
Mus. Paris.

Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi (R. G. 7054, 
R. G. 7075), Bulu-Zambi couche 68 (R. G. 9573) et couche 45 (R. G. 9593); 
Sénonien de Kanzi (La Tombe) (R. G. 7074 à R. G. 7076) ; Sénonien de Lundu 
(R. G. 7073). Coll. Mus. Tervuren.

Pseudolimea reniformis (K oenen)

Pl. XIV, fig. 5, 6, 7, 8

1897 - Lim a reniformis K oenen A. von, p. 23, pl. III , fig. 20 a-b.
1904 - Lim a reniformis K oenen : S olger F., p. 225.

Cette petite forme ne peut ê tre  jugée que d ’après les figurations de 
K oenen et quelques spécimens se trouvan t dans notre m atériel. La descrip­
tion indique 32 côtes anguleuses, donc un nom bre de côtes supérieur à celui 
de dilatata. Les côtes latérales sont nettem ent plus faibles que les autres. La 
largeur des côtes principales est aussi grande que celle des côtes de L. in ter­
plicosa.

Localités : Cameroun : Crétacé supérieur du fleuve Mungo, d’après 
K oenen.
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Moyen-Congo : Kimbamba (Sénonien) (R. G. 13182); côte M atève (Santo- 
r.ien) (R. G. 7090). Coll. Mus. Tervuren.

Bai-Congo : Bulu-Zambi (Cénomano-Turonien-Sénonien) (R. G. 7096) ; 
Kanzi, La Tombe (Sénonien) (R. G. 7088). Coll. Mus. Tervuren.

Pseudolimea neglecta (T ate)

PL XIV, fig. 9

1908 - Lim a  (M antellum ) neglecta  (Taxe): K itchin F. L., p. 74, pl. II, fig. 8.

Une seule valve gauche provenant probablem ent de N ’Toum (Coll. Labo­
rato ire de Géologie, Muséum de Paris) est proche de cette espèce d ’Afrique 
du Sud.

Elle offre de grandes ressem blances avec L. parallela (Sow.) {Modiola 
parallela S ow erby , 1812, p. 31, pl. IX) et su rtou t avec L. gaultina  W oods 
(Lima (M antellum ) gaultina  W oods, 1904, p. 31, pl. V, fig. 16-20) par son 
ornem entation générale. Au total, ses côtes fines, tectiformes, espacées, avec 
de nom breuses costules très fines su r les flancs, beaucoup plus fines et espa­
cées dans la partie  postérieure, son contour sensiblem ent plus court identi­
fient notre spécimen à L. neglecta.

Le spécimen figuré par B u li.en-N ewton sous le nom de L. cf. itieriana 
P ictf.t  et Roux et provenant de l’Albien de Lobito (Angola) (1916, p. 569, 
pl. I, fig. 9) nous paraît pouvoir en tre r dans la synonym ie de neglecta  (T ate) 
par sa forme oblique et étroite.

Une espèce appartenan t au même groupe a été décrite par T avani du 
Crétacé de Som alie: Lim a elegans (1947, p. 106, pl. X II, fig. 1), de forme 
plus haute.

De toute façon les espèces citées sont très voisines et sem blent se tro u ­
ver du Néocomien au Cénamonien.

Répartition stratigraphique et géographique : Crétacé inférieur (Uiten- 
hage sériés) d ’Afrique du Sud et Albien d ’Angola probablem ent.

Localité : Gabon : Albien de N’Toum. Coll. Mus. Paris.
M outa V. et B orges A., 1926, citent encore quelques espèces de «L im a » : 

—■ pp. 101 et 106 : Lim a cottaldina d’Or b . de l’Albien (m oyen? et supérieur) 
d ’Angola. Cette espèce présente des ressem blances sérieuses avec Pseudoli­
mea neglecta (T ate) dont nous avons parlé ci-dessus.
—  p. 106 : Lim a reichenbachi G f.im tz  de l’Albien supérieur d ’Angola p ré­
sente aussi des ressem blances avec Ps. neglecta-, L im a  cf. longa R of.m er , éga­
lem ent de l’Albien supérieur d ’Angola, pourrait bien être la forme que nous 
nommons Lim a  (Acesta) obsoleta.

Conclusions sur les L IM ID A E

Si on m et à part Lim a obsoleta, qui se trouve en Europe, les au tres 
espèces sont en général lim itées à la zone allant du Cameroun à l’Angola,
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certaines s’étendent à l’Afrique du Sud, quelques-unes aux Indes ou à l’Afri­
que du Nord (par exem ple: L. (Plagiostoma) grenieri).

Comme pour les Plicatula, nous relèverons donc une originalité m ar­
quée de notre territoire.

S uper famille A n o m i a c e a  

F amille PULVINITIDAE (1)
Genre P U L V IN IT E S  D efrance 1824 (=  H ypotrem a  d’Orb . 1853) 

Génotype : Pulvinites adansonii D efrance, Crétacé supérieur F rance 

Pulvinites cf. adansoni D efrance 

PI. XV, fig. 4

1824 - Pulvinites adansonii D efrance M. J. L., vol. 32, p. 316.
1826 - P ulvinites adansoni D e f r a n c e : D efrance M. J. L., vol. 44, p. 107, 

pl. LXXXVIII, fig. 3.

La collection D efrance de l’U niversité de Caen contenait des spécimens, 
m aintenant détruits, provenant sans aucun doute de la Craie de Valogne 
(plus exactem ent de F rév ille ). Cependant la photographie de ces échantil­
lons avait été faite et les planches de Paléontologia U niversalis auxquelles 
elles étaient destinées avaient été tirées. Elles se trouvent à l’heure actuelle 
au Centre d’E tudes et de Documentation Paléontologiques du M uséum de 
Paris.

L ’examen de ces photographies perm et les conclusions suivantes :

1) Il n ’est pas douteux qu ’il s'agisse ici du même genre que pour Hypotrem a  
rupellensis d’Orbigny, du Corallien (nous avons examiné les types de 
cette espèce).

2) La variabilité dont P. adansoni fait preuve paraît suffisante pour q u ’on 
adm ette en synonymie les deux au tres espèces crétacées du genre : P. 
argentea Conrad (voir: W ade B. - 1926, p. 52, pl. X III, fig. 5, 6, 8, 9 et 
Stephenson L. W. - 1941, p. 151, pl. XXIV, fig. 15, 16) de la Ripley form a­
tion du Tennessee, du Mississippi, de la Géorgie, de l’Alabama, du Na- 
varro group du Texas etc... et P. auriculus Vokes (1941, p. 8, fig. 14-15) 
du Cénomanien d’Hadjoula (L iban).

Dans nos gisem ents deux spécimens (valves droites) sem blent par leur 
taille (d.a.p. : 26 mm; d.u.v. : 33 mm, pour l’un  d ’eux) et leur contour pas­
sablem ent arrondi — rappelant par là plus spécialem ent P. argentea Conrad, 
—• arqué, apparten ir au genre Pulvinites. Cependant nous n ’avons pu obser­
ver ni la charnière ni l’em preinte m usculaire unique. Notons que les impres-

( i)  Voir S teimie n son , L. W., 1041. p. 15 1 .  La position de cette famille est incertaine, 
notamment en raison des fossettes ( ?) ligamentaires multiples que possède le génotype : 
P u lv in it e s  a d an so n i D e f r a n c e .
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s io n s m u sc u la ire s  re p ré s e n té e s  p a r  W aue c o n c o rd e n t b ie n  avec  ce lle s  d es  
p h o to g ra p h ie s  d e  P. adansoni.

Répartition stratigraphique et géographique : Si on adm et la synonym ie 
que nous proposons, cette espèce se trouve dans le Crétacé supérieur de 
France, du Liban et d ’A m érique du Nord.

Localités : Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi,
Pt. I (R. G. 7215). Coll. Mus. Tervuren.

A ngola: Sénonien de B arra do Dande (R. G. 7216). Coll. Mus. Tervuren.

F amille ANOMIIDAE 
G enre A N O M IA  L inné 1758 

Génotype : Anomia ephippium  L inné (Actuel)

Anomia cf. pseudoradiata d’Orbigny 

PL XV, fig. 5, 6

1836 - Anomia radiata (non Risso) S ow erby  J., p. 338, pl. XIV, fig. V.
1850 - Anomia pseudoradiata Orbigny A. d’, p. 84.
1899 - Anom ia pseudoradiata d’Or b . : W oods H., p. 27, pl. V, fig. la-c , 2, 3.

Une valve gauche de Leb Ngog, à test très mince, de contour presque cir­
culaire et de convexité régulière et assez forte (d.u.v. : 9 mm, d.a.p. : 8 mm, 
convexité : 3 m m ), nous paraît devoir être rapportée à cette espèce en raison 
de son contour général, de la position m arginale de son sommet et de sa fine 
ornem entation radiale. C ependant la convexité de notre spécimen paraît plus 
forte; les côtes radiales ne prennen t pas l’aspect onduleux et plus grossier 
qu ’elles ont chez les formes d ’Europe. Peut-être possédons-nous une valve 
jeune.

Quelques moules internes de notre m atériel concordent bien avec la valve 
décrite.

K ossmat (1893) figure, du Crétacé du Gabon (p. 585, pl. II, fig- IV), une 
Anomia sp. qui n ’est pas sans ressem blance avec notre échantillon.

Répartition stratigraphique et géographique ; Crétacé inférieur d ’Angle­
terre, m ais des formes voisines se trouvent dans le Cénomanien de différentes 
parties d’Europe.

Localités : Cam eroun : Sénonien de Logbatjeck Leb Ngog (affleurem ent 
8 A, A ndréeff) . Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo: Sénonien de Kanzi (La Tombe) (R. G. 13265). Coll. Mus. 
Tervuren.

Anomia laevigata Sow erby

1897 - Anom ia laevigata Sow. : K of.nf.n A. von, p. 19, pl. III , fig. 13.

Nous ne possédons que cette citation, relative à notre région, de cette
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espèce du Crétacé in férieur d’Europe. Elle existerait aussi en Am érique du 
Sud (D if.tr ic h  - 1938, p. 86, pl. XV, fig. 8; S chlagintw eit O. - 1911, p. 93, 
pl. V, fig. 4, 6).

D’après vox K oenen, A. laevigata se trouve dans les calcaires du MungO'.

Anomia sp.

Relevons encore une citation de M olta  V. et B orges A. (1926, p. 101, 
fig.) de Anomia sp. Il s’agirait de spécimens fixés sur des Ammonites de l’Al­
bien d’Angola dont ils reproduiraient l’ornem entation. Les figures ne per­
m etten t pas de juger s’il s’agit bien d ’Anomies.

OSTRACEA 
F amii.li OSTREIDAE 

Genre L O PH A  (B olten) Roding 1798 

Génotype : M ytilus crista-galli L inné (Actuel Indo-Pacifique)

Lopha lom bardi n o v . sp. (g ro u p e  de syphax  Coquand) (1)

Pl. XV, fig. 7 a-b, 8; pl. XVI, pl. XVII, pl. X V III, pl. XIX, fig. 1, 2 a-b, 3 a-b.

1930 - Alectryonia  cf. semiplana  (Sow.): L ombard J., p. 309, pl. XXXII, 
fig. 6.

(?) 1930 - Alectryonia  cf. arcotensis (St o l .) : R ennie J. V. L., p. 176, pl. XVII, 
fig. 5-7.

(?) 1929 - Alectryonia  cf. syphax  (Coq.): R f.nnie J. V. L., p. 14, pl. I, fig. 3.
1932 - Alectryonia syphax  (Coq.): S chneegans D., mut. sénonienne, p. 221.
1943 - Ostrea syphax  Coq . : H ourcq  V., p. 85.

(?) 1952 (a) - Lopha semiplana  (Sow.): Cox L. R., p. 15, pl. I, fig. 5-6.
1955 - Lopha semiplana  (Sow.): R eyment R. A., p. 136, pl. III , fig. 1.

Dans notre domaine, cette forme, très abondante à Goyo M’Vassa ou 
M’Vassa Fausse Pointe Noire, a souvent été nommée O. semiplana. Nous en 
avons observé plus d’une centaine d’exemplaires.

Nous verrons que l’espèce africaine se différencie nettem ent de celle-ci, 
non seulem ent par les caractères externes, mais aussi par les caractères in ter­
nes. D’après ceux-ci semiplana  se classe dans les Pycnodonta  (voir G. R anson 
1941, p. 64).

La description des spécimens africains a été correctem ent donnée par
J. L ombard. N os échantillons ont en général un  contour de tendance sub-cir- 
culaire ou sub-triangulaire, mais peu allongé dans ce cas. Quelques m esures 
donneront une idée de la forme :

( i )  Espèce dédiée à Monsieur J .  L o mbard .
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d.a.p. d.u.v.
I 59 mm =  109 54 mm = 100

II 41 m m  =  117 35 mm = 100
III 60 mm =  91 64 mm = 100
IV 41 mm =  84 49 mm = 100
V 69 mm =  111 62 mm = 100

(ex. L ombard) .

(Il est à rem arquer que les dim ensions données dépassent sensiblem ent 
celles que W oods attribue à O. sem iplana).

Les deux valves sont très peu convexes, ou à peu près planes, et, de ce 
point de vue, nos exemplaires se m ontren t passablem ent constants. Les va­
riations les plus larges apparaissent dans l’ornem entation.

Aux deux valves, la région du sommet m ontre une aréa lisse, d ’étendue 
en général restrein te  (1/5 à 1/4 du d.u.v., le plus souvent) m ais qui peut 
s’étendre bien davantage. Cette surface est plus ou moins déformée. A sa 
périphérie les côtes prennen t naissance, au nom bre de 7 à 8 au départ. Leur 
nombre augm ente ensuite de quelques unités, soit par intercalation, ce qui 
est le cas le plus fréquent, soit par division — au moins en apparence *— 
plus rarem ent. Cette m ultiplication se fait im m édiatem ent après l’un des -1 
à 6 arrêts de croissance bien m arqués qu ’on peut com pter à la su ite de la 
région lisse du sommet. Les côtes découpent en dents de scie les bords pal- 
leaux des deux valves. Cependant, chez certains exemplaires, les plus nom ­
breux semble-t-il, la section des côtes apparaît arrondie sur le dos, chez d’au­
tres, elle est beaucoup plus aiguë.

Les caractères de la face in terne ont pu ê tre  observés su r quelques 
exemplaires seulem ent. A la valve droite le talon ligam entaire est très plat; 
la limite entre la fossette ligam entaire et les parties latérales est seulem ent 
m arquée par l’inflexion des stries. La fossette ligam entaire est très large 
(au moins le double des parties la té ra les). La région de la coquille qui dé­
borde de chaque côté du talon ligam entaire porte de fines stries, mais il 
ne semble pas qu ’elles se développent sur la face interne, comme cela 
se produit chez O. semiplana. L ’examen d 'exem plaires de cette espèce pro­
venant de Ciply, appartenan t à la collection d’Orbigny, a confirmé à la fois 
l’existence de fortes crénelures m arginales de p art et d ’au tres de l’aréa et 
la s tructu re  à cham bres crayeuses du test caractéristique du genre Pycno- 
donta. Cette espèce se ra ttachera it au groupe des Pycnodontes plissées : 
P. m artinsi (T ertiaire in férieu r), squarrosa (M iocène-Pliocène), hyotis (Qua­
ternaire-Actuel) établi par R. R anson.

L ’im pression m usculaire est située très bas au-dessous du milieu de la 
hauteur, et nettem ent décalée vers l’arrière. Elle est grande (15 mm de la r­
geur pour une valve de 53 mm de d .a.p .), allongée d ’arrière  en avant, en 
forme de croissant. Pour la valve gauche, la face interne est plus ou moins 
concave à l’aplomb du talon ligam entaire et, parfois même, la dépression 
pénètre un  peu sous celui-ci. Les au tres caractères correspondent à ceux
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de la valve droite, si ce n ’est que la fossette ligam entaire est quelque peu 
déprimée, mais à fond plat.

Les caractères de la face in terne correspondent à ceux des H uîtres du 
groupe syphax  ou dichotoma, qui n ’ont pas de zone lisse su r la surface 
externe vers le sommet.

P ar contre 0. diluviana  présente une telle surface sans côtes. Il en est 
de même pour 0. cameleo Coq . qui m ontre aussi, d ’après les figurations de 
l’auteur, une gamme de variations très étendue. 0. cameleo possède cepen­
dant une im pression m usculaire plus arrondie que notre forme. Enfin  O. 
minos Coq. possède aussi une surface lisse dans la région du sommet. A utan t 
qu ’on puisse juger d’après les figures, l’im pression m usculaire diffère par 
sa position élevée et son contour circulaire.

Il serait possible de com parer encore nos spécimens à beaucoup d ’au tres 
espèces de Coquand du Crétacé supérieur d ’Afrique du Nord, mais il paraît 
bien que toutes présen ten t des différences : épaisseur du test, ligne infé­
rieure du plateau cardinal plus développée, etc... Ces différences paraissent 
suffisantes pour laisser à part les échantillons d ’Afrique équatoriale, qui, en 
définitive, doivent constituer une espèce nouvelle — comme le pensaient d ’ail­
leurs J. L ombard et D. S chkeegans.

Ainsi comprise, cette espèce existe essentiellem ent au Congo et s’étend 
vraisem blablem ent du Pondoland à la Gold-Coast. Nos indications concernant 
la synonym ie sont souvent accompagnées d’un point d ’interrogation, car dans 
l’étude des Ostréidés la plus grande prudence est nécessaire, et nous avons 
vu que notre espèce se distinguait essentiellem ent par des caractères de 
la face in terne qui, précisém ent, ne sont en général pas figurés. E n ce qui 
concerne toutefois les exemplaires du Coniacien de Nigeria, la synonymie 
est sûre, une face in terne de valve gauche est figurée.

Localités : Cam eroun : à  Leb Ngog (Sénonien) affleurem ents 8A, 6A, 9A, 
A ndréeff) de petites valves à test m ince et fragile ne sont pas rares. Elles 
représen ten t probablem ent des exem plaires très jeunes de notre espèce. 
Coll. Mus. Paris.

Gabon : Lagune F. Vaz (riv. Rembo N ’K om bi), C. 40 (Komandji infé­
rieur) . Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo : C’est principalem ent dans le Santonien supérieur ou 
le Cam panien inférieur de Goyo M’Vassa (Fausse Pointe Noire) (R. G. 2122, 
R. G. 7123 à R. G. 7130, R. G. 7132, R. G. 7133, R. G. 7138 à R. G. 7152) que 
cette espèce est abondante. Coll. Mus. T ervuren  et Mus. Paris.

Bas-Congo : quelques exem plaires plus ou moins douteux et en général 
à l’état de moules internes sont à signaler dans diverses localités : 
Sénonien de Lundu, riv. W asu en aval de l’em placem ent VII, point 
298 (R. G. 9506), de K indesi (R. G. 7131, R. G. 7180, R. G. 13208), 
de Kimesu-Loango, couche 26 (R. G. 9658 et R. G. 9661), couche 28 (R. G. 
9657), couche 40 (R. G. 9638) exem plaires abondants et typiques. Coll. Mus'. 
Tervuren.
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Angola : d 'après la citation de R ennie de « A. cf. syphax  » no tre espèce- 
nouvelle existerait à l’E st du village de Camballa.

Lopha aff. aucapitanei (Coquand)

PL XIX, fig. 4 a-b, 5 a-b

1869 - Ostrea aucapitanei Coquand H., p. 48, pl. XIV, fig. 5-9.
1912 - Alectryonia aucapitanei (Coq.): P ervinquièrf. L., p. 212, pl. XIV, fig. 

6-14.
1930 - Alectryonia aucapitanei (Coq.): L ombard J., p. 311, pl. X X X III, fig. 3.

A Goyo M’Vassa on trouve, associés aux nom breux exem plaires de 
Lopha lombardi (groupe syp h a x ) , quelques spécimens d ’une forme plus 
petite, plus allongée, que L ombard a rapportée à O. aucapitanei Coquand.

Les caractères de cette  forme sont très voisins de ceux de notre espèce 
nouvelle, notam m ent pour la face interne. On pourrait donc se dem ander 
s’il ne s’agit pas d ’une variation de cette espèce. Pour cette raison nous n ’a t­
tribuons ces spécimens à aucapitanei q u ’avec l’indication « aff. ».

Les citations de L. aucapitanei en Egypte par G reco  (1917, p. 115, 
pl. XIV, fig. 1) et en Tripolitaine par M axia ne peuvent pas absolum ent 
nous convaincre su r le seul examen des figures.

Il apparaît que l’Afrique possède un groupe de Lopha  du Crétacé avec 
syphax, notre forme nouvelle lombardi et les formes figurées sous le nom 
d’aucapitanei, pour lesquelles les délim itations des espèces sont particu liè­
rem ent difficiles à établir.

Répartition  : Campanien d’Afrique du Nord.

Localités : Moyen-Congo : Santonien supérieur ou Cam panien inférieur 
de Goyo M’Vassa (R. G. 7131, R. G. 7153). Coll. Mus. T ervuren et Coll. Mus. 
Paris.

Lopha sp.

Un moule in terne incomplet, provenant de Kanzi (La Tombe) indique 
une petite forme allongée, arquée, fortem ent denticulée su r les bords,

Peut-être s’agit-il sim plem ent d ’un petit fragm ent de Lopha dichotoma 
(Bayle) (par exemple d ’une forme allongée comme celle de la figure I, pl. 
XXVII de Coquand, 1869). D’après les au teurs cette espèce connaît une large 
distribution, en A frique notam m ent, au Sénonien. Cependant un tel frag­
m ent ne perm et aucune conclusion.

Lopha papieri (Thomas e t  P éron)

Pl. XX, fig. 1

1889-1890 - Ostrea papieri T homas T., et P éron A., p. 191, pl. XXV, fig. 40-49. 
1903 - Ostrea sp. ind. D acque E., p. 364, pl. XXXIV, fig. 7-8.
1917 - Ostrea papieri T h . et P ér. : F ourtau R., p. 18.



Les moules in ternes que nous rapportons à cette espèce conservent tou­
jours une faible taille (d.a.p. : 17-18 mm pour les plus grands; les spécim ens 
de Thomas et Péron a tte ignent 20 mm) et un  contour quasi-circulaire. La 
région apicale forme, en général aux deux valves, une gibbosité où on n ’ob­
serve que l’ornem entation concentrique.

La bordure s’étale et prend des plis radiaires, assez fortem ent m arqués 
à la périphérie. E n  général cette ornem entation rad ia ire  semble plus im por­
tan te  à la valve gauche.

Le plus souvent la valve droite est moins convexe que la gauche; elle 
peut même paraître  totalem ent plane quand la gibbosité apicale est réduite.

R épartition stratigraphique et géographique : Santonien de Tunisie,
Turonien d ’Abou Roash (E gypte).

Localités : Cabinda : Sénonien de Vonso (R. G. 7019). Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi (Point I et 

point II) (R. G. 670.8 à 6705) ; Sénonien de Kanzi (La Tombe) (R. G. 7170, R. G. 
7171), de Kimesu-Loango couche 61 (R. G. 9452). Coll. Mus. Tervuren.

L opha ? d ieneri (B lanükknhorn) 

PI. XX, fig. 2

1890 - Ostrea (Exogyra  ?) dieneri B lanckenhorn M., p. 7272, pl. III, fig. 18, 
pl. IV, fig. 1 a-b, 2, 3, 4 a-b; pl. V, fig. 1.

1926 - Alectryonia diluviana  Lmk. : Mouta V. & Borges A., pp. 106, 110. 
1946 - Ostrea dieneri Blan'ck. : Vokes E. H., p. 164, pl. III, fig. 15 à 19.

M esures de quelques spécimens :

I. - Mabora 
II  - Mabora 

I I I  - Bilangone

d.a.p.

24 mm =  100
20.7 mm =  100
36.7 mm =  100

d.u.v.

30.5 mm =  127
27.5 mm =  132 
49 mm =  133

Nos spécimens de cette espèce m ontren t une variation assez grande dans 
la disposition des côtes de la valve gauche, m ais cependant elle ne dépasse 
pas celle des spécimens de Syrie. La valve droite é tan t très faiblem ent on­
dulée sur le bord palléal on peut douter de l’a ttribu tion  de cette espèce au 
genre Lopha. E lle appartiend rait p lu tôt à notre sens au groupe tertia ire  de 
Cubitostrea.

Les caractères de la face interne, notam m ent le plateau ligam entaire 
incliné vers l’arrière e t lim ité vers le bas par un  bord rectiligne, le talon 
creux, l’im pression m usculaire re lativem ent vaste, arrondie et bien posté­
rieure, concordent avec ceux de la forme du Crétacé moyen de Syrie.

Répartition stratigraphique et géographique : Cette espèce, outre la 
Syrie (Aptien-Albien) se trouverait à Sokotra (K ossmat F., 1902, Ostrea cf. 
dieneri Blanc., p. 48, pl. IV, fig. 7-8).
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L o ca lité s: Gabon: Bilangone II (Turonien), Mabora (Albien). Coll. 
Mus. Paris.

Bas-Congo : Kanzi (La Tombe) (Sénonien) (R. G. 13266), Bulu-Zambi (50) 
(R. G. 9586) (Sénonien) : un moule in terne peut être rapproché de cette espèce. 
Coll. Mus. Tervuren.

Si on adm et la synonymie avec la citation de Mouta et B orges, l’espèce 
se trouverait dans l’Albien (moyen ? et supérieur) de l’Angola.

Genre LIO STR EA  H. D ouvillé 1904 

Génotype : Ostrea sublamellosa  D unkf.r (Lias inférieur d’Europe) 

(désignation originale)

Liostrea aff. roachensis (F oijrtau)

PI. XX, fig. 5 a-b, 6 a-b, 7 a-b

1917 - Ostrea roachensis F ourtau R., p. 50, pl. III, fig. I.
(?) 1930 - Ostrea sp. L ombard J ., p. 307, pl. XXXII, fig. 5.

1940 - Ostrea roachensis F o u r t . : M axia C., p. 140, pl. V III, fig. 1-2.

De nom breux moules internes, des deux valves réunies, p résen ten t des 
ressem blances superficielles avec O. boucheroni Coquand (une com paraison 
avec des spécimens de cette dernière espèce ne perm et pas de soutenir le 
rapprochem ent), avec Ostrea praelonga Sh a r pe  (citée du Crétacé moyen jus­
qu ’au Crétacé supérieur du Portugal et de l’Afrique) mais su rtou t avec O. 
roachensis F ourtau du Crétacé supérieur du Dj. Roash (E gypte).

Tout d’abord, la taille (d.u.v. : 73 mm =  100, d.a.p. : 53 mm =  73, pour 
l’un de nos spécimens de taille moyenne) concorde avec celle de la forme 
égyptienne (70 mm x 50 mm pour un  des exem plaires de F ourtau) . Cer­
tains de nos échantillons sont cependant presque circulaires.

Les deux valves sont à peu près égalem ent convexes. Le talon du m oule 
de la valve inférieure déborde nettem ent. Il devait donc être creux. La fos­
sette ligam entaire, peu profonde, devait être large, à bord inférieur peu 
débordant (comme le m ontre la figure de F ourtau) .

Quelques exem plaires po rten t l’im pression du m uscle adducteur. Elle 
est située bas (au-dessous de la m i-hau teur), elle est très déplacée vers l’a r ­
rière e t en forme de croissant épais. Tous ces caractères correspondent à 
ceux qu ’indiquent les figures la  et le de F ourtau .

E n fin de compte, c’est donc de l’espèce égyptienne que nous rappro­
chons notre forme, avec les réserves nécessaires quand il s’agit de moules 
internes d ’Ostréidés.

Répartition stratigraphique et géographique : O. roachensis ne semble 
avoir été signalée que du Santonien d’Egypte et du Néocrétacé de Tripoli- 
taine.

Localités : Bas-Congo : cette espèce est particulièrem ent abondante à 
Bulu-Zambi (Cénomano-Turonien-Sénonien) (Point I, ancienne carrière)
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(R. G. 514, 525, 531, 533 à 539, 510, R. G. 7177 et 7235) ; mais on la trouve en 
d ’au tres points de la localité (point II, riv. Bulungu) ainsi que dans des 
couches stratig raphiquem ent repérées : couche 49 (R. G. 9589) et couche 45 
(R. G. 9591). Coll. Mus. Tervuren.

Gabon : d ’après Ostrea sp. L ombard : Turonien de Libreville.

Liostrea thomasi (P éron)

PI. XXI, fig. 1 a-b, 2 a-b

1869 - Ostrea brossardi Coquand H., p. 45, pl. X, fig. 18-19 (seulem ent).
189-0 - Ostrea thomasi P éron A., p. 167.
1912 - Liostrea th o m a si^  P é r .) : P ervinquièrf. L., p. 172, pl. X II, fig. 15-17. 
1917 - Liostrea thomasi (P é r .): G reco  B., pp. 142 (162), pl. XVII, fig. 4-5. 
1917 - Ostrea thomasi P é r . : F ourtau R., p. 53.
1932 - Liostrea thomasi (P é r .): et L. incurvata  v a r . conirostris Münst. : 

S chneegans D., pp. 220 et 221.
1943 - Ostrea thomasi P ér. : H ourcq V., p. 84.
1943 - Ostrea incurva  N ilss. var. conirostris Münst. : H ourcq V., p. 84.

Au p re m ie r  ab o rd  les m o u le s  in te rn e s  q u e  n o u s  n o u s  d é c id o n s  à  r a p ­
p o r te r  à c e tte  esp èce  re s se m b le n t p a s s a b le m e n t à  O. incurvata  N ilsson, d o n t 
la  sy n o n y m ie  a é té  p a r fa i te m e n t  d isc u té e  p a r  W oods (1904-1913, p. 388, pl. 
LXVII, fig. 10-13 e t  pl. LIX ).

Deux valves droites de Lifune nous donnent les dim ensions suivantesi :

d.u.p. : 48 mm =  100, 
d.a.p. : 42 mm =  87.

Elles sont faiblement, mais régulièrem ent convexes. L eur contour, la 
forme légèrem ent incurvée de l’axe umbono-palléal, les traces d ’ornem en­
tation radiale fibreuse, les denticulations des bords la téraux  an térieurs 
engendrant des stries sur la bordure de la coquille, l’im pression m usculaire 
vaste, située postérieurem ent et à  m i-hauteur, sont caractéristiques. La 
forme relativem ent peu rétrécie du sommet indique nettem ent le groupe 
de O. heinzi et O. thomasi. La forme assez allongée et la convexité 
faible conviennent pour cette dernière espèce qui, m algré tout, dem eure 
parfois difficile à distinguer de O. heinzi.

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien inférieur de 
Tunisie, Santonien d ’Egypte.

Localités : Moyen-Congo : Pointe Noire (Coniacien). Coll. Mus. Paris. 
Bas-Congo: Kanzi (La Tombe) (Sénonien) (R. G. 7173, 13151 et 13152). 

Coll. Mus. Tervuren.
A ngola: Lifune (R. G. 7172) (Sénonien). Coll. Mus. Tervuren.

114



Liostrea bourguignati (Coquand)

PL XX, fig. 8

1869 - Ostrea bourguignati Coquand H., p. 86, pl. XXI, fig. 7-12, pi. XXXVIII, 
fig. 15-19.

1906 - Ostrea bourguignati Coquand : K rumbeck L., p. 94, pl. VII, fig. 8. 
1917 - Ostrea bourguignati Coq. : F ourtau R., p. 31.

Seuls des moules internes (ou des em preintes externes) nous sont connus 
dans notre m atériel, c’est-à-dire qu ’il reste une incertitude dans n o tre  d é ter­
mination.

Cependant, la taille (d.u.v. : 31 mm, d.a.p. : 27 m m ), la forme générale 
rectangulaire, la convexité faible de la valve gauche, et la valve droite quasi- 
plane, les rides concentriques espacées et l’ornem entation concentrique fine 
correspondent bien aux caractères de l’espèce de Coquand.

Répartition stratigraphique et géographique ; Santonien de Tunisie, 
Campanien de Tripolitaine, Santonien d’Egypte.

L o ca lités : Moyen-Congo: Sénonien de Kim bam ba (R. G. 13179). Coll. 
Mus. Tervuren.

Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, point I, car­
rière (R. G. 7168), couche 31 (R. G. 9606), (R. G. 9607); Sénonien de Kanzi 
(La Tombe) (R. G. 7169), Kudiboma (R. G. 13267). Coll. Mus. Tervuren.

Liostrea heinzi (Thomas e t  P éron)

Pl. XXI, fig. 8

1891 - Ostrea heinzi T homas P h . et P éron A., p. 193, pl. XXV, fig. 20-33. 
1917 - Ostrea heinzi T homas et P éron  : F ourtau R., p. 39.
1917 - Ostrea heinzi T homas et P éron  : G reco  B., p. 139, pl. XVI, fig. 23-26. 
1932 - Liostrea heinzi (T homas et P éron) :  Schneegans D., pp. 220 et 221. 
1943 - Ostrea heinzi T h . e t P é r . : H ourcq  V., p. 84.
1949 - Ostrea heinzi Thomas et Péron : Tavani G., p. 3, pl. II, fig. 9.

Tous les spécimens à  notre disposition sont des valves gauches et ce 
sont tous des moules internes. Nous avons pu les com parer au type.

Les dimensions que nous donnent deux de nos exem plaires sont voi­
sines de celles du type :

d.u.v. d.a.p.

I 29 mm =  100 23 mm =  79
II 31 mm =  100 25 mm =  81

Le contour est régulier, ovale ou arrondi.

Répartition stratigraphique et géographique : Coniacien-Santonien de 
Tunisie, Tripolitaine, Egypte, Syrie, Palestine; Sénonien d ’Afrique orientale.
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L o ca lité s : Moyen-Congo: Coniacien de Pointe-Noire (R. G. 2120, R. G. 
7176). Sénonien de Kim bam ba (R. G. 7175); Santonien supérieur ou Campa- 
nien inférieur de Goyo M’Vassa {R. G. 13186). Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi (riv. Bulungu, 
Point I, Point II, Carrière) (R. G. 7325 à 7328) et Sénonien de Kanzi (La 
Tombe) (R. G. 7178, 13149 et 13150); cf. heinzi, Bulu-Zambi couche 11 (R. G. 
9599). Coll. Mus. Tervuren.

Liostrea rouvillei (C oquand)

PI. XX, fig. 4

1862 - Ostrea rouvillei C oquand H., p. 232, pl. X XII, fig. 8 (?) (1), 9, 10.
1869 - Ostrea rouvillei C oquand H., p. 89, pl. XXI, fig. 3-6; pl. XXIV, fig. 7-11.
1912 - Liostrea rouvillei (C oquand) :  P e r v in q u iè r e  L., p . 168 (synonym ie).
1917 - Ostrea rouvillei Coq . : F ourtau R., p. 50.
1918 - Ostrea rouvillei Coq . : G reco  B., p. 4, pl. I, fig. 6-10.
1943 - Ostrea rouvillei C o q . : S chneegans D., p. 95, pl. I, fig. 16-20.

Cette forme très plate, à bords latéraux plus ou m oins parallèles, à 
contour allongé, est représentée dans notre m atériel par quelques exem plai­
res et quelques valves à l’état d’em preintes ou de moules. L ’une des em­
preintes m esure 47 mm de d.u.v. pour une largeur m axim a de 20 mm; une 
au tre  m esure 25 mm de d.u.v. sur 13 mm de largeur. C’est essentiellem ent 
des figures de la planche 24 de  la M onographie de C oquand (1869) que se 
rapprochent nos échantillons. L ’une de nos valves droites m ontre la réper­
cussion de la fixation de l’au tre  valve su r une branche dans le sens umbono- 
palléal (comme on l’observe sur la figure 10, pl. XXIV, de C oquand) .

Répartition stratigraphique et géographique : On trouve cette espèce 
dans tou t le Crétacé supérieur, du Cénomanien au M aestrichtien d ’Algérie 
et de Tunisie, dans le Cénomanien du Damergou. Elle existerait égalem ent 
en  F rance et en Bulgarie. S c h l a g in t w e it  figure un exem plaire (1911, p. 105, 
pl. VI, fig. 2) du Cénomanien du Pérou, qui, bien qu ’incomplet, paraît 
représen ter cette espèce.

Localités : Cameroun : (Sénonien) Mungo, point 19 A n d r é e f f , Logbat- 
jeck-Leb Ngog, affleurem ent 6A. Coll. Mus. Paris.

G abon: (Sénonien): E stérias N. (P. 140). Lagune F. Vaz (riv. Rembo 
N ’Komi) (Komandji inférieur ?). Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo : (Cénomano-Turonien-Sénonien) de Bulu-Zambi, Point I 
(R. G. 7246), Bulu-Zambi (couche 40) (R. G. 9602), Kanzi (La Tombe) (R. G. 
13209) (Sénonien). Coll. Mus. Tervuren.

(i) 'La figure 8 montre quelques vagues côtes radiales et devrait peut-être se rapporter 
à une autre espèce.
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Liostrea ? cellae (de S t é f a n i) 

PL XXI, fig. 5, 6, 7

1913 - Ostrea cellae de S téfa n i C., p. 270, pl. X X III, fig. 11-20; pl. XXIV, 
fig. 1-2.

1940 - Ostrea cellae de Stéfani : M axia C., p. 141, pl. V III, fig. 3.

M esures :

valve droite 
bivalve 
valve gauche

d .a .p .

29 mm =  100
19,7 mm =  100
34,3 mm =  100

d.u.v.

40,3 mm =  139 
24 mm =  122
32,6 mm =  101

convexité

8,6 mm =  30
13,4 mm =  68 

non mes.

Les exem plaires passablem ent nom breux que nous rapportons à cette 
espèce m ontrent la même gamme de variations dans leur contour que celle 
qu ’illustrent les figurations de de St é f a n i.

L ’ensemble des caractères concorde bien, y com pris ceux de la face 
in terne (fossette ligam entaire triangulaire  peu enfoncée, im pression m uscu­
laire arquée, située bas et très postérieu rem en t etc...). Cependant nous n ’ob­
servons pas d’exem plaires ayant les denticulations latérales aussi bien déve­
loppées que su r certaines figurations de de St é f a n i.

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien de Tripolitaine.

Localités : Gabon : Sénonien de la riv. Magouba (P. 65) (Coll. K e r v e i.ua) ; 
Coniacien de Bolokoboué (Coll. K ervf.lla) . Coll. Mus. Paris.

Liostrea ? delettrei (C oquand)

Pl. XXI, fig. 3, 4

1862 - Ostrea delettrei C oquand H., p. 224, pl. X V III, fig. 1-7.
1888 - Ostrea cf. canaliculata Sow. : C h o f f a t  P., p. 91, pl. V, fig. 12-14.
1912 - Exogyra delettrei (C oq .) :  P e r v in q u ièr e  L., p. 186, pl. X II, fig. 18-19. 
1943 - Ostrea delettrei C oq . : S ghneegans D., p. 100, pl. II, fig. 16 (pars).

Nous ne possédons que des fragm ents de cette espèce. Au prem ier abord, 
on pourrait les confondre, d’après l’aspect externe, avec Chalmasia turo- 
nensis (D u ja r d in ) .

Certains de nos spécimens indiquent une taille im portan te (d.u.p. de 
l’ordre de 70 à 80 mm; d.a.p. de l’ordre de 40 mm), très supérieur à celle 
de Chalmasia turonensis.

C’est l’ornem entation concentrique représentée par de gros plis des­
sinant une courbure d ’aspect caractéristique qui, en l’absence des caractères 
de la face interne, pourrait am ener la confusion avec Chalmasia turonensis', 

La comparaison avec le beau spécimen d ’Ostrea delettrei de Tunisie 
(Coll. Laboratoire de Paléontologie du Muséum de Paris) qui correspond 
bien aux figures 1 et 3 de Coquand, nous incite à a ttrib u er nos exem plaires 
à cette espèce. Nous ne pouvons être affirm atifs au su jet de l’attribu tion
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générique de ce tte  espèce au genre Liostrea  ou Exogyra. Cependant, d ’après 
les figurations, le crochet et l’aréa ligam entaire moins contournés que chez 
les véritables Exogyres et l’ornem entation sensiblem ent identique sur 
les deux valves sont en faveur d ’une a ttribu tion  au genre Liostrea.

Répartition stratigraphique et géographique : Cénomanien d ’Afrique 
du Nord, Egypte, Palestine, Damergou et Italie m éridionale (?).

Localités : Moyen-Congo: (Sénonien) Kimbamba (R. G. 13183). Coll. 
Mus. Tervuren.

Cabinda : Manha Matadi (R. G. 13192) (Sénonien). Coll. Mus. Tervuren. 
Bas-Congo : (Cénomano-Turonien-Sénonien) Bulu-Zambi (carrière, R. G. 

7162, R. G. 7163), riv. Bulungu (points I et II) (R. G. 7329 et 7330), Sénonien 
de Kanzi La Tombe (R. G. 7164 et R. G. 7165). Coll. Mus. Tervuren.

G enre EX O G Y RA  T. Say 1820

Génotype : Exogyra costata S ay (Crétacé d’Am érique du Nord) 

Exogyra olisiponensis Sharpe  

PI. X XII, fig. 1, 2

1850 - Exogyra olisiponensis Sh a r pe  D., p. 185, pl. XIX, fig. 1-2.
1888 - Ostrea olisiponensis (Sh a r pe) :  Ch o ffa t  P., p. 95.
1905 - Ostrea (Exogyra) olisiponensis S h a r p e : Ch o f f a t  P., p. 44, pl. I, fig. 

4-5.
1912 - Exogyra olisiponensis Sh a r pe  : P ervinquière L., p. 174, pl. X III, 

fig . 4, 5, 9.
1926 - Exogyra olisiponensis Sh a r pe  : M o i .t a  V., Borges A., p. 115, fig. p. 111. 
1929 - Exogyra olisiponensis Sh a r p e : R ennie J. V. L., p. 15, pl. III , fig. 8. 
1943 - Ostrea (Exogyra) olisiponensis S harpf. : Schnf.ecans D., p. 96.
1945 - Exogyra olisiponensis Sh a r pe  : R ennif. J. V. L., p. 18.
1952 - Exogyra olisiponensis Sh a r p e : Cox L. R., p. 16, pl. II, fig. 12 (syno­

nymie) .

Nous n ’avons de cette belle espèce que quelques spécimens dans notre 
m atériel. E lle a cependant été signalée par Ch o f f a t , R ennie et par M outa 
et B orges dans le Sénonien d’Angola (Dombe Grande; Iela; à l’E st de la route 
de Dondo à Quixinge (Quissama) ; S alinas). Nos exem plaires sont de Sibang 
(Gabon).

Il se peut d’ailleurs que les fragm ents indéterm inables dont nous par­
lons ci-dessous se rapporten t aussi à cette espèce.

E. olisiponensis est largem ent répandue dans le Cénom anien-Turonien 
de la M éditerranée (Cénom anien-Turonien du Portugal, Cénomanien d ’Algé­
rie et Turonien d ’Egypte, Palestine), dans le Turonien de Nigeria, le Céno­
m anien de Gold Coast, du Damergou; elle se trouve égalem ent au Pérou 
(S c h la g in tw eit  1911, B asse 1928).

Localités : Gabon : Turonien de Sibang. Coll. Mus. Paris.
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Angola : Sénonien de Dombe Grande, Iela, E st de la route de Dondo 
à Quixinge (Quissam a), Salinas (d’après Ch o f f a t , R en nie , M ou ta  et B orges) .

Exogyra sp . (cf. olisiponensis, Sh a r p e )

Nous possédons quelques moules internes de M anha M atadi (C abinda), 
de très petite taille (d.u.v. : 25 mm, d.a.p. : 10 m m ), très étroits, à valve 
gauche fortem ent convexe et à sommet bien contourné. La valve droite est 
plane, ovale, avec quelques rides concentriques.

Il ne saurait être question de décrire avec plus de précision de tels 
spécimens. Ce sont peut-être de jeunes exem plaires d 'Exogyra olisiponensis.

On peut noter aussi leur ressem blance avec Gryphaeostrea vom er  (M o r ­
to n) (St e ph en so n  L. W. 1941, p. 118, pl. X V III, fig. 5-6) du N avarro group 
d ’Am érique du Nord.

Exogyra sp.

1945 - Exogyra sp. R ennie  J. V. L., p. 18, pl. I, fig. 9-10.

Ces exem plaires de Chipupo (Angola) ressem blent à la forme de l’Ar- 
rialoor figurée par Stoliczka (1871, p. 459, pl. XXXV, fig. 6-12; pl. XXXVI, 
fig. 1-4) sous le nom d 'Exogyra ostracina (L amarck) ,  mais dont l’identifica­
tion est douteuse. Elle serait p lu tô t à rapprocher d 'Exogyra decussata G old- 
fuss du Cam panien et du M aestrichtien d 'Europe, signalée égalem ent dans le 
M aestrichtien d ’Afrique du Nord.

M ou ta  V. et B orges A. (1926, p. 101, fig. p. 54) indiquent Exogyra ostra­
cina L inné dans l’Albien supérieur (couches à N eithea tricostata) de l’An­
gola.

Exogyra cf. conica. (S o w e r b y )

1929 - Exogyra  cf. conica (Sow.) : R en nie  J. V. L., p. 15, pl. I, fig. 18.

Cette espèce ne semble pas figurer dans notre m atériel. Les exemplai­
res figurés par R ennie proviennent du village de Camballa (Angola), de 
l’Albien.

M ou ta  V. et B orges A. - 1926 - signalent encore deux espèces :
1) Exogyra columba  D e s h ., pp. 101, 106, 115, dans l’Albien, les couches à 

Neithea tricostata  (Albien supérieur) e t le Sénonien d ’Angola. Il pour­
ra it s’agir aussi d ’une forme voisine de E. conica.

2) Exogyra  aff. ponderosa R of.mer (p. 106) des couches à N eithea tricostata 
(Albien supérieur) d ’Angola. Il s’agit très probablem ent d ’E. olisi­
ponensis.

Genre P Y C N O D O N T A  F isc h e r  de W ald h eim  1807 

Génotype : Pycnodonta radiata F isc h er  de W ald h eim  (Crétacé de C rim ée). 

Pycnodonta vesicularis (L am arck)

1806-1809 - Ostrea vesicularis L amarck J. B., vol. V III, p. 160; vol. XIV 
(1909), pl. XXII (XXVII), fig. 3 [var. proboscidea ( d’A r c h ïa c ) ].
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1888 - Ostrea vesiculosa (Sow.) : C h o f f a t  P., p. 91, pl. V, fig. 15-17.
1888 - Ostrea szajnochai Choffat P., p. 92, pl. V, fig. 18.
1888 - Ostrea baylei Guér. : Choffat P., p. 93, pl. V, fig. 19-21.
1926 - Pycnodonta vesiculosa  (Sow.): Mouta V. et Borges A., p. 115.
1926 - Pycnodonta vesiculosa  (Lmk): Mouta V. et Borges A., p. 115.
1926 - Ostrea szajnochai Choff. : Mouta V. et Borges A., p. 115.
1929 - Ostrea vesicularis L am . : Rennie J. V. L., p. 13, pl. I, fig. 6.
1932 - Ostrea vesicularis Lam. : Schneegans D., p. 221.
1932 - Ostrea (Gryphea) canaliculata Sow . v a r . trachyoptera  W hitf . : Schnee­

gans D., p. 221.
1943 - Ostrea vesicularis L am. : H ourcq  Y ., p . 84.
1943 - Ostrea canaliculata Sow. var. trachyoptera  W hitf. : Hourcq V., p. 82.
1943 - Ostrea vesicularis Lmk. var. proboscidea (d’Arch.) : Hourcq V., p. 82.
1945 - Ostrea vesicularis Lam. : Rennie J. V. L., p. 16, pl. I, fig. 6-8.

Il est probablem ent peu d’espèces qui aient donné lieu à un  nombre
aussi grand de notations et de discussions synonymiques.

Nous ne saurions prendre position dans ce débat, d ’au tan t plus que nous 
ne disposons que de moules internes, su r lesquels nous ne pouvons pas 
même vérifier les caractères du genre Pycnodonta  (cham bres crayeuses, 
plissures du bord latéral supérieur in te rn e ).

Nous avons com paré nos spécimens avec des moules internes obtenus 
avec diverses formes de Ostrea vesicularis de différentes régions, notam ­
m ent de Meudon. La diversité de leurs aspects n ’est pas plus grande que 
celle que nous observons su r les échantillons africains cités dans la syno­
nymie. On peut seulem ent considérer que les formes d’Afrique (Afrique du 
Nord, Angola, etc...) sont en général plus étroites, à crochets plus fortem ent 
recourbés vers l’in térieur. Cela est particulièrem ent visible sur la forme 
nommée O. szajnochai par Choffat, ou celle déterm inée comme O. canali­
culata var. trachyoptera  par Schneegans. Cette dernière, d ’ailleurs, provient 
de La Loya, où l’accom pagnent de véritables O. vesicularis.

Tous nos moules internes appartiennent à des valves gauches. Leur 
taille dem eure assez faible : d.u.v. : 45 mm: d.a.p. : 50 mm, pour le plus 
grand spécim en

Certains moules in ternes dessinent nettem ent une aile du côté ventra l 
postérieur et une sinuosité du côté antérieur. On peut les rapporter à la 
variété proboscidae (d’Archiac) (1837, p. 184, pl. XI, fig. 9) dont nous figu­
rons un exemplaire pl. X XII, fig. 3.

Répartition stratigraphique et géographique : E n  l’absence d’une labo­
rieuse révision de la litté ra tu re  et des collections, on ne peut que considérer
O. vesicularis comme une large espèce, allant de l’Aptien au Sénonien (avec 
m axim um  d ’abondance à ce niveau) et de répartition  quasi-mondiale.

Localités : Moyen-Congo : Conacien de Pointe-Noire (Plage), de La Loya, 
de Kim bam ba (R. G. 7160, R. G. 13210 et 13211) abondante, ainsi que la 
variété proboscidea à Pointe Noire. Coll. Mus. Paris et Tervuren.
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Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi, point 1 (R. G. 
7156), et la variété proboscidea : riv. Bulungu (R. G. 7154), Point IV (R. G. 
7155), couche 41 (R. G. 9600).

Angola : d ’après Ch o f f a t  et R f.nm f. : Dombe Grande, P raia Grande, Iela, 
tichi, Chipupo et Catumbela, si on adm et la synonym ie avec la forme nom ­
mée O. vesiculosa.

Pycnodonta vesicularis (Lmk) var. hippopodium  (Nii-s.)

PL XXII, fig. 4 a-b. 5 a-b, 6 a-b, 7, 8 a-b, 9, 10, 11 a-b

1827 - Ostrea hippopodium  N ilsson S., p. 30, pl. 7, fig. 1.
? 1897 - Exogyra auriformis K of.nf.n A. von , p. 18, pl. III, fig. 10-a-b.
? 1930 - Ostrea cf. boucheroni Coq . : L ombard J., p. 308, pl. X X X III, fig. 6.

Nous possédons, provenant de Lifune, un grand nom bre d ’exem plaires 
de taille et de caractères sensiblem ent constants.

Il ne saurait être question de fixer ici la synonym ie d ’un groupe aussi 
complexe et aussi largem ent répandu que celui d 'Ostrea vesicularis. Cepen­
dant ce sont les formes habituellem ent appelées O. hippopodium  qui se rap­
prochent le plus de nos spécimens.

Toutefois la taille et l’épaisseur du test sem blent être, en moyenne, 
plus réduites que chez les O. hippopodium  d ’Europe.

d.a.p. d.u.v.

I 48 mm = 114 42 mm = 100
II 36 mm = 103 35 mm = 100

III 35 mm = 97 36 mm = 100
IV 50 mm = 110 42 mm = 100 (spécim . d e  L ombard)
V 40 mm = 100 40 mm = 100

La valve fixée est de convexité faible et variable. La surface de fixation 
en général sur d’au tres coquilles d’Ostrea est le plus souvent réduite (1/4 
de la surface de la valve) ; parfois elle est très vaste (dans ce cas on observe 
le redressem ent brusque de la bordure de la valve), quelquefois elle est 
allongée, ce qui donne un aspect étrange aux deux valves. C’est le cas pour 
l’exem plaire nommé par L ombard O. boucheroni et dont la déterm ination 
comme O. hippopodium  dem eure m algré tout un peu incertaine pour nous.

La valve droite est nettem ent déprimée, encastrée dans la valve gauche.
Le bord ligam entaire est rectiligne aux deux valves, plus ou moins 

long. Le talon de la valve droite a tendance à se redresser plus ou moins 
perpendiculairem ent à la commissure. La fossette ligam entaire est petite, 
oblique, peu enfoncée.

Sur quelques échantillons on observe, plus ou moins bien, de petits 
plissem ents sur les parties supérieures du bord de la coquille, à la limite 
du disque et du limbe.

L ’im pression m usculaire est située haut; elle est ronde, petite, super­



ficielle. L 'ornem entation concentrique est formée, aux deux valves, unique­
m ent par des lamelles d’accroissem ent irrégulières.

R épartition stratigraphique et géographique : la p lupart des au teurs 
ayant réuni hippopodium  à vesicularis et d’ailleurs à beaucoup d ’autres 
espèces, avec certaines différences de synonymies, il est difficile de fixer 
la répartition  géographique et stratig raphique de cette espèce. E n gros, on 
peut dire qu ’elle se trouve de Suède en France, du Turonien au Sénonien 
inférieur.

Localités : Gabon : Pointe Milango, Coniacien (Coll. Lebf.deff) . Coll. 
Mus. Paris.

Moyen-Congo: Pointe Noire (R. G. 13212 à 13214) (Coniacien), Goyo 
M’Vassa (R. G. 13215) (Santonien supérieur ou Cam panien inférieur). Coll. 
Mus. Paris et Tervuren.

Bas-Congo : Bulu-Zambi, riv. Bulungu (R. G. 13193 et 13194) (Cénomano- 
Turonien-Sénonien). Coll. Mus. Tervuren.

A ngola: L ifune (Sénonien) (R. G. 7157 à R. G. 7159) (abondant). Coll. 
Mus. Tervuren.

Pycnodonta boucheroni (Coquand)

PI. XX, fig. 3

1859 - Ostrea boucheroni C oquand H., p. 1007.
1862 - Ostrea thevestensis  Coquand H., p. 227, pl. XIX, fig. 7-13.
1869 - Ostrea boucheroni Coquand: Coquand H., p. 85, pl. XXXI, fig. 1-3,

pl. XXXVII, fig. 1-16; pl. XXXVIII, fig. 20.
1912 - Liostrea thevestensis Coquand: Pf.rvinquièrf. L., p. 169.
1917 - Ostrea boucheroni Coq. : F ourtau A., p. 29.
1946 - Ostrea boucheroni Coq. : Stohf.pinsky V., p. 125, pl. XVI, fig. 8-9.

D’après les moules internes de Bulu-Zambi que nous rapportons à cette 
espèce, cette dern ière a tte in t une taille im portante : (d.a.p. 77 mm; d.u.v. 
76 m m ). La ressem blance est particulièrem ent nette  avec les figures 1, 2 
et 3 que donne Coquand et avec les spécimens d’Algérie des collections du 
Laboratoire de Paléontologie du Muséum de P aris — sauf en ce qui concerne 
la taille qui est plus faible. L ’un de ces moules paraît fortem ent convexe, 
mais il a subi probablem ent une p liure suivant son axe umbono-palléal.

Une série de moules in ternes de taille plus faible, les uns allongés, les 
au tres presque isodiam étriques, mais tous très plats, à sommet pointu, ayant 
tendance à se plier dans le sens umbono-palléal, rappellent tou t à fait la 
variabilité d ’une série de spécimens d 'Ostrea boucheroni de Constantine.

Cette espèce, considérée comme une Liostrea  par Pf.rvinquièrf et par 
d’au tres auteurs, appartien t au genre Pycnodonta  (voir Ranson 1941, p. 63). 
Nous avons égalem ent pu vérifier sur des exem plaires d’Algérie la présence 
de couches crayeuses vacuolaires dans le test se tradu isan t en surface par 
des vésicules microscopiques. La forme corrobore égalem ent cette a ttrib u ­
tion générique; la valve gauche porte un léger sillon postérieur délim itant
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une sorte d ’aile et la valve droite, légèrem ent concave, présente de fines 
stries rayonnantes.

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien inférieur de 
Tunisie, d’Algérie; Santonien d ’Egypte, de Turquie. La présence de cette 
espèce dans le Santonien des C harentes serait à discuter.

Localités : Gabon : R ivière N ’Bilangone (Sénonien). Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo : Pointe Noire (Coniacien) et pointe Kounda. Coll. Mus. 

Paris. Pointe Noire (R. G. 13196 à 13198). Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo: Bulu-Zambi, point I ancienne carrière  (R. G. 515, 516 et 

521) et couche 32 (R. G. 9603) (Cénom ano-Turonien-Sénonien), Kanzi la 
Tombe (R. G. 7167, R. G. 13216 et 13217) (Sénonien), Kudibom a (R. G. 13195). 
Coll. Mus. Tervuren. Riv. Lukunga-Kiyuma, point 511 (R. G. 7254) (moule 
in terne dou teux). Coll. Mus. T ervuren et Bâle.

Conclusion sur les O STR EID A E

De l’étude précédente nous retenons l’abondance des Ostreidae dans 
beaucoup de gisem ents et la d iversité des espèces rencontrées, soit 14 espè­
ces réparties dans les genres Lopha  (4), Liostrea  (6), Exogyra  (2) et Pycno- 
donta (2). Parallèlem ent aux Plicatules, ces espèces sont essentiellem ent 
africaines et se différencient franchem ent par leur caractères m orphologi­
ques des espèces européennes, exception faite pour deux espèces d’Europe 
qui existent dans le Crétacé de nos régions : Pycnodonta vesicularis (La- 
marck) et Exogyra columba-conica à répartition  crétacée mondiale. A part 
l’espèce nouvelle Lopha lombardi, les hu îtres d ’Afrique équatoriale n ’ont pas 
d’individualité, la p lupart des espèces se répartissen t dans tou te  l’Afrique.

La faune ostréenne du Crétacé d ’Am érique du Nord n ’est certainem ent 
pas en rapport très étro it avec notre faune d ’Afrique équatoriale, d ’après les 
ouvrages de Stephf .nson (1914, 1929, 1941, 1952) et de W adf. (1926) que nous 
avons consultés; toutefois nous y avons relevé quelques points com m uns :

Parm i les Liostrea  nous rem arquons des formes à forte ornem entation 
lamellaire, comme 0. owenana Shumard (in Steph f .nson 1941, p. 103, pi. XV, 
fig. 1-2) du N avarro Group du Texas, que l’on pourrait com parer à L. delet- 
trei Coquand, et de grandes formes très allongées comme 0. soleniscus M ef.k 
(in Stephenson  1952) du Cénomanien du Texas, auquel nous n ’avons trouvé 
aucun spécimen com parable dans notre région.

Les Exogyres sont très costulées, du groupe de costata S ay (in St e ­
phenson 1952, p. 74, pl. XVI, fig. 1-4 et pl. XVII, fig. 7-10) répandues dans le 
Crétacé supérieur, ou lamellaires, du groupe ponderosa R oemer (in Steph en - 
son 1914, pl. X III à X VI). Quelques Exogyres appartiennen t au groupe cos­
mopolite de columba L amarck, p ar exemple E. columbella M eek (in S te­
phenson 1952) du Cénomanien du Texas. D’Angola, divers au teurs ont signalé 
Exogyra  cf. conica S ow erby  du même groupe.



Les Pycnodontes sont de deux groupes; dans le prem ier groupe, 
celui de vesicularis; nous rem arquons la forme typique, abondam m ent 
représentée dans le « Chico Group » du Texas et figurée Dar W aijk 
( 1926, p. 58, pl. XVII, fig. 1-2), des espèces voisines: Gryphaen belli 
Stephenson 1941, p. 117, pl. X V III, fig. 1-1) et Gryphaea m utabüis  M ou­
ton (in Stephenson 1941, p. 115, pl. XVII, fig. 1-6), et des formes proches de 
la variété hippopodium  (N ilsson) comme O. centerensis Stephenson  (1929, 
pl. I, fig. 1-2). Le deuxièm e groupe est celui des Pycnodontes plissées voisin 
de celui de semiplana  Sow erby . N ous n ’en avons pas de représen tan t dans 
notre domaine, mais nous en connaissons en Afrique du Nord. Citons, du 
N avarro group du T exas: O. panda M orton (in Stephenson 1941, p. 104, 
pl. XV, fig. 3-6) et de la W oodbine form ation du Texas : O. carica Cragin (in 
Stephenson  1952, p. 75, pl. XVII, fig. 1-3), O. subradiata  Cragin (in S t epSh,fn- 
son 1952, p. 75, pl. X V III, fig. 7-11) et O. leveretti S tephenson  (1952, p. 76, 
pl. X V III, fig. 12-16).

E n Am érique du Sud, une faune cénom anienne du Pérou citée par 
Scheagintw eit (1911) com prend un grand nom bre d ’espèces africaines: sy- 
phax, rouvillei, delettrei, africana, olisiponensis, mermetr, du Sénonien, 
B rüggen (1910) figure Lopha nicaisei Coquanij, huître  abondante dans le Nord 
de l’Afrique, le Soudan et le Niger.

Des formes du groupe syphax  ont été signalées en Colombie, E quateur, 
Brésil et Vénézuela de  l’Albien au Turonien (voir R. F. R utsgh et A. Sal­
vador 1954).

Nous n ’avons pas rem arqué d ’affinités particulières entre la faune 
d ’Ostreidae d ’Afrique équatoriale et celle de Madagascar. Signalons, comme 
pour les Plicatules, le mélange d’espèces européennes, africaines et m alga­
ches. Les espèces européennes dom inent : diluviana, conica, columba, laci- 
niata, spinosa (Collignon 1934) et en particu lier les Arctostrea  (frons, ungu- 
lata, carinata, pectinata) dont aucun représen tan t n ’a été découvert dans 
notre m atériel, ou n ’a été signalé jusqu’ici dans notre région. Les espèces 
africaines sont peu nom breuses : Lopha dichotoma B ayle et Lopha aucapi- 
tanei (Basse 1932) m ais appartiennent au même groupe que notre espèce 
nouvelle : lombardi. Nous rem arquerons égalem ent les espèces olisiponensis, 
à vaste répartition  m éditerranéenne, et vesicularis, cosmopolite.

Enfin, les relations avec les H uîtres du Crétacé de l’Inde sont encore 
moindres. Celles-ci sont en effet en m ajorité indiennes, et si nous excluons 
Pycnodonta vesicularis et Exogyra columba, qui sont très répandues, il n ’y 
a que peu d ’affinités avec les H uîtres d ’Afrique équatoriale. Nous relevons 
comme particu larité  le fait que Exogyra costata Say, d’Am érique du Nord, 
ou une forme voisine, est abondam m ent représentée dans le Crétacé indien.
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Ordre PRAEHETERODONTA (= Schizodonta)
S uperfam ille  Trigoniacea 

F amille TRIGONIIDAE

Dans notre m atériel, seuls quelques fragm ents d’une espèce représen­
ten t cette famille, mais un  certain  nombre d ’espèces se répartissan t dans 
notre domaine géographique sont indiquées dans la littératu re. Toutes, 
d ’après la classification de Cox (1952 c), appartiennen t au genre Pterotri- 
gonia.

Genre P T E R O T R IG O N IA  van H oepen  1929

=  Pisotrigonia, Acanthotrigonia, Ptilotrigonia, Rinetrigonia, (van H oepen 
1929).

=  Scabrotrigonia, Notoscabrotrigonia (Dietrigh 1933).

Génotype : Pterotrigonia cristata van H oepen  (Crétacé du Zululand).

Pterotrigonia borgesi (R f.nnie)

1945 - Trigonia (Scabrotrigonia) borgesi R ennie J. V. L., p. 27, pl. II, fig. 3-4.

De l’Angola (Egito) cette petite forme n ’est représentée que par 4 indi­
vidus im parfaitem ent conservés. Elle est comparée à T. elegans B aily du 
Crétacé du Pondoland.

Pterotrigonia crenulata (L amarck)

1916 - Trigonia crenulata  L mk ? : B ullen-N ew ton , p. 571, pl. I, fig. 14. 
1926 - Trigonia crenulata L m k : M outa V., B orges A., p. 110.

Form e du VTaconien de l’üngola (d’après B ullen-N ew ton) , que R ennie 
considère comme devant ê tre  rattachée à la suivante. La citation de M outa 
et Borgf.s est relative aux couches à Actaeonella anchietai et Nerinea ca- 
pelloi de l’Albien inférieur.

Pt. crenulata est une espèce cénom anienne cosmopolite.

Pterotrigonia ethra (Coquand)

1926 - Trigonia ethra  Coq. : M outa V. & B orges A., p. 115.
1929 - Trigonia cf. ethra Coq. : R ennie J. V. L., p. 16.

Sans spécimen, et même sans figuration, il est difficile de d iscuter de 
la validité de ces citations. Il s’agit de niveaux sénoniens de l’Angola : Dombe 
Grande, S. Nicolau, Benguela, d istrict d ’Uchi, Lobito, Catumbela.

E n A frique du Nord, Tr. ethra  est une forme essentiellem ent cénoma-' 
nienne.



P te r o tr ig o n ia  scab ra  (L am arck)

1926 - Trigonia scabra Lmk : Mouta V. & Borges A., p. 115.
1943 - Trigonia cf. scabra Lmk : H ourcq V., p. 74.

La prem ière de ces citations se rapporte au Sénonien de l’Angola (Dom- 
be Grande et St. N icolau), la seconde à l’Aptien supérieur de N’Toum eii 
A.E.F.

Un moule de Fausse Pointe Noire et un au tre  de Zambi K im kushi se 
trouvent entre nos mains. Ils pourraien t effectivem ent se rapporter à cette 
espèce. On y voit très bien le crochet recourbé fortem ent en arrière  et la 
carène um bono-ventrale. La coquille est plus longue que haute (rapport 2/3). 
Sur des fragm ents d’em preintes on observe très bien les côtes obliques, 
nom breuses, serrées, rectilignes. On ne saurait dire si elles étaient crénelées. 
Le nom bre des côtes perm et de ne pas s’a rrê te r à une com paraison avec 
Th. ethra.

Pt. scabra est répandue dans le T uronien et le Sénonien d ’Europe, d ’A­
frique du Nord, de l’Inde. B ullen-N ewton a décrit Pt. scabra dans le Séno­
nien de False Bay du Zululand.

Pterotrigonia shepstonei (G r iesb a g h )

1945 - Trigonia shepstonei G riesb . : R ennie J. V. L., p. 26, pl. II, fig. 1, 2 
(Bibl.).

Cette espèce du Zululand et du Pondoland (couches d ’Umzamba) est 
signalée aussi en Angola par R ennie (à S. Nicolau et ? Salinas). Elle offre des 
affinités avec T. scabra, m ais on ne peut, sur la simple vue des figurations, 
pousser à fond les comparaisons.

V. M outa et A. B orges signalent : 1° - (1926, p. 106) Trigonia orientalis 
D ouvillé dans l’Albien supérieur (couches à Neithea tricostata) et l’Albien 
inférieur (couches à Actaeonella) d ’Angola.

C’est une espèce provenant du Vraconien du Moghara. Elle appartien t 
égalem ent au genre Pterotrigonia  e t au  groupe de scabra. Son nom devra 
être modifié car il existe une au tre  espèce an térieure : Tr. orientalis F urbes 
qui appartien t aux genre et sous-genre : Trigonia (Frenguelliella).

2° - (1926, p. 115) Trigoniz aff. spinosa P arkinson dans le Sénonien d’An­
gola. Cette espèce est de l’Albien d’A ngleterre et se classe dans le genre 
IÀnotrigonia et sous-genre Oistotrigonia.

126



Ordre HETERODONTA
S uperfam ille  Carditacea 
F amille CARDITIDAE 

Genre VENERICARDIA L amarck 1801 

Génotype : Venericardia imbricata L amarck (Eocène du Bassin de Paris)

La litté ra tu re  fournit une série d’espèces rangées dans le genre Veneri­
cardia p ar les au teurs et provenant de notre contrée.

Le m atériel dont nous disposons, le plus souvent constitué par des 
moules internes ou externes fragm entés, et celui figuré par les au teurs ne 
perm etten t pas une discussion approfondie de ces espèces. Elles sont cepen­
dant fort im portantes en raison de leur position stratig raphique et des affi­
nités qu ’elles présen ten t avec les espèces du T ertia ire inférieur.

Il nous a semblé utile d ’en dresser un  tableau de déterm ination :

Tableau de déterm ination des V enericardia crétacées de la 
région occidentale d’Afrique

I - Côtes simples :

A - Form e peu convexe, 16 à 20 côtes ..........................................................
..................................................................  Venericardia crossensis R eyment

B - Form e convexe, suborbiculaire, 20 à 24 côtes .........................................
......................................................................  Venericardia nauliensis Cox

C - Form e convexe, subtrigone, 26 à 28 côtes .............................................
.....................................................  Venericardia barroneti (M un.-Chalm .)

II - Côtes trifides :

Form e assez convexe ................ Venericardia ameliae (Th o m . et P éron)

Venericardia crossensis R f.yment

1954 - Venericardia sp. nov. R eyment R. A., p. 657.
1955 - Venericardia crossensis R eyment R. A., p. 141, pl. III , fig. 12-13.
1956 - Venericardia crossensis R eyment R., A. : F reneix  S., p. 108, pl. II, 

fig- 3, 4.

Description.

Notre m atériel ne nous a fourni que quelques moules externes de cette 
espèce décrite par R eyment du M aestrichtien de la Nigeria. Cette a ttribu tion  
spécifique a été faite en raison de la convexité moins grande, du nom bre de 
côtes plus faible que présen ten t ces spécimens par rapport à ceux que nous 
avons déterm inés comme « V. aff. nauliensis Cox », abondam m ent représentés 
dans nos m atériaux du Bas-Congo. Parm i les fossiles récoltés récem m ent par 
M. P iérard au Bas-Congo figurent de m eilleurs exem plaires de V. crossensis
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R kymknt, n o u s  re n v o y o n s  à la p u b lic a tio n  c o m p lé m e n ta ire  c o n c e rn a n t ce m a ­
té r ie l  p o u r  p lu s  de d é ta ils  d e s c r ip tif s  (195(i).

Rapports et différences : C’est une espèce très voisine de V. nauliensis 
Cox (1952, p. 17, pl. I, fig. 7-8) qui s’en distingue par une forme plus tran s­
verse et plus plate, par une ornem entation radiale à densité de côtes plus 
faible (16 à 20 côtes au lieu de 20 à 24 pour nauliensis).

Répartition géographique et stra.tigraphique : M aestrichtien de la Nige­
ria, Coniacien du Cameroun d’après R. A. R ey.ment.

Localités: C am eroun: Mungo (affleurem ent 49), Coniacien d ’après R ey- 
ment

Bas-Congo: Sénonien : Riv. Lukunga, N., point 504 (R. G. 7314). Coll. 
Mus. T ervuren et Bâle; Kimesu-Loango, couche 20 (R. G. 9000). Coll. Mus. 
Tervuren.

V enericardia aff. nauliensis Cox (1)

Pl. X X III, fig. 1

? 1897 - Cardita sphaericula K oenen A. von, p. 35, pl. IV, fig. 2 (forme jeune). 
? 1905 - Cardita barroneti M un.-Ch a l . : Ch o ffa t  P., pl. I, fig. 2 (m entionné

1880, p. 26).
1932 - Cardita beaum onti d’A r c h . : R iedel L., p. 47, pl. II, fig . 2, pl. IV, 

fig. 6-7, pl. XXXII, fig . 16-17.
1952 - Venericardia nauliensis Cox L. R., p. 17, pl. I, fig. 7-8.
1954 - Venericardia nauliensis Cox : R eyment R. A., pp. 668, 675.
1955 - Venericardia nauliensis Cox : p. 141.

L’examen d’une série de formes d ’Afrique du Nord et la com paraison 
avec nos spécimens nous avaient déjà convaincus que nous nous trouvions 
en présence d ’une espèce nouvelle, distincte de V. barroneti (M un.-C.ualm .) .

La taille est plus faible (d.u.v. : 24 mm; d.a.p. : 23 mm; convexité (pour 
une valve) : 9 mm — pour un  exemplaire de Logbatjeck —. Un échantillon 
de Kindesi donne : d.u.v. : 23,5 mm; d.a.p. : 22,8 m m ). La convexité est aussi 
proportionnellem ent un  peu réduite.

Le nom bre des côtes est de 20 à 24, tandis que chez barroneti il est de 
26 à 28. On rem arque que ces côtes sont m ieux séparées, les intervalles sont 
plus grands, et elles porten t des granules su r toute leur longueur.

Ces exemplaires sont égalem ent très proches de l’espèce nouvellem ent

(i) Signalons que tout récemment nous avons eu l’occasion d’étudier un matériel en 
■ excellent état, récolté de façon systématique au Cameroun par M. P r u d o t  d ’A v ig n y  lors 
d'une mission de la S .P .A .E .F. et que nous a transmis M. H o u rcq . Ce matériel nous a 
fourni en abondance de beaux représentants de cette « Venericardia aff. nauliensis ». Grâce 
à l’obligeance de M. R. L. Cox qui a bien voulu nous communiquer des topotypes de 
V. nauliensis il nous a été possible de comparer les exemplaires camerounais à ceux de Gold 
Coast. Nous les attribuons, en raison de leurs rapports et différences, à une sous-espèce 
nouvelle de nauliensis: V. nauliensis Cox suh-sf. daualaensis, que nous décrirons ultérieu­
rement.
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créée par R. A. R eyment, V. crossensis (1955, p. 141, pl. II, fig. 12-13) du 
M aestrichtien de la Nigeria. La forme est sensiblem ent la même ainsi que 
l’aspect du crochet mais la concavité de V. crossensis est plus faible e t le 
nom bre de côtes m oindre (16 à 20). R. A. R f.yment cite égalem ent cette der­
nière du Coniacien du Mungo. E n définitive, il nous semble que  c’est l’es­
pèce du Cam panien de Gold Coast, décrite par R. L. Cox sous le nom de 
V. nauliensis qui est la plus proche, le nom bre de côtes est le même, les 
seules différences sensibles résident dans la forme du crochet qui est plus 
globuleux, les côtes plus larges et plus étro item ent espacées que chez nos 
exemplaires. Ajoutons que nos exem plaires correspondent parfaitem ent aux 
figurations de R if.df.i . de spécimens du Mungo décrits sous le nom de « Car- 
dita beaum onti d’A rchiac  ».

Répartition stratigraphique et géographique : Cam panien de Gold Coast, 
Coniacien de Nigeria, Sénonien du Cameroun (Coniacien, R eymf.nt, Campa­
nien, H ourcq) de la région de Bombe, Coniacien de la région de Balangi.

Localités : Cameroun: Mungo: Bombe et affleurem ent 47 (Campanien pro­
bable) ; Balangi (Coniacien) ; point 30 A ndréeff (abondant). Logbatjeck, Leb 
Ngog, afflt 15B, 6 (Sénonien) et Borné sur Nyong. Coll. Mus. Paris.

Gabon : (Sénonien) Cap Estérias. Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo: (Sénonien) Pointe Noire (R. G. 13199). Coll. Mus. Ter- 

vuren.
Cabinda : (Sénonien), Vonso (R. G. 13220). Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo: M aestrichtien de Manzadi point I I I  (R. G. 7192) et Manzadi 

point IV (R. G. 13221); Sénonien de Lundu, K indesi (R. G. 7193, R. G. 13218 
et 13219), Bulu-Zambi couche 50 (R. G. 9587), couche 68 (R. G. 9577), couche 
62 (R. G. 9581); M am putu (R. G. 13288). Coll. Mus. Tervuren. Riv. Kanga- 
Lum ba (2 km N-NE de Lundu-Nzanzi) point 533 (R. G. 7258), riv. Lukunga- 
Kiyuma, point 508 (R. G. 7253). Coll. Mus. Bâle et Tervuren.

Venericardia c f . barroneti (M unif.r -Chalmas)

Pl. X X III, fig. 2 a-b

1881 - Cardita baronnetti (sic) M unier-Chalmas, p. 70, pl. II, fig. 4-8.
1905 - Cardita baronneti M un.-Ch a i.. : Ch o ffa t  P., p. 30, p l. I , fig . 2.
1912 - Cardita baronneti M un.-Ch a i,. : P f.rvinquière L., p. 241, pl. X V III, 

fig. 1-3.
? 1929 - Cardita barroneti M un.-Ch a i.. : R ennie J. V. L., p. 31, pl. III , fig. 9.

1932 - Cardita barroneti M un.-Ch a i.. : R iedel  L., p. 48, pl. XXXII, fig. 18-20.

Une série de caractères : taille supérieure à celle de l’espèce précédente, 
tendance triangulaire  du contour, côtes conservant m oins longtem ps leur 
ornem entation de granules, avec des intervalles moins nettem ent dessinés 
etc... justifient la comparaison de nos exem plaires avec l’espèce d’Afrique 
du Nord.
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Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien supérieur (Maes- 
trichtien) de Tunisie, Sénonien du Cameroun.

Localités : Cam eroun : Région de Balangi sur le Mungo, Santonien-Cam- 
panien d ’après R iedel , Mungo point 30 A ndréefe, Borné sur Nyong (Séno­
nien), Logbatjeck Leb Ngog, point 31 H ourcq  (Campanien). Coll. Mus. Paris.

Gabon : Riv. N ’Kombé (n° 176) - Coll. Mus. Paris.
Bas-Congo : Sénonien de Kimesu-Loango, banc 53 (R. G. 9673). Coll. Mus. 

Tervuren. M aestrichtien de Manzadi point IV (R. G. 7200), (R. G. 9685). Coll. 
Mus. T ervuren  et Bâle.

Angola : région de Baba (N. de Moçamedès) et Dombe Grande (Séno­
nien) , d ’après R ennie e t Ch o f f a t .

V enericardia ameliae (P éron)

PL X X III, fig. 3, 4

Nous rapportons à cette espèce les formes de notre région qui, habi­
tuellem ent, sont désignées comme V. beaum onti dans les collections et dans 
la litté ra tu re  (à l’exception de V. beaum onti in R ied ei. que nous considérons 
comme une sous-espèce nouvelle de nauliensis Cox).

Références de l’espèce et de ses variétés :
1912 - Cardita beaum onti d’A r c h . : P ervinquière L., (ameliae P éron in 

coll.), p. 242, pl. X V III, fig. 17 (seulem ent).
? 1926 - Cardita beaum onti d’A r c h . : M outa V. & B orges A ., p. 115.

1928 - Venericardia beaum onti (d’A rchiac) race ameliae (P éron) : Dou- 
villé H., pl. IV, fig. 14-25).

1936 - Venericardia ameliae (P é r .) : R utsch R., p. 200, pl. XVII, fig. 3.
? 1945 - Cardita cf. beaum onti d’A r c h . : R ennie J. V. L., p. 37, pl. II, fig. 12.

1946 - Cardita ('Venericardia) ameliae (P é r .): R ossi R. C., p. 13, pl. I, fig. 
8; fig. 1 dans le texte.

1950 - Cardita (Venericardia) ameliae (P é r .): var. popenguinensis T essier, 
p. 60, pl. IX, fig. 6-10. — 1952, p. 329, pl. X X III, fig. 6-10.

1954 - Cardita (Venericardia) ameliae (P éron) v a r . maghrebiana  S alvan : 
Salvan H., p. 59, pl. V, fig. 15-25.

L ’état de nos échantillons ne perm et pas réellem ent de fixer la variété 
de cette espèce à laquelle il conviendrait de les rapporter, car leur taille est 
souvent grande (d.a.p. : de l’ordre de 40 mm ou d av an tag e), les côtes au 
nom bre de  20 à 24 au total, dont 12 fortes, trifides, à ornem entation vigou­
reuse.

Une série d’exemplaires plus petits, de contour paraissant plus déve­
loppé dans le sens antéro-postérieur, provenant de Sanzi (point II) peuvent 
être considérés, avec un certain  doute toutefois, comme appartenan t à V. 
ameliae (forme jeu n e ). De même, un  exem plaire de la lagune Iguela (Gabon)
- Coll. Laboratoire de Géologie du M uséum de Paris -, m esuran t environ 
8 m m  de d.a.p. et de 15 de d.u.v., peu convexe, est peut-être un jeune ind i­
vidu de V. ameliae.
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Répartition stratigraphique et géographique ; M aestrichtien de Tunisie, 
Algérie, Maroc, Tripolitaine, Libye, Sénégal. Une variété existe dans le 
Paléocène de  la Trinidad.

Localités : Cameroun : (Sénonien), Borné su r Nyong et rou te Razel (Bas­
sin de Douala) (cf. ameliae) - Coll. Mus. Paris.

Gabon : Sénonien de la lagune Iguela, Lagune F. Vaz (riv. Rembo 
N ’Komi) - Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo: M aestrichtien de Manzadi, point II I  (formes jeunes) (R. G. 
6969) et de Manzadi point IV (non rare) (R. G. 7191, R. G. 7202, R. G. 7203, 
R. G. 9687). Coll. Mus. Tervuren. Kimesu-Loango, point 574 (R. G. 7529) et 
couche 75 (R. G. 13272); riv. Lukola, point 720 (R. G. 7262). Coll. Mus. T er­
vuren e t Bâle.

Angola : Sénonien de Dombe Grande et S. Nicolau d ’après M outa et 
Borges.

S uperfam ille  Astartacea 
F a m ille  ASTARTIDAE

Cette famille est mal représentée dans notre région. Les spécimens sont 
en général peu nombreux, en m auvais état et d ’attribu tion  générique souvent 
douteuse, car les charnières ne sont pas visibles et dem eurent impossibles 
à dégager.

A STA RTE J. Sow erby  1816

Génotype : Pectunculus sulcata Da Costa (Actuel Angleterre)

A starte tecticosta K oenen

1897 - Astarte tecticosta  K oenen A. von, p. 34, pl. IV, fig. 7 a-b.
1904 - Astarte tecticosta  K oenen : Solgf.r F., p. 229.
1909 - Astarte tecticosta  K oenen : Guillemain, pp. 415, 417.

Cette petite forme du Crétacé supérieur du Mungo (profil V) (Cameroun) 
n ’a été figurée qu ’une seule fois, sous forme de dessin. On peu t com parer la 
taille et le contour général à  ceux d 'Astarte griesbachi W oods (1906, p. 300, 
pl. XXXV, fig. 15-19) du Crétacé supérieur du Pondoland. Cette dernière 
possède cependant une forme plus circulaire, avec une m oindre densité de 
grosses côtes concentriques.

A starte sp. ?

1932 - A starte sp. R iedel L., p. 49, pl. XI, fig. 6-6a.

L’ornem entation de  cette forme du Crétacé supérieur du Mungo p ré­
sente une certaine ressem blance avec celle d e  A. tecticosta, m ais il n ’est pas 
certain qu ’il s’agisse d ’une  Astarte.

Localité : Cameroun : Balangi sur le Mungo (Santonien-Campanien d ’a­
près R iedel) .
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A sta r te  sp .

1929 - Astarte sp. R enme J. V. L., p. 29, pl. II, fig. 3.
1929 - Astarte sp. R ennie J. V. L., p. 29, pl. II, fig. 5.

Ces deux spécimens d ’Angola, l’un  de Quimbaixie, l’au tre  du district 
de Chipupo (Albien ?) sont d’espèces différentes, tou t en n ’étan t pas dépour­
vues de ressem blances avec Y Astarte sp. de R ied el .

Astarte sim ilis M ünster (1)

Pl. X X III, fig. 5

1840 - Astarte similis Münster : G oldfuss A., p. 193, pl. CXXXIV, fig. 22.
1864 - Astarte sim ilis Münster : Z i it e l  K., p. 53, pl. V III, fig. 6.
1889 - Astarte sim ilis Mü n s t e r : H olzapfel  E., p. 194, pl. XIX, fig . 11-15.
1911 - Astarte trigonioides (Sto l .) : P ervinquière L., p. 1184.
1912 - Astarte sim ilis M ünster : P ervinquière L., p. 246, pl. XIX, fig. 1-7. 
1926 - Gouldia trigonioides St o l . : M outa V. & B orges A., p. 115, fig., p. 112. 
1943 - Astarte sim ilis M ünster : V an D er W eijd f .n W. J. M., p. 43, pl. II,

fig. 12-13.
1948 - Astarte sim ilis Münster : F abre-T axy S., p. 66, pl. I, fig. 3-4.

Nous avons trouvé de nom breux exem plaires de cette espèce dans le 
m atériel du Cameroun et du Bas-Congo et quelques-uns à Kimbamba.

La coquille paraît sub-triangulaire, allongée postérieurem ent; sur cer­
tains exemplaires ce côté paraît un peu tronqué, tandis que le côté an térieu r 
est arrondi.

L ’ornem entation consiste en des côtes concentriques de nom bre varia­
ble (8 à 10).

Après avoir rapproché cette espèce, dans le M aestrichtien et le Danien 
de Tunisie, de Gouldia trigonioides St o l . du Trichinopoly de l’Inde, P e r ­
vinquière sépara la forme d’Afrique, qui est moins tronquée en arrière  et 
possède des particularités de charnière.

A. pianissimo  F orbes de l’Ootatoor, que des au teurs comme H olza pfel , 
P ervinquière, etc... considèrent comme identique à A. similis, se trouve stra- 
tigraphiquem ent plus bas. Toutefois cette synonym ie serait à discuter.

E n rapportan t A. pianissimo  et A. trigonioides au genre Gouldia, Sto - 
liczka com m ettait une erreur, car la charn ière de Gouldia est différente, 
et, d ’après F isher , identique à celle de Meretrix. (A. trigonioides appartien t 
au genre Vetericardia Conrad) .

L ’Astorfe sp. indiqué par Q uaas dans le Crétacé d ’Egypte pourrait bien 
être  identique à notre espèce.

Enfin, A. griesbachi W oods du Pondoland est une forme aussi voisine,

(i)  Cette forme (Astarte similis M ünstf.r), pour certains (C havan A ., 1952, p. 122) 
devrait être désignée comme: Astartcmya (prciastartc) coelata (.VIüi.i.f.h, 1847. Elle devrait 
aussi passer dans la sous-famille des Eri/'hyliiwc.
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mais qui, d ’après la figure, paraît plus triangulaire, à côtes concentriques 
plus rapprochées. Elle appartien t par sa charnière au genre Vetericardia.

Répartition stratigraphique et géographique : Crétacé supérieur, Séno- 
nien d ’Europe, de l’Inde, de l’Afrique du Nord, du Niger (1).

Localités : Cameroun : Mungo (Crétacé supérieur) point 4 B et 30 An- 
dréeff) — non rare —, Logbatjeck (Sénonien) (Leb Ngog, Rail... e tc .) , Borné 
sur Nyong (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo: Sénonien de Kim bam ba (R. G. 7217, 7218 et 13259) et 
de La Loya (R. G. 13260). Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo : Cénomano-Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi et Sénonien 
de Bulu-Zambi (couche 50, R. G. 9587), Sénonien de Kanzi la Tombe (R. G. 
13261), Kimesu-Loango, couche 51 (R. G. 9670), couche 69 (R. G. 9650). Coll. 
Mus. Tervuren. Riv. Lukunga Nord, point 401 (R. G. 7312), riv. Lukunga- 
Kiyuma, point 511. Coll. Mus. T ervuren  et Bâle.

Angola : Sénonien d ’après M outa V. et Borges A.

Sous-genre G O O D A L L IA  T urton 1822 

Génotype : Mactra triangularis M ontagu (Actuel)

A starte (G oodallia ?) trigonella K oenen

1897 - Astarte  (Goodallia) trigonella K oenen A. von, p. 34, pl. IV, fig. 1 a-c.
1909 - Astarte trigonella K of.n. : G u il i.f.main C., pp. 416, 419.
1932 - Astarta  (Goodallia ?) trigonella K oen. : R iedel L., p. 49, pl. XI, 

fig. 13-13a.
? 1943 - Gouldia trigonioides Stol. : H ourcq V., p. 79.

1954 - Astarte trigonella K of.n. : R eyment R . A., p. 675.

Cette espèce du Sénonien du Cameroun (Mungo) a été décrite et figurée 
par von K oenen et par R if.dei, mais elle n ’est pas représentée dans notrte 
matériel.

D’après la  figuration de la charnière de la valve droite (dans K oenen) , 
on ne voit pas nettem ent apparaître  la réduction des dents cardinales à la 
dent médiane I (caractère du sous-genre Goodallia).

D’après R eyment, cette espèce se localiserait dans le Turonien inférieur 
du Cam eroun (profil I de R iedel) .

L ’espèce déterm inée par M. Collignon et citée par V. H ourcq  sous le 
nom de G. trigonioides Sto l ., représente peut-être l’espèce de K oenen dans 
le Coniacien du Nord de Libreville.

( i)  Fossiles communiqués par M.H. F aure (voir C.R.S. Soc. G .F., 1954, N ° 13).
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Sous-famille Eriphylinae C havan 1952 

Genre E R IPH Y L A  G abb 1864 (1)

Génotype : E. um bonata  G abb (Crétacé supérieur de Californie) 

Eriphyla lenticularis (G oldfuss)

PI. X X III, fig. 6 a-b, 7

1871 - E riphyla lenticularis (Go ld f .) : St o i.iczka F., p. 181, pl. VI, fig. 7-13. 
1888'-89 - Eriphyla lenticularis (Gold f .): H olzapfel  E., p. 195, pl. XIV, fig. 

5-7.
1906 - Astarte  (Eriphyla) lenticularis (Gold f .): W oods H., p. 301, pl. XXXV, 

fig. 20.
1912 - Eriphyla  lenticularis (Goldf.) :  P ervinquière L., p. 254.
1930 - Eriphyla lenticularis (Go ld f .): R ennif. J. V. L., p. 245, pl. 29, fig. 8-10. 
1934 - Eriphyla  lenticularis (Go ld f .): A ndert H., p. 244, pl. X II, fig. 1-2. 
1941 - Eriphyla  lenticularis (Go ld f .): Chavan A ., p. 108.
1943 - E riphyla lenticularis (Go ld f .): V an der W eid jen  W. J. M., p. 44, pl. 

II, fig. 14-16.

Stoliczka d o n n e  d es  m e s u re s  assez  v a r ia b le s  p o u r  c e t te  espèce.

Nous possédons un certain  nom bre d ’exemplaires, de forme orbiculaire, 
aux deux valves assez convexes, avec un crochet saillant et pointu, légère­
m ent recourbé.

Exem plaires de 
Goyo M’Vassa

Exem plaires de 
Logbatjeck

d.a.p.

26 mm =  100 
27,2 mm =  100

22 mm =  100
22,8 mm =  100

d.u.v.

25.5 mm =  98 
25 m m  =  92

26.5 mm =  120
21,4 mm =  94

2e

12 mm =  46 
12 mm =  44

La lunule est petite et enfoncée, la charn ière n ’est pas visible.
Les valves sont ornées de stries concentriques d ’accroissem ent, visibles 

su r un exemplaire bien conservé de M’Vassa et sur quelques exemplaires 
de Logbatjeck.

La distinction par rapport à E. forbesiana St o l . s'é tab lira it en raison 
de la forme encore plus circulaire de cette espèce, qui est aussi plus plate.

R épartition stratigraphique et géographique : T uronien et Sénonien 
d ’Europe, Trichinopoly Group de l’Inde, Sénonien du Pondoland et du Zu-

( i)  Chavan A. (1941) semble avoir démontré l’appartenance effective de ce genre à la 
famille des Astartidac. Cet auteur distingue (1952, p. 126) la sous-famille des Eriphylinae.

134



luland, et même Sénonien de Nouvelle Zélande d ’après W oods (1917, p. 29, 
pl. XV, fig. 9-10).

Localités : Dahomey : Agrimé point 280 (puits) (M aestrichtien) - Coll. 
Direct. Mines Dakar.

Cam eroun: Logbatjeck (Leb Ngog) (affleurem ent 9 A5) (Sénonien), 
route Razel (Bassin de Douala) - Coll. Mus. Paris.

Gabon : Route de Sibang (Turonien) - Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo : Santonien supérieur ou Cam panien inférieur de Goyo 

M’Vassa (R. G. 7209), Santonien de Djéno (R. G. 7210) - Coll. Mus. T ervuren.

Eriphyla cf. forbesiana Stoliczka

1929 - Eriphyla  cf. forbesiana Stoliczka : R f.nnie J. V. L., p. 29, pl. III , fig. 4.

A bsente de notre m atériel, cette espèce a été signalée en  Angola de Me- 
sados Cavalleros près de Moçamedès (Crétacé te rm in a l). D’après la figura­
tion de R ennie, il n ’est pas sû r qu ’il ne s’agisse pas de E. lenticularis.

Genre OPISOM A Stoliczka 1871

Génotype : Opis paradoxa B uvigmer (Jurassique supérieur de F ran c e ).

M outa V. et B orges A., 1926, indiquent, p. 106, Opisoma cf. geinitziana  
Sto l . dans les couches à N eithea tricostata (Albien supérieur) d ’Angola.

P ar son aspect extérieur, il ne semble pas possible de confondre cette 
forme avec un au tre  genre. La présence de ce genre Opisoma, du Ju rassique 
et du Crétacé, paraît donc très probable en Angola.

F amille CRASSATELLIDAE

Cette famille est pauvrem ent représentée dans notre m atériel, et dans 
notre région de façon générale.

Les citations se ram ènent aux espèces suivantes :

Crassatella sp. (H ourcq V. 1943, p. 77).
Crassatellites sp. (R ennie J. V. L. - 1929, p. 30, pl. II, fig. 12; pl. II, fig. 15. 
Crassatella aff. desvauxi Coquand.
Crassatella haughtoni (R ennie) .
A nthonya  cf. baudeti (Coquand) .
Crassatella africana (W oods) .

Si nous laissons de côté les formes indiquées comme Crassatella sp. du 
Gabon et les Crassatellites sp. de Dombe Grande, dont on ne peut à peu près 
rien dire, il semble que quatre  espèces soient présentes dans notre région : 
Crassatella aff. desvauxi, C. haughtoni, C. africana, A nthonya  aff. baudeti.
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Genre CRASSATELLA (L amarck) 1799-1801 

Génotype : Crassatella plum bea  Chf.m m tz, Eocène d u  Bassin de Paris 

Crassatella aff. desvauxi Coquand 

PI. XXXIV, fig. 1

1862 - Crassatella desvauxi Coquand H., p. 199, pl. X III, fig. 8, 9.
1889-90 - Crassatella cf. desvauxi Coquand : P éron A. & T homas P h ., p. 270. 
1934 - Crassatella desvauxi Coquand : Co i.i.ignon M., p. 22, pl. III , fig. 9.

Cette forme du Gabon se distingue nettem ent des Crassatella du groupe 
de C. haughtoni du Santonien du Pondoland par la taille, grande, la carène 
moins déplacée vers l’arrière , la convexité plus forte.

Les spécimens dont nous disposons sont grands :

d.a.p. d.u.v. convexité

58 mm =  100 47,5 mm =  82 2e : 25 mm =  43
60 mm =  100 42 mm =  70 e :  17 mm =  28

Les échantillons de Coquand ont (d’après le texte) 60 m m  (47 mm sur 
la figure) su r 35; ils sont donc sensiblem ent plus allongés. On voit n e tte ­
m ent des restes de l’ornem entation concentrique fine, plus fine que sur les 
figures que donne Coquand.

Il est possible que ce soit ce tte  forme que H ourcq V. (1943, p. 77) a 
indiqué comme Crassatella sp.

Répartition stratigraphique et géographique : Santonien d ’Algérie, Céno­
m anien (?) de Tunisie et T uronien de Madagascar.

Localités : Gabon : Cap Megombié (Sénonien), Bolokoboué (Coniacien) - 
Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo : Pointe Noire {Plage) (Coniacien), K im bam ba (Sénonien). 

Crassatella cf. haughtoni (R ennie)

1930 - Cras satellite s haughtoni R ennie J. V. L., p. 193, pl. XXI, fig. 12-13.

Un seul exemplaire de Logbatjeck a pu être dégagé suffisam m ent, mais 
dans la roche on observe beaucoup d’au tres fragm ents. Dimensions :

d.a.p. =  25 mm, 
d.u.v. =  18,8 mm.

P ar son contour, son aire postérieure bien développée, cette forme ne 
parait pas pouvoir être réunie à C. africana W oods du Pondoland. De C. ma- 
crodonta (Sow erby) (1832, p. 417, pl. XXXVIII, fig. 8) (1), elle se distingue 
par son sommet peu gonflé. Crassatella apolloniensis Cox du Cam panien de

(i) Voir Z it t e l , K. — 1865, p. 150, pl. V III, fig. 2-3.
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Gold Coast est égalem ent proche, mais l’ornem entation y paraît plus vigou­
reuse, plus régulière; l’extrém ité postérieure est aussi acuminée chez l’es­
pèce de Gold Coast. Bien que nous n ’ayons pu observer les caractères de la 
face interne, il nous semble possible de ra ttacher cette forme à Crassatella 
haughtoni.

Répartition stratigraphique et géographique : Crétacé supérieur du Pon- 
doland.

Localité : Logbatjeck (C am eroun), Sénonien. - Coll. Mus. Paris. 

Crassatella africana (W oods)

1906 - Crassatellites africanus W oods H., p. 303, pl. XXXV, fig. 21; pl. 
XXXVI, fig. 1-3.

De cette espèce nous n ’avons que quelques spécimens en assez m auvais 
état, provenant de Kimbamba. Ils pourraien t faire penser à Crassatella 
zitelli W anner (1902, p. 121, pl. XVI, fig. 3-4). Cette espèce, du Crétacé supé­
rieu r de Libye, est cependant pourvue d’une carène bien m arquée abou­
tissan t à une sorte de rostre, ce qui lui donne un contour bien différent de 
celui de nos spécimens.

M esures:

d.a.p. d.u.v. convexité (une valve)

25 mm =  100 20 mm =  80 6 mm =  15

Il s’agit donc d ’une forme plus plate que C. z itte lil en outre l’ornem en­
tation semble différente.

Crassatella apolloniensis Cox (1952, p. 17, pl. II, fig. 8) est aussi une 
espèce assez voisine, mais possédant égalem ent une carène plus forte.

Répartition stratigraphique et géographique : Crétacé supérieur du 
Pondoland.

L o ca lité s: Moyen-Congo: Kim bam ba (Sénonien) (R. G. 13262). Coll. 
Mus. Tervuren.
Bas-Congo : Lundu (Sénonien). Cette localité est incertaine, car il n ’y 

a que des moules externes. Coll. Mus. Tervuren.

Genre A N T H O N Y A  Gabb. 1864

Génotype : A. cultriform is Gabb, Crétacé (Chico Group) d ’Am érique 

A nthonya aff. baudeti (Coquand)

1862 - Crassatella baudeti Coquand H., p. 198, pl. X III, fig. 5-7.
1912 - Crassatella (A nthonya ) baudeti (Coq.): P ervinquière L., p. 250.
1917 - A nthonya  ci. baudeti (Coq.): B ullen-Newton R., p. 572, pl. I, fig. 15-16.
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Cette forme de l’A ptien de Tunisie est signalée par B ullf.n-N ewton dans 
le Vraconien de l’Angola. Nous n ’en avons pas de représentants.

M outa V. et B orges A., 1926, en signalent dans l’Albien inférieur d ’An­
gola (couches à Actaeonella) : A nthonya  sp. (p. 111).

Les mêmes au teurs indiquent égalem ent (1926, p. 115) Crassatella numi- 
dica (M un.-Chalm .) du Sénonien d ’Angola. Il est difficile de com m enter 
cette simple citation.

S u per  famille Cyprmacea 

F amille CYPRINIDAE (ou  ARCTICIDAE)
Genre V E N IELLA  Stoliczka 1870 (I)

Génotype : Venilia conradi Morton (Crétacé supérieur d ’Am érique du Nord)

Synonym es: Venilia Morton  1833 (génotype: Venilia conradi M orton) (non 
Venilia  D uponchf.l 1829 - Lépidoptère).

Cyprina auct. (pars).
Cicatrea Stoliczka 1871 (génotype: C. cordialis St o l .) .
Roudaireia M unier-Chalmas 1881 (g é n o ty p e :  R. drui M un.-Chalm .).

Les a ttribu tions génériques des espèces de ce genre se trouvent singu­
lièrem ent embrouillées. Certaines avaient été prim itivem ent classées dans le 
genre Cyprina dont elles se distinguent assez facilement. U ltérieurem ent 
elles ont été attribuées tan tô t au genre Veniella, tan tô t au genre Ciratraea, 
ou au genre Roudaireia. Ainsi la même espèce se trouve dans un  genre ou 
dans l’au tre  suivant les auteurs. On voit par exemple T rechmann décrire, de 
ia Jam aïque, une Roudaireia jama'icensis n. sp. et une Veniella sp. Dans son 
travail su r le Cameroun, R iedel attribue l’espèce de M unier-Chalmas au 
genre Roudaireia (R. d ru i) , tandis que celle décrite en Am érique par M eek 
est citée sous le nom de Veniella mortoni. Dans un m ém oire su r Madagascar, 
D ouvillé , en signalant Cicatrea cordialis, m et ce genre en synonym ie avec 
Roudaireia. P ervinqltèrf. adopte le même point de vue au sujet de Rou­
daireia et de Cicatrea, mais il re je tte  le term e de Veniella.

L ’histoire de ce nom de genre a été exposée en détail en 1929 par R ennie 
(pp. 26-28), qui a adopté la solution déjà préconisée par B u li.en-N f.wton 
(1909, p. 67) et p ar W ade (1926, p. 77). Les trois noms de genre sont consi­
dérés comme synonymes, et Veniella  est adopté pour raison de priorité. Cox 
(1952a, pp. 18, 19) adm et cette synonymie.

Nous adoptons égalem ent cette solution m algré l’étude récente de H. 
E. V okf.s (1954, pp. 36-54) sur le développem ent de la charnière de Veniella

( i)  « V e n ie l la  (P e ta ln c a r d ia ) » cité par divers auteurs ( V in c e n t , C o ssm an n , G l ib e r t ...) 
dans l ’Eocène supérieur d 'A ngleterre, de France, de Belgique ne se rattache pas au genre 
V e n ie l la ,  essentiellement crétacé. P c ta lo c a r d ia  doit être élevé au rang de genre (voir 
H.E. V o k e s , 1954, P- 4 i)-
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conradi tendant à séparer les deux genres Veniella  e t Roudaireia (Cicatrea 
est considéré comme synonyme de Veniella).

Ce qui caractérise le genre Veniella  est tou t d ’abord son aspect exté­
rieur, semblable à celui des Trigonia (ce fait explique que Coquand ait con­
fondu les deux gen res). Une carène um bono-ventrale postérieure délim ite 
une aire antérieure ornée d ’un nom bre variable de côtes concentriques, plus 
ou moins im portantes, séparées par des sillons de largeur égale ou supérieure 
à celles de ces dernières, pourvus de fines stries concentriques. Sur l’aire 
postérieure seules subsistent ces stries, qui ont b rusquem ent changé de 
direction à la carène.

La charnière est hétérodonte et appartien t au type Cyprina. Doli.o 
(1893, p. 17), Douvillé (1921) en ont donné une description. Vokes en 1954 
étudie en détail la charnière de V. conradi et en retrace l’ontogénie. E n voici 
les conclusions : la valve droite présente trois dents cardinales « 1, 3a, 3b » 
(« 1 » et « 3a » triangulaires à sommets opposés) et des latérales A III, P I ,  
P III. La dent « I » provient de la transform ation d’un tubercule de la la té­
rale A I s’accom pagnant de la d isparition com plète de A I. La valve gauche 
présente une  forte dent cardinale médiane « 2 », une cardinale postérieure 
oblique « 4b », une latérale postérieure P II et une forte latérale an térieure  
A IL  Tandis que chez Roudaireia il y a persistance de A I à la valve droite 
il s’en suit qu ’à la valve gauche A II est bifide, en V renversé, au lieu d ’être 
simple et triangulaire comme celle de Veniella.

Il résulte de cette étude que la séparation de Veniella e t de Roudaireia  
n ’est possible que si les charnières sont bien conservées et si l’on a affaire 
à des spécimens adultes.

D 'autre part ces caractères distinctifs sont sujets à variation, par exem ­
ple, comme l’a rem arqué H. E. Vokf.s, V. forbesiana présente une charn ière 
gauche de Roudaireia et une charnière droite de Veniella.

Il ne peut être question de baser la distinction de Roudraireia et de 
Veniella su r leurs caractères externes égalem ent variables. Car si leurs 
génotypes respectifs, drui et conradi sont par leur forme et leur ornem en­
tation assez dissemblables, certaines espèces, telles que cordialis, par exem ­
ple, présentent l’ornem entation de l’un et la charnière de l’autre. Cordialis 
a une charnière de Veniella, une ornem entation concentrique et une carène 
aussi saillantes que celles de Roudaireia.

Il est regrettable que notre m atériel n ’ait pas fourni de charnières bien 
conservées.

Nous pensons u tile de donner une liste des espèces connues de Veniella :

—  V. auressensis (Coquand) . Sénonien (Afrique du Nord, Egypte, Afrique
équatoriale) - Coquand 1862, Greco 1917.

—• V. besairiei Coi.i.ignon. Turonien (Madagascar) - Coi.i.ignon 1931.
— V. brasiliensis Maury. Cam panien (Brésil) - Maury 1930, L ofgren et

O liveira 1943.
— V. bruggeni L isson. Em scherien (Pérou) - L isson 1925.
— V. checchiai Maxia. Sénonien (Tripolitaine) - Maxia 1941.
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—  V. conradi M orton . Crétacé supérieur (Amérique du Nord) - M eek 1876,
D ouvillé 1921, Stf.phenson 1941, V okes 1954.

—  V. cordialis (F orbes) .  Trichinopoly (Inde, M adagascar) - S toliczka 1871,
B oule  e t  T hevenin 1906, B asse 1932.

— V. cristata  Stoliczka . Arrialoor (Inde) - Stolicz.ka 1871, K ossmat 1897.
—  7 . drui (M u m er -Chalmas) , Crétacé supérieur Afrique du Nord, Afrique

équatoriale, Angola, Pondoland, F rance (?)) - M unier-Chalmas 1881, 
Q taas 1902, P ervinquière 1912, D ouv ii.i .é 1921, R k.nnie 1930-45, R ie- 
del 1932, Grossouvrf. 1903, non B asse 1932, G igout 1951, T essier 
1952, Salvan 1954.

—• F. elongata Naldini. Cénomanien (Cyrénaïque) - Naldini 1949.
—■ y. forbesiana Stoliczka . Sénonien inférieur (Inde, Madagascar, Zululand, 

Pondoland, Angola, Afrique équatoriale, Afrique du Nord) - Sto - 
liczka 1871, B ullen-N ewton 1909, P ervinquière 1912, G réco  1917, 
R ennie 1929, 1930, S ocin 1941.

—  F. forbesiana var. bysacenica P erv . Sénonien (Tunisie) - P ervinquière

1912.
— gebelica B a r o m . M aestrichtien (Tripolitaine) - B aroni 1946, Baroni... 1953.
—  y . goniophora M f.ek . Crétacé supérieur (centre N. U.S.A.) - M e.f.k 1876,

Stanton 1893.
—  y. guillaum ei P ér éb . Danien inférieur (Soudan) - P f.rebaskine 1932.
— y. hourcqi (Collignon) .  M aestrichtien, M adagascar - C ollignon 1951.
—  y. hum ilis M f.f.k. Sénonien (Amérique du Nord) - M eek  1876.
— y. interm edia  B rüggen. Sénonien inférieur (Pérou) - B rücgen 1910.
—  y. jamaïcensis T rf.chm . Sénonien (Jamaïque) - T rechmann 1927.
—  y. lineata (Shumard) . N avarro Group (Texas) - Stephenson  1941.
— y. mortoni Meek . Sénonien (Amérique du Nord - M eek  1876 (non Stanton

1893, n o n  R iedel 1932).
— y. peruviana  (Olsson) .  Crétacé supérieur (Pérou) - O lsson 1934, 1944.
—  y. precordialis (G igout) .  Cénomanien (Maroc). - G igout 1951.
—  y . stefaninii Socin . T uronien (Zululand) - S ocin 1942.
—  y . subtum ida  M eek . Crétacé (Amérique du Nord) - M eek  1876.
— y. undata  Conrad. Sénonien (Palestine, Afrique du Nord) - Conrad 1852,

P icard 1930, n o n  Cox 1952, n o n  R eyment 1955.
— y. sp. Sénonien (Jamaïque) - T rechmann 1927.
— y . sp. Sénonien (Allemagne) - R iedel  1933.

Quelques rem arques sont nécessaires au sujet de cette liste :

1) - Un certain  nom bre d’espèces qui étaient considérées comme appar­
tenan t au groupe Veniella-Roudaireia sont à classer dans celui de Venili- 
cardia d ’après les caractères de leur charnière figurée dans la littérature. 
Ainsi H. E. V okes (1954, p. 41) a m ontré que « Veniella » etheridgei par sa 
dent latérale postérieure et le caractère bifide de sa cardinale « 2 » est à 
rapprocher des espèces de Venilicardia. Voici la liste des espèces dont l’a t­
tribu tion  générique est à revoir :
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<t V en ie lla » etheridgei B. N ewton - Albien du Zululand - N ewton 1909, 
R ennie 1930.

a Veniella » etheridgei var. renniei Collignon - Albien de M adagascar - Col- 
lignon 1949.

« Veniella  » sanctûe-luciencis E t h . - Albien, Sénonien (Natal, Zululand) - 
E theridge  1907, S ocin 1942.

« Veniella » obtruncata  St o l . - Albien, Sénonien (Inde, Madagascar) - Sto - 
liczka 1871, Collignon 1950.

« Veniella » m ortoni M ef.k in R ied ei. - Crétacé supérieur du Cameroun - R ie- 
del 1932.

2) - Au sujet de la synonym ie établie dans le groupe de forbesiana, aures- 
sensis, drui nous proposons quelques modifications.

Nous ne pensons pas que Trigonia auressensis Coq. soit certainem ent 
synonym e de Roudaireia drui M unier-Chalmas, comme l’ont adm is la plu­
part des au teurs à la suite de P éron . Ainsi que le fait rem arquer P ervin- 
quière , m algré sa variabilité, l’espèce de M unier-Chalmas peut très bien 
être caractérisée. Elle ne varie que dans certaines lim ites que l’au teu r a 
bien définies. Jam ais la coquille n ’y est aussi mince et aussi prolongée pos­
térieurem ent que dans l’espèce de Coquand. N ous considérons donc les deux 
formes comme distinctes.

Quant à l’espèce de Conrad : Opis undata, nous suivons l’opinion émise 
par P icard, qui lui-même reprenait celle de B lanckenhorn en affirm ant qu ’on 
ne pouvait adm ettre sa mise en synonymie avec drui. La forme de la coquille, 
le côté postérieur prolongé en arrière  et non tronqué carrém ent comme 
chez drui, l’existence d’une seconde carène située postérieurem ent à la p re­
mière, le nombre, la grosseur et l’allure des côtes sont des caractères qui 
nous paraissent séparer les deux espèces. L. R. Cox, dans une lettre adressée 
à J. R oger en 1935, suggérait de rapprocher p lutôt l’espèce de Conrad de
P. forbesiana.

Certains auteurs, notam m ent R iedel , proposent de réun ir V. jamaicensis 
T receimann (1927, pi. II, fig. 1, 2) du Crétacé supérieur de la Jam aïque à 
Veniella drui. Or aucune des figurations de T rechmann ne correspond exac­
tem ent à drui par la carène très courbe, la surface des valves très infléchie 
avant la carène de ces spécimens et il semble bien que deux espèces diffé­
rentes soient représentées.

« Roudaireia auressensis » Coq. figurée du Crétacé supérieur du Pérou 
par A. A. O lsson (1934, p. 39, pl. 6, fig. 1, 2), mise en synonymie par cet 
au teur avec drui est une espèce encore plus différente d 'auressensis que 
de drui', sa forme est assez voisine de celle de drui mais son ornem entation 
est très différente : les cordons concentriques sont beaucoup plus saillants et 
plus largem ent espacés.

Au Cameroun, au Congo et en Angola nous avons rencontré les espèces 
suivantes :

y . cordialis (St o l .) ,
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V. a u r e s s e n s is  (Coq.) ,
V. drui (M unier-Chalmas) ,
V. forbesiana (Stoliczka) ,
V. sp.,

dont la détermination nous paraît devoir être facilitée par le tableau dicho­
tomique suivant :

1°) Crochets renflés et très individualisés, côtes concentriques régulières :

A - Grande coquille très épaisse, à côté ventra l descendant, rostrée pos­
térieurem ent ..............................................................  V. cordialis (F orbes)

B - Coquille plus petite, peu épaisse, sans rostre ... V. auressensis (Coq.) 
C - Petite coquille rostrée ..........................................................................  V. sp.

2°) Crochets linéaires, côtes concentriques irrégulières :

A - Coquille d’aspect triangulaire, région anale peu visible, pas de 2e 
carène postérieure, (ou 2'' carène peu marquée), cordons concentri­
ques généralement saillants, parfois faibles, irrégulièrement dis­
tribués ......................................................................  V. drui (Mun.-Ch.)

B - Coquille d ’aspect trapézoïdal, région anale développée, 2e carène 
postérieure, côtes concentriques s’affaiblissant généralem ent vers 
le b o r d  p a lléa l.................................................  V . forbesiana (Sto l ic z k a )

Veniella cordialis (Stoliczka)

PI. X X III, fig. 8 a-c, 9, 10; pl. XXIV, fig. 1 a-b, 2, 3 a-b

1871 - Cyprina (Cicatraea) cordialis S toliczka F., p. 199, pl. X, fig. 1-2.
1904 - Cyprina cordialis St o l . : D ouvillé H., p. 215.
1906 - Cyprina cordialis St o l . : B oule  M. & T hevenin A., p. 9, fig. 4-6 dans 

le texte.
1911 - Roudaireia auressensis (Coq.): N ewton-B ullen R., p. 201, pl. VI,

18-20 (juv.).
1912 - Roudaireia drui M un.-Chalm . : P ervinquière L., p. 230, pl. XV, fig.

13 a-b (pars).
1932 - Roudaireia drui M un.-Chalm . : R iedel  L., p. 55, pl. IV, fig. 3-3a (juv. ?). 
1932 - Roudaireia auressensis (Coq .): P erebaskine V., p. 105, pl. IV, fig. 6, 

7 a-b (pars).
1950 - Roudaireia drui M unier-Ch a lm a s : T essier F ., p. 67, pl. X, fig. 14415. 
1952 - Roudaireia drui M unier-Chalmas : T essier F., p. 334, pl. XXIV, fig. 

14-15.
1954 - Roudaireia cf. cordialis (St o l .): S alvan H., p. 73, fig. 27 d a n s  le  te x te .

Nous avons été frappés par la présence dans le calcaire tendre de Man- 
zadi d ’une riche série de spécimens, très beaux moulages et em preintes 
d ’exemplaires de toutes tailles et de tous âges se rapportan t à cette espèce 
et perm ettan t d ’en préciser la description.
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La coquille est grande, très épaisse, allongée transversalem ent. Le type 
de Stoliczka mesure, d’après son au teu r :

d.u.v. d.a.p. convexité

62 mm =  100 80 mm =  129 71 mm =  114

Les m esures que nous avons prises sur nos spécim ens de Manzadi sont
les suivantes : 

d.u.v. d.a.p. convexité
nombre 
de côtes rem arque

61,2 mm =  100 non mes. altéré
59,9 mm =  100 63,5 mm =  106 51,2 mm - 85 15 moule
54,4 mm =  100 56,9 mm =  104 52,3 mm — 96 12 moule
51,6 mm =  100 55,7 mm =  108 48,2 mm =  93 16 moule
42,2 mm =  100 48,9 mm =  116 37,7 m m  =  84 13 incomplet
41 mm =  100 non mes. non mes. 14 ? altéré
32,7 mm non mes. non mes. 9 incomplet
26 mm non mes. non mes. 9-10? em preinte
25,3 mm =  100 24,8 mm =  98 non mes. 8

Nous disposons en outre d ’un grand nom bre de moules et d ’em preintes 
qui ne perm etten t pas de mesures.

L ’aspect est bien celui d ’une Veniella, avec sa fausse apparence de Tri- 
gonia cassée caractérisée par la présence d’une carène um bono-postérieure 
accentuée.

Le bord palléal forme une courbe élégante et devient plus ou moins 
concave, se prolongeant notablem ent vers l’arrière  et déterm inant, devant la 
carène, une région déprim ée.

La carène n ’est pas droite, comme chez V. drui, mais s’infléchit pour se 
diriger vers l’arrière, en dessinant une large courbe. La jonction de la carène 
avec le bord postérieur déterm ine un prolongem ent postéro-inférieur carac­
téristique de cette espèce et qui n ’existe pas chez V. drui. Cela donne à la 
coquille un  aspect rostré. Le bord ventra l se raccorde en avant par une courbe 
au bord antérieur, tandis qu ’à l’arrière  il forme un angle aigu (60° environ) 
avec le bord postérieur, qui se dirige ensuite obliquem ent vers l’avant.

Les côtes naissent antérieurem ent près du corselet et se d irigent en 
rem ontant vers la carène. Sur le dessin du type il semble que ces côtes, assez 
peu marquées, s’effacent près de la carène qui est très accentuée et aiguë. 
Nous observons ce dernier détail su r nos moules, m ais l’examen des em prein­
tes perm et de m ieux d istinguer ces côtes qui sont bien m arquées, épaisses, 
et ne vont jusqu’à la carène que chez les spécimens jeunes. Alors, elles la 
crénèlent très largem ent. Le crochet porte aussi un  grand nom bre de côtes.

Les côtes sont séparées par des sillons un peu plus larges qu ’elles-mêmes, 
et qui vont en  s’élargissant légèrem ent vers l’arrière. Dans ces sillons on 
distingue de fines stries concentriques parallèles aux côtes, au nom bre de 5-6
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au moins par sillon. Les côtes s’arrê ten t net à la carène, mais les stries con­
tinuen t et ornent seules l’aréa postérieure.

Outre la carène um bono-postérieure, très bien m arquée et aiguë, on dis­
tingue, en arrière  de celle-ci dans la région postérieure, une seconde angulosité 
diffuse. Sur les moules est m arqué un sillon postérieur à la carène, ce qui a 
pour effet de rendre celle-ci plus aiguë.

La région postérieure est légèrem ent bombée, mais ce caractère est 
assez variable.

O utre les exemplaires de Manzadi, nous avons a ttribué à cette  espèce 
un bel exemplaire du Cameroun, dont la taille est plus réduite. Nous y rap ­
portons égalem ent des exem plaires du Sénégal identifiés par T essif.r F. 
comme Roudaireia drui.

Enfin, nous avons trouvé dans la collection L e M f.sle au Laboratoire de 
Paléontologie du Muséum de Paris deux spécimens provenant d ’Algérie 
(Msila, Constantine) identifiés comme Roudaireia drui, qui nous paraissent 
bien être des Veniella cordialis. Ils m esurent :

nombre
d.u.v. d.a.p. convexité de côtes

61 mm =  100 66 mm =  108 47,6 mm =  78 plus de 14
38,1 mm =  100 44,7 mm = 1 1 7  31,7 mm =  83 12

Nous n ’avons pu exam iner la charn ière de Veniella cordialis, m ais elle 
est décrite comme su it par Stoliczka : « The left valve has th ree cardinal 
teeth, the posterior one being very thin, lam inar, th e  two an terior are trian- 
gular and very strong. T he base of the m édian being united w ith  the top of 
the  an terior by a low; a d istrict rib is seen in front of the an terio r m uscular 
impression, it has the apppearance of an an terio r latéral tooth, bu t has in 
reality  nothing to do w ith the hinge-teeth. Of the righ t valve I observed 
distinctly  only the  an terior cardinal teeth  being alm ost confluent into one. 
On a cast specimen the m uscular im pressions are very m uch elevated, they 
m ust be, therefore, deeply excavated in the shell, w hich is rem arkably thick». 
D’après cette description et la figuration de Stoliczka (pl. X, fig. 2), la 
latérale an térieure A II étan t forte et de forme triangulaire, la charnière 
correspond à celle de Veniella conradi.

Rapports et différences : Il ne nous paraît pas y avoir de doute su r l’ap­
partenance des spécimens de Manzadi et des au tres exem plaires signalés à 
cette espèce. Les très faibles différences observées en tre  eux peuvent être 
attribuées à des variations individuelles.

Le type de Stoliczka m ontre des côtes un peu plus effacées e t des pro­
portions un  peu différentes. Le grand exem plaire provenant d ’Algérie, dans 
la collection L e M esle, m ontre une région postérieure assez anorm alem ent 
bombée.

Cette espèce se distingue facilem ent de V. drui et de V. forbesiana par 
sa forme, l’aspect de sa carène, le rostre de sa région inféro-postérieure. Même 
l’aspect des côtes perm et de ne pas les confondre.
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Nous ne pensons pas qu ’il faille la considérer comme variété de drui. 
Il s’agit, à notre sens d ’une espèce bien distincte.

L. P ervinquière a figuré une Roudaireia drui, dont il d it : « Je  figure 
en o u tre  un petit spécimen rem arquablem ent pointu du  côté postérieur (PL 
XVI, fig. 13) offrant une carène mince et très élevée, et m ontran t une  petite 
sinuosité du bord palléal ». Il le rapprochait de Cyprina cristata  St o l . (p. 198, 
pl. IX, fig. 1). Nous croyons q u ’il s’agit d ’une Veniella drui. P ar contre le 
spécimen d’origine inconnue figuré pl. IV, fig. 3-3a, pourrait peut-être se 
rapporter égalem ent à l’espèce de Stoliczka et en être un  individu jeune.

Notre espèce ne semble pas avoir été trouvée en Angola ju squ’à m ain­
tenant.

Veniella cordialis existe à Madagascar, où elle a été signalée par B oule 
et T hévenin, d ’après un moule assez fruste qui paraît bien correspondre tou­
tefois aux caractères de l’espèce; par contre le moule in terne figuré p ar E. 
Basse (1932, pl. V III, fig. 3) du Crétacé supérieur de M adagascar (Vineta) 
et que nous avons pu exam iner dans les collections du Laboratoire de  Palé­
ontologie du Muséum de Paris ne possède pas les caractères de no tre  espèce. 
Il serait à rapprocher d ’auressensis.

L ’exemplaire figuré égalem ent par E. B asse (pl. V II, fig. 10) m ontre une 
charnière de valve gauche typique de Veniella conradi mais il ne présen te 
ni le crochet fortem ent recourbé, ni l’ornem entation et la carène saillante 
de cordialis-, il rappelle davantage forbesiana p ar ses caractères externes 
mais en diffère par la charnière.

Les moules internes de « Roudaireia  cf. cordialis » signalés par H. Sal- 
van dans les couches phosphatées m aestrichtiennes du Maroc sont peut-être 
à rapporter à cette espèce d ’après leur grande taille et leur forme trigone.

Veniella auressensis (Coq.) s’approche assez bien de Veniella cordialis 
par l’aspect de ses crochets, mais s’en éloigne par la forme de son bord infé­
rieur et sa convexité.

Répartition stratigraphique et géographique : aux Indes, Veniella cor­
dialis a été trouvée dans le Trichinopoly group. A M adagascar, le gisem ent 
de Marohita est considéré par B oule  et T hevenin comme Sénonien, mais ces 
auteurs ajoutent : le genre Noetlingia  (Echinide) trouvé à M arohita est 
caractéristique aux Indes du Crétacé tou t à fait supérieur ».

Au Soudan, on trouve cette espèce dans le M aestrichtien, il en est de 
même au Congo. Au Cam eroun elle se trouve sans doute un  peu plus bas.

En Afrique du Nord (Tunisie, A lgérie), V. cordialis accompagne V. drui 
dans le Sénonien supérieur. Au Maroc, elle se trouverait dans le M aestrich­
tien.

Localités : Cam eroun : Borné su r Nyong (Sénonien) - Coll. Mus. Paris. 
Bas-Congo : (M aestrichtien) Manzadi point IV, (R. G. 6977 à R. G. 6988, 

R. G- 9680). Fundu Zobe, point 249 (R. G. 7307). Coll. Mus. Tervuren.
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PI. XXIV, fig. 4, 5 a-e, 6 a-e

1862 - Trigonia auressensis Coquand H., p. 203, pl. X II, fig. 10-11.
1880 - Lyriodon auressensis Coquand H., p. 387.
1880 - Cyprina acute-carinata Coq. :  Coquand H., p. 112.
1890 - Roudaireia auressensis (Coq .): P éron A., p. 299, pl. XXIX, fig. 10-12. 
1906 - Roudaireia auressensis (Coq.): K rumbeck L., p. 110, pl. IX, fig. 1.
1917 - Roudaireia auressensis (Coq .): F ourtau R., p. 63, pl. III , fig. 2-3. 
1917 - Roudaireia auressensis (Coq.) : G réco  B., p. 135, pl. XVI, fig. 22a, b. 
1935 - Roudaireia auressensis (Coq.): F uron R., p. 65, pl. V, fig. 3.
1941 - Roudaireia ci. auressensis (Coq.): Maxia C., p. 77, pl. IX, fig. 10-11.

Ainsi que nous l’avons expliqué, nous nous rangeons à l’avis de P ervin- 
qltière et nous séparons Veniella auressensis de Veniella drui. La même opi­
nion est partagée par un au teur récent : C. M axia.

La coquille es t d ’aspect triangulaire, comme drui, et ne possède pas 
l’allure trapézoïdale de Veniella forbesiana.

Un petit individu de Kimbamba, assez complet, donne les m esures sui­
vantes :

d.u.v. d.a.p. nom bre de côtes

22,6 m m  =  100 30,1 mm =  133 13

Il est de taille relativem ent petite, puisque Coquand indique une longueur 
de 54 mm. Les au tres exem plaires sont trop fragm entés pour ê tre  soumis à 
des mesures.

Les crochets sont bien individualisés, renflés et très recourbés, mais 
peu écartés l’un  de l’autre. Ce caractère correspond à une faible épaisseur 
de la coquille.

L ’ornem entation consiste en un nom bre re lativem ent petit de côtes 
fort régulières, séparées par des sillons égaux. Dans ces sillons se trouvent 
de fines stries qui se continuent au delà de la carène sur l’aréa postérieure. 
Cette aréa m ontre une seconde carène fort nette. L ’angle inféro-postérieur est 
presque droit. Ce fait, d it Coquand, rend l’aréa très distincte.

Rapports et différences : Comme le d it P ervinquière, il n ’est pas possible 
de confondre cette espèce avec R. drui, m algré les variations de cette espèce.

Elle en diffère par l’aspect de ses côtes et possède comme autres carac­
tères distinctifs l’aréa anale et le crochet, si développé que l’on ne retrouve 
que chez V. cordialis.

Ce dernier caractère sépare égalem ent V. auressensis de V. forbesiana, 
dont elle se rapproche plus par le développem ent de sa région anale. P ar 
ses crochets très développés et individualisés, elle en tre  dans le groupe 
de V. cordialis. E lle diffère toutefois de cette espèce par le fait que ses cro­
chets sont peu d istants l’un  de l’autre, et que l’aspect du bord inférieur est 
tou t autre.

V. auressensis a, de plus, un  caractère qui la distingue de toutes les

V e n ie lla  a u ressen sis  (C oquand)
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autres espèces, c ’est la faible épaisseur des valves. La charn ière de cette 
espèce n ’a pas été figurée jusqu’ici et nous n ’avons pas découvert de valves 
dégagées dans notre matériel.

Répartition stratigraphique et géographique : Crétacé supérieur d ’Afri­
que du Nord, M aestrichtien du Soudan, M aestrichtien d ’Egypte.

L o ca lité s : Gabon: Cap E stérias (Sénonien), Mikominzem (Sénonien),
H te N’Sawé (Sénonien). Coll. Mus. Tervuren.

Moyen-Congo: Sénonien de K im bam ba (R. G. 6971 à R. G. 6974), Co- 
niacien de La Loya (R. G. 6975) - Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo: M aestrichtien de Manzadi point IV (R. G. 13269). Coll. Mus. 
Tervuren. Mamanya : confluent avec la rivière Lukunga-Kiyum a (R. G. 7279), 
Buku-Bola, point 386 (R. G. 7255). Coll. Mus. T ervuren et Bâle.

Veniella d ru i (M u n ie r -C h a l m a s) 

PI. XXV, fig. 1 a-c, 2, 3, 4 a-e

1881 - Roudaireia drui M unif.r -Chalmas E., p. 76, pl. IV, fig. 1-7; pl. V, fig. 1. 
1902 - Roudaireia drui M un.-Chalm . : Q uaas A., p. 221, pl. XXIV, fig. 20-22. 
1912 - Roudaireia drui M un.-Chalm . : P ervinquière L., p. 230, pl. XV, fig. 2-12. 
1926 - Roudaireia drui M un.-Chalm . : M outa V. & B orges A., p. 115, fig. p. 

114 (pars).
1929 - Veniella drui M un.-Chalm . : R f.nnie J. V. L., p. 28, pl. III , fig. 2-3.
1930 - Veniella drui M un.-Chalm . : R ennie J. V. L., p. 191, pl. XXI, fig. 5-9. 
1932 - Roudaireia drui M un.-Chalm . :  S chneegans D., p. 221 (pars).
1943 - Roudaireia drui M un.-Chalm . : H ourcq V., p. 85.
1952 (a) - Veniella undata  Conrad : C ox L. R., p. 18, pl. II, fig. 9-10.
1955 - Veniella undata  (Conrad) :  R eyment R . A., p. 142, pl. III , fig. 2.

Nous avons affaire ici à une espèce souvent citée, mais dont les descrip­
tions ne précisent pas assez les caractères. P lusieurs au teurs ont confondu 
certainem ent Veniella drui avec V. cordalis et V. auressensis. Il serait certai­
nem ent in téressant d ’effectuer la réunion d ’un très abondant m atériel relatif 
aux Roudaireia et de  préciser leurs caractères.

V. drui est une coquille généralem ent triangulaire et carrém ent tronquée. 
Elle est toujours plus haute que large. Nous avons relevé sur quelques exem ­
plaires de Kindesi les m esures suivantes :

d.u.v.

37,6 mm =  100 
37 mm =  100 
36 mm =  100
32,4 mm =  100
30.3 mm =  100
30.3 mm =  100
24,8 mm =  100

d.a.p.

31.6 mm =  84 
33 mm =  89
34,5 mm =  95
29.3 mm =  91
28,8 mm =  95
28.7 mm =  95
22.3 mm =  90

convexité

non mes.
32,2 mm =  87
32,6 mm =  90 

non mes.

nom bre de côtes

non comptable 
22 
21

non comptable
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Un spécimen de Fausse Pointe Noire donne :

d.u.v. d.a.p. convexité nom bre de côtes

35 mm =  100 28,3 mm =  81 29 mm =  83 22-23

Le bord inférieur est, avant la carène, quelquefois très légèrem ent con­
cave, déterm inan t une région un  peu plus plane. La carène est accentuée; 
elle n ’est pas accompagnée d’une seconde carène située plus postérieurem ent. 
Tout au plus observe-t-on, comme l’expose P ervinquière , u n  changem ent de 
courbure à l’em placem ent qu ’occuperait cette seconde carène. La région pos­
térieure est presque plane, non renflée.

L ’ornem entation consiste en côtes concentriques serrées, assez nom breu­
ses. P rès du crochet elles sont régulières et peu serrées, m ais elles deviennent 
irrégulières et très  serrées vers le bord inférieur. Elles s’a rrê ten t un peu 
avant la carène. E n tre  les côtes on rem arque des sillons irréguliers, 
parcourus par d e  fines lignes qui subsistent seules en arrière  de la carène.

Rapports et différences : Veniella drui est une espèce très caractéristique, 
appartenan t au groupe de V. auressensis, V. cordialis et V. forbesiana.

Elle diffère d e  V. auressensis par ses crochets moins individualisés, sa 
carène moins prononcée, l’absence d ’une seconde carène, l’irrégularité  et le 
plus grand nom bre de côtes concentriques, une forme plus haute.

Les mêmes caractères la d istinguen t de V. cordialis, ainsi que l’épais­
seur de la coquille, la forme du bord inférieur, l ’aspect rostré.

V. drui est plus proche de V. forbesiana, dont elle se distingue, d ’après 
R ennie « by the g reater production of the postero-ventral angle and the m ore 
abrup t descent of the posterior part of the valves. In  general the ornem en­
tation of V. drui is m ore irregular than  tha t of V. forbesiana ». R if.dei. ajoute 
que les côtes, chez V. forbesiana, sont plus courbes.

Nous ajouterons quelques m ots seulem ent. Chez V. forbesiana  le bord 
inférieur ne semble nullem ent concave vers la carène, alors qu ’il l’est légè­
rem ent chez V. drui. L ’aréa postérieure est plus visible de face, ce qui cor­
respond à un angle postéro-ventral m oins aigu. Enfin, les proportions 
varient. La longueur est inférieure à la hau teu r chez V. drui, ce qui donne 
à l’espèce son aspect triangulaire. C’est le contraire en ce qui concerne V. for­
besiana. Dans son dernier mémoire, R ennie a discuté en détail ses propor­
tions.

Néanmoins, les deux espèces sont incontestablem ent fort proches l’une 
de l’autre, comme l’ont fait observer la p lu p art des au teu rs : P ervin quière , 
R iedel, R ennie.

E n  tenan t compte des caractères de la charnière, les trois espèces drui, 
cordialis, forbesiana sont égalem ent séparables. Nous avons signalé, d ’après
H. E. V okes que la charnière de drui perm et de définir le genre Roudaireia, 
cordialis au contraire présente une charn ière de Veniella, forbesiana  a une 
charn ière de valve droite de Veniella (V okes qui sépare Roudaireia de Ve- 
niella pense que forbesiana doit par sa forte carène être ra ttachée au genre 
Roudaireia). Mais cette séparation n ’est valable que si les caractères de la
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charnière invoqués se révèlent constants à des stades de développem ent 
déterm inés, ce qu ’il faudrait é tab lir d ’après une étude portan t su r de nom ­
breux spécimens de diverses espèces.

Les spécimens de M adagascar provenant de M andany, figurés par E. 
B asse s o u s  le nom de drui (1932, p. 45, pl. V III, fig. 1-2) ne  nous paraissen t 
pas s’identifier à cette espèce. Le spécimen de la figure 2, que nous figurons 
égalem ent (pl. XXV, fig. 9), semble plus proche de drui p ar sa forme trian ­
gulaire, mais s’en éloigne par sa carène arrondie, sa costulation régulière, 
et son extrém ité postérieure non tronquée. Le spécim en de la figure 1 que 
nous figurons (pl. XXV, fig. 8) représen te une toute au tre  espèce, car son 
crochet recourbé est com parable à celui de cordialis, m ais son ornem entation 
concentrique m oins accentuée, absente m ême vers le bord palléal, le contour 
du bord palléal, très relevé vers l’extrém ité an térieure et infléchi en avant 
de la carène, sont au tan t de caractères qui l’éloignent de cette espèce.

De la m ême localité nous figurons (pl. XXV, fig. 7 et 11) 2 spécimens 
déterm inés égalem ent comme V. drui qui se rapporten t plus nettem ent à 
V. forbesiana : l’un  d ’en tre  eux présente des cordons concentriques aussi 
saillants que ceux de cordialis, mais par son aréa postérieure développée, 
sa forme générale, le contour d e  ses crochets, il se ra ttache aux au tres exem­
plaires de forbesiana décrits par E. B asse du Crétacé supérieur de M ada­
gascar.

Le spécimen de M adagascar qui se rapproche davantage de drui est celui 
que nous figurons pl. XXV, fig. 10; il é ta it identifié comme « R. forbesi » 
S t o l .

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien de  Palestine, 
d ’Egypte et de Tunisie; Coniacien et M aestrichtien de Nigeria; Crétacé supé­
rieu r des régions de M undame et Tiki sur le Mungo (Cameroun) d ’après 
R ie d e l .

Localités : Dahomey : Agrimé (M aestrichtien) point 280 (puits) - Coll. 
Direct. Mines, Dakar.

Cameroun : (Sénonien) Logbatjeck (Leb N gog), Safa, Route Razel (Bas­
sin de Douala) - Coll. Mus. Paris.

Gabon : N ’Kombé, H te N ’Sawé (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo: Pointe Noire (Coniacien) (R. G. 6999); Goyo M’Vassa 

(Santonien supérieur ou Cam panien inférieur) - rare  - (R. G. 7000) ; Kim bam ba 
(R. G. 6951) - Coll. Mus. Tervuren.

Cabinda : (Sénonien) Manha M atadi (R. G. 6998) - Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo : Bulu-Zambi (Cénomano-Turonien-Sénonien) (R. G. 6997), 

Kindesi (R. G. 6990 à 6995), Kimesu-Loango couche 40 (R. G. 9631, R. G. 
9637) - Coll. Mus. Tervuren. Lundu, riv. W asu point 232 (R. G. 9561), riv. 
Kanga-Lumba point 33 (R. G. 9569) - Coll. Mus. T ervuren et Bâle.

Angola : Sénonien de S- Nicolau, de la région de Baba (d’après M ôuta et 
B orges, R ennie) .
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PL XXV, fig. 5, 6, 11; pl. XXVI, fig. 1 a-c

V e n ie lla  fo r b e s ia n a  (Stouczka)

1871 - Cyprina forbesiana  Stou czk a  F., p. 197, pl. IX, fig . 2-8.
1890 - Cyprina forbesiana St o l . : P éron  A., p. 295, pl. XXIX, fig. 4-5.
1904 - Roudaireia forbesiana (St o l .): D ouvillé H., p. 216.
1905 - Roudaireia forbesiana (St o l .): Ch o ffa t  P ., p. 42 (72), pl. I, fig. 3. 
1909 - Roudaireia forbesiana  (Sto l .): B ullkn-N ewton R., p. 67, pl. VI, fig. 1-4. 
1912 - Roudaireia forbesiana (St o l .): P ervinquière L., p. 232, pl. XV, fig. 14-

15.
1917 - Roudaireia forbesiana (St o l .): Gréco  B., p. 153 (173), pl. XVII, fig. 15. 

- Roudaireia forbesiana  (St o l .): M outa V. & B orges A., p. 115, fig. 
p. 114.

1930 - Veniella forbesiana (St o l .): R ennie J. V. L., p. 192, pl. XXI, fig. 10. 
1932 - Roudaireia forbesiana (Sto l .): B asse E., p. 45, pl. V II, fig. l la -b .  
1942 - Veniella forbesiana (St o l .): S ocin C., p. 28, pl. VI, fig. 2.
1945 - Veniella forbesiana (St o l .): R ennie J. V. L., p. 331, pl. II, fig. 11.

Cette coquille se distingue p ar un aspect plus trapézoïdal que V. drui, 
dont elle est m algré tout fort proche. R ennie écrit que la hau teu r de la valve 
est 76 à 86 % de la largeur. Toutefois il fau t rem arquer que les exem plaires 
du Zululand sont plus trapus. Le rapport de ces deux m esures est chez eux 
de 86 à  94 %. Cependant, les proportions des formes jeunes, et, notam m ent, 
de celles figurées par R ennie, sont semblables à  celles des spécimens pro­
venant de l’Inde.

Il est curieux de constater que les proportions des exem plaires de l’An­
gola, indiquées par Ch o ffa t , M outa et B orges, R ennie concordent mieux 
avec celles des individus de l’Inde. Le rapport h au teu r/la rgeu r, donné par 
R ennie, est de 73-83 %. Cet au teu r signale égalem ent un individu (une valve 
droite isolée) de Salma, dont le rapport est 70 %.

Nous avons m esuré quelques spécimens de K indesi :

d.u.v

33 mm ■ 100
26,5 mm =  100
22,7 mm =  100

d.a.p.

37 m m  =  112
28.1 mm =  108
29.1 mm =  128

convexité

32,1 mm =  97 
non mes.

nom bre de côtes

non com ptables 
18 
18

L’ornem entation de cette espèce a été bien décrite par P e r v in q u iè r e , 
R ie d e l , R e n n ie . Les côtes concentriques sont en moins grand nom bre que 
chez V. drui et un  peu irrégulières.

L ’angle inféro-postérieur est un  peu aigu, ce qui donne à l’aire posté­
rieure un aspect plus renflé; en ou tre  la seconde carène s’observe bien net­
tem en t

Nous refigurons un  m agnifique exemplaire provenant du Crétacé supé­
rieu r de M adagascar (pl. XXVI, fig. 1 a-c) qui a été décrit et figuré par E. 
B asse (1932, p. 45, pl. V II, fg. 11 a-b).
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Rapports et différences : V. forbesiana est très proche de V. drui. Nous 
en avons déjà signalé les caractères distinctifs. P ar contre, elle est plus dis­
tincte de V. cordialis et de V. auressensis.

Répartition stratigraphique et géographique : Trichinopoly de  l’Inde, 
Coniacien, Santonien de Tunisie et d ’Algérie, Coniacien d ’Egypte, Sénonien 
d’Angola, Umzamba beds du  Pondoland et du Zululand, Crétacé supérieur 
de Madagascar.

Localités : Gabon : Mikominzem (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
Bas-Congo: K indesi (Sénonien) (R. G. 7001 à R. G. 7004). Kimesu-Loan- 

go, couche 40 (R. G. 9631), couche 2 (R. G. 9664). Un exem plaire de Bulu- 
Zambi (Sénonien) est rapportable à cette espèce, couche 62 (R. G. 9580) - 
Coll. Mus. Tervuren. R ivière Lukunga-Sola, point 463 (R. G. 7251) - Coll. 
Mus. T ervuren et Bâle.

Angola  : Salinas (Sénonien) d ’après M outa et B orgès.

Veniella sp.

Une petite valve du gisem ent de Kimbamba-M ’P ita  ne paraît pas appar­
tenir aux espèces déjà énumérées.

La coquille est petite. Sa forme est bien celle d ’une Veniella  classique. 
Le bord inférieur est descendant, décrivant une courbe concave en avant 
de la carène. Le crochet est assez individualisé. L ’ornem entation consiste 
en une dizaine de grosses côtes régulières, séparées par des sillons plus larges.

M esures : d.u.v. d.a.p.

5 mm =  100 6,5 mm =  100

Rapports et différences : Nous ne pensons pas qu ’il puisse s’ag ir d ’une 
forme jeune de V. auressensis, car les côtes sont trop m arquées et trop nom­
breuses. L ’espect général est aussi différent.

Nous avons pensé à  V. cristata (St o l .) (1) de l’Arrialoor de l’Inde mais 
cette espèce, fort petite, a un  développem ent bien plus grand de la région 
anale. Cependant il n ’est pas impossible que notre spécim en ait été brisé.

V. checchiai Maxia (1941, p. 74, pl. IX, fig. 7-9) du  Sénonien de Tripo- 
litaine, est une coquille de taille plus grande, et de forme plus haute que 
large.

Localités : Moyen-Congo : Sénonien de Kimbamba-M ’Pita (carrière) 
(R. G. 13270). Coll. Mus. Tervuren.

( i )  18711, p. 198, pl. I X ,  fig . 1 (Cyt'rina cristata). K ossm at. —  1897, p. 5 1 ,  n o ,  p l. IX, 
fig . 9 (Cyprina cristata).

151



REPARTITION GEOGRAPHIQUE DU GENRE VENIELLA

C arte de répartition n° 3



C o n c lu s io n s  su r  le  g e n r e  V E N I E L L A

Le genre Veniella est représenté par une tren ta ine d ’espèces qui strati- 
graphiquem ent sont cantonnées dans le Crétacé supérieur, depuis le Céno­
m anien ju squ’au M aestrichtien, mais la p lupart d ’en tre elles sont sénoniennes.

Géographiquem ent leur répartition  est assez rem arquable par le fait 
qu ’on ne les trouve pas en Europe car, m algré la citation de R iedel (1933) 
de Veniella sp. en Allemagne, leur existence n ’a pu encore y être confirmée.

C’est dans le Nord de l’Afrique (Afrique du Nord, Cyrénaïque, Tripoli- 
taine, Palestine) que se rencontre la plus grande diversité d ’espèces (une 
dizaine env iron ). L ’Inde et M adagascar en com ptent un peu moins.

N otre territo ire  ne nous a livré que 4 espèces sans particularité , deux sont 
d’origine nord-africaine, deux sont d ’origine indienne : Veniella auressensis 
et Veniella drui sont répandues dans le Crétacé de presque toute l’Afrique, 
Veniella cordialis et Veniella forbesiana sont à répartition  plus vaste : l’Inde, 
Madagascar, et l’Afrique.

Leurs affinités sont particulièrem ent nettes avec les espèces d ’Am érique 
du Sud : celles de la Jam aïque, du Pérou et du Brésil sont en rapport étro it 
avec le groupe drui - auressensis.

P ar contre d ’Am érique du Nord nous connaissons par la littéra tu re  
environ 5 espèces qui ne paraissent pas avoir d ’affinités certaines avec les 
espèces africaines.

Une carte figure la répartition  mondiale de ce genre (carte n° 3).

Genre VENILICARDIA Stoliczka 1871 

Génotype : Cyprina bifida Z it t e l  (couches de Gosau)

V enilicardia leonhardi ( 1) nov. sp.

PI. XXVI, fig. 2

1932 - Veniella m ortoni M eek  : R iedel  L., p. 54, pl. X, fig. 1-2.
1954 - Veniella m ortoni Meek. ? : R eyment R. A., pp. 666 e t  675.

Quelques exemplaires du Congo sem blent bien apparten ir à l’espèce 
« Veniella m ortoni » signalée du Cam eroun par R iedel et R eyment.

H. E. V okes a indiqué (1954, p. 63) que les exem plaires figurés sous ce 
nom par R iedel ne représen ten t pas l’espèce de M eek  du Crétacé d ’Améri- 
du Nord (1876, p. 144, pl. IX, fig. 3 in Stanton 1893, pl. 23, fig. 6-9) et q u ’ils 
ne peuvent apparten ir au groupe Veniella-Roudaireia d ’après les figurations 
de la charnière qu ’en donne R ied el . Cet au teu r suppose que deux genres 
différents sont représentés car le spécimen figuré pl. X, fig. la, possède une 
dent cardinale m édiane bifide tandis que celle du spécimen figuré pl. X, 
fig. 2b, est simple. Nous pensons que cette  différence peut être attribuable

( i)  Espèce dédiée à L eo n h a r d  R ie d e l  (nouveau nom pour Veniella mortoni M e e k  in 
R ie d e l ).
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à la m auvaise conservation de ces spécimens. La charnière représentée cor­
respond à celle de Venilicardia, que la dent cardinale m édiane soit subdivisée 
ou non, car ce caractère paraît variable chez Venilicardia comme nous avons 
pu le constater d ’après les figurations d’espèces rapportées à ce genre.

Les dim ensions sont les suivantes :

d.u.v. d.a.p 2e

31,1 m m  =  100 37,4 mm =  120 non m esurable
34,6 mm =  100 40,4 mm =  117 36,9 mm =  107

Le deuxième exemplaire m esuré est un  m oule isolé de Kanzi qui se
rapporte à la même espèce m ais il est plus épais, ses crochets sont plus for­
tem ent individualisés et écartés, la seconde carène sur l’aréa est bien m ar­
quée.

Sur deux bons spécimens le test est lim ité par un bord inférieur régu­
lièrem ent courbé mais l’aréa anale paraît moins développée; cela semble 
provenir d ’un écrasement, la seconde carène postérieure est égalem ent visible. 
L ’ornem entation consiste en fines stries concentriques.

Rapports et différences : La p lupart des espèces de Venilicardia du 
Crétacé européen sont plus globuleuses et à crochets fortem ent recourbés. 
La seule espèce qui nous paraisse com parable est « Veniella  » etheridgei B. 
N e w t o n  de l’Albien du Zululand (1909, p. 69, pl. V II, fig. 5-6) qui doit être 
rattachée au genre Venilicardia, m ais elle en diffère beaucoup par sa forme 
plus élevée et sa taille plus grande. Sa variété renniei C o l u g n o n  (1949, p. 22, 
pl. III , fig. 4) est pourvue de troncatures antéro et postéro-ventrales, sa 
forme est renflée, mais elle ressem ble davantage à notre espèce par sa forme 
générale. Sanctae-luciensis E t h e r id g e  de l’Albien du Zululand (S o c in , 
1942, p. 28, pl. VI, fig. 3, 4) a une forme plus élevée. Il n ’a pas été m en­
tionné su r l’aréa postérieure de toutes ces espèces de deuxièm e carène 
anale.

Répartition stratigraphique et géographique : Turonien inférieur du 
Mungo au Cameroun.

Localités : Cam eroun : Mungo (Turonien inférieur) d ’après R ie d e l  (pro­
fil I) et R e y m e n t  (affluent 84).

Moyen-Congo : Goyo M’Vassa (Santonien supérieur ou Cam panien infé­
rieur) (R. G. 7008); Côte M atève (Santonien) (R. G. 7007) - Coll. Mus. Ter- 
vuren.

Venilicardia c f. nicaisei (C o q u a n d )

1862 - Cyprina nicaisei C o qu a n d  H., p. 201, pl. IX, fig. 8-10.
1912 - Cyprina (Venilicardia) nicaisei (C o q u a n d ) :  P e r v in q u iè r e  L., p. 227, 

pl. XVI, fig. 3-5.
1929 - Venilicardia cf. nicaisei (Coquand) :  R enm e  J. V. L., p. 25, pl. V, fig. 

9-10.
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Citée de Massangano et des environs de Hombo (Quissam a), cette forme 
est représentée par quelques valves dans notre m atériel. A titre  d ’indication, 
donnons les m esures approxim atives (les seules possibles) suivantes :

d.a.p. d.u.v. convexité (une valve)

55 mm =  100 50 mm =  91 25 mm =  45

La carène est nette, large, tordue. L ’ornem entation concentrique paraît 
régulière, assez grossière, moins dense que chez la forme d ’Afrique du Nord.

Ce fa it, a in s i q u e  l ’a s p e c t de la  c a rè n e , q u i n o u s  p a r a î t  p lu s  fo r te  chez  
les sp é c im e n s  d e  Coquand e t  de P ervinquière, n o u s  e n tra în e  à  u n e  c e r ta in e  
p ru d e n c e  d a n s  n o tre  d é te rm in a tio n .

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien inférieur : Algé­
rie, Tunisie.

L o ca lité s : Bas-Congo: M aestrichtien de Manzadi, point IV, (R. G. 13225) 
Sénonien de Kanzi la Tombe (R. G. 13222 à 13221) et de Lundu pt I (R. G. 
6708). Coll. Mus- Tervuren.

Angola : Massangano, Hombo (Quissama) (Sénonien su p érieu r).

Venilicardia o’donnellii R ennie

1945 - Venilicardia o’donnellii R ennie J. V. L., p. 36, pl. III , fig. 2, 42.

Les figurations sem blent indiquer d ’assez m auvais spécimens, m ontran t 
cependant nettem ent le sommet très renflé; le texte indique les caractères 
de la charnière caractéristiques du genre.

Localité : Angola : Egito, d ’après R f.nnie (Campanien supérieur ou Maes­
trichtien) .

Genre A G ELA SIN A  R iedel 1932 

Génotype : Agelasina plenodonta  R iedel, Sénonien du Cameroun 

Agelasina plenodonta R iedel

Pl. XXVI, fig. 3, pl. XXVII, fig. 1 a-c, 2 a-b, 3; pl. XX V III, fig. 1, 2

1932 - Agelasina plenodonta  R iedel L., p. 58, pl. IV, fig. 1; pl. X II, fig. 1-5.
1954 - Agelasina plenodonta  R iedel  : R eyment R. A., pp. 669 et 675.
1955 - Agelasina plenodonta  R ie d e l : R eyment R. A., p. 142, pl. IV, fig. 1 a-b.

De cette espèce très particulière nous avons un assez grand nom bre 
d’exemplaires, m alheureusem ent en grande partie  à l’état de moules in ter­
nes. Le diam ètre um bono-ventral a tte in t 80 mm pour un diam ètre an téro­
postérieur de  64 mm. Les caractères externes concordent bien avec les figu­
rations de R iedel . Il convient de rem arquer que les variations de contour
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sem blent être principalem ent en rapport avec les déform ations m écaniques 
qui on t pu intervenir. La coquille devait être passablem ent mince.

La saillie du  crochet sem ble présen ter aussi de grandes variations d ’un 
spécimen à l’autre, mais il apparaît que l’érosion subie en  est la cause essen­
tielle.

L ’ornem entation concentrique est plus fine chez certains spécimens, 
plus grossière chez d ’autres.

Les caractères de la face in terne n ’on t pu être vérifiés.
R em arque: Cyprina ivensi Ch o ffa t  (1888, p. 8G, pl. IV, fig. 13a-b) est 

peut-être synonym e de cette espèce. Cependant la charnière de cette grosse 
forme de Dombe-Grande n ’est pas connue. Le contour ven tra l paraît recti­
ligne, mais il ne faut pas oublier la facilité avec laquelle se déform ent les 
moules d ’Agelasina. La citation de Cyprina cf. ivensi Ch o ffa t , dans M outa V. 
et B ougés A., 1926, p. 115, appelle les mêmes rem arques. Si cette synonymie 
était sûrem ent établie, nous devrions adopter le nom donné p a r Ch o f f a t .

Il fau t noter encore les ressem blances avec Cyprina (Venilicardia) bar- 
roisi Coquand du Coniacien de Tunisie (voir P ervinquière L., 1912, p. 225, 
pl. XVI, fig. 12-13). Cependant R iedel L. a déjà discuté cette question et ses 
argum ents paraissent valables : cette espèce se rapporte  bien à Venilicardia. 
La com paraison que nous avons effectuée avec le spécimen figuré par P éron 
(1890, pl. XXIX, fig. 8-9) ne laisse aucun doute.

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien du Mungo au 
Cam eroun (R iedel) , Coniacien, Santonien au Cam panien du Mungo (R ey- 
ment) ; M aestrichtien de la Nigeria.

Localités : Cameroun : M ungo . région de Bombe (R iedf.l) et Sud de 
Balangi (R iedel, R eymf.nt (affleurem ents 49, 53) ) dans des niveaux Coniacien, 
Santonien, Campanien (probable) - Logbatjeck Leb Ngog (Sénonien) - Coll. 
Mus. Paris.

Gabon : Cap E stérias (Sénonien), Libreville (carrière de la Milice) (Sé­
nonien) , Cap Mégombié (Sénonien), Mikominzen (Sénonien). Coll. Mus. Paris

Moyen-Congo: Kim bam ba (Sénonien) (R. G. 13226 à R. G. 13228), Côte 
Matève (Santonien) (R. G. 13229, R. G. 13230), Goyo M’Vassa (Fausse Pointe 
Noire) (Santonien supérieur ou Cam panien inférieur) (R. G. 7184, R. G. 13231 
et R. G. 13232), La Loya (Coniacien) (R. G. 13200), Pointe Noire (plage) (R. G. 
13201). Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo : Lundu (Sénonien), riv. Pangi (8 km village de Lundu) point 
291 (R. G. 9570); K indesi (Sénonien) (non rare) (R. G. 13233 à R. G. 13235), 
Kimesu et Kimesu-Loango, couche 53 (R. G. 9672). Coll. Mus. Tervuren.

Angola : Dombe Grande (Sénonien) d ’après M outa et B orges (C. ivensi 
Choffa t) (?).

Genre C Y PR IN A  L amarck 1812

Génotype : Cyprina islandica L inné (Actuel)

Une seule citation s’y rapporte :

156



C y p rin a  sp*

1929 - Cyprina sp. R ennie J. V. L., p. 23, fig. 1-2 d a n s  le te x te .

Il s’agit de moules internes de très grandes formes de la région de 
Quissama (route de Dondo - Q uixinge).

F a m ille  TRAPEZIIDAE
G enre T R A P E Z IU M  (1) Megerle von Mühlfeld 1811

Génotype : Trapezium  perfectum  Megerle =  « Chama » oblonga L inné

(Actuel)

Sous-genre S C H E D O T R A P E Z IU M  Stew art  1930 

Génotype : Trapezium  carinatum  Gabb (« Chico group » du Texas) 

Trapezium  (Schedotrapezium ) coxi (1) nov. sp.

PL X XV III, fig. 3, 4
Description :

Le gisem ent m aestrichtien  de Manzadi, principalem ent, a fourni en 
abondance cette espèce nouvelle dont tous les exem plaires sont bivalves et 
à l’état de moules internes.

Nous avons effectué des m esures su r 27 spécimens :

d .a .p

35 mm =  100
34.8 mm =  100
36 m m  =  100
30 mm =  100
29.5 mm =  100
41.5 mm =  100
31 mm - 100
34.8 mm =  100
33.2 mm -  100 
33 mm =  100
32 mm =  100 
3G,5 mm - 100
30,7 mm =  100
29,1 mm =  100
27.3 mm =  100 1 2

d.u.v.

28 mm =  80
27.2 mm =  78
27.2 mm =  75,5 
25 mm =  83
24,9 mm =  84
34.3 mm =  83
25.7 mm =  83 
24 mm =  69
24.8 mm =  75
25.8 mm - 78
24,2 m m  =  76
27.8 mm =  76
23.5 mm =  77
24,1 mm =  83
21.5 mm =  74

convexité 
(2 valves)

18.5 mm =  53
20.5 mm =  59
20,7 mm =  57

non mes.
17.2 mm =  58 
22 mm =  53

non mes. 
non mes.

17.3 mm =  52 
13 m m  =  39
14.6 mm =  46
18.7 mm =  51
15.3 mm =  50
15.4 mm =  53
14,3 mm =  52

partie postérieure

24,8 mm =  71 
27 mm =  77
25.7 mm =  71
23.4 mm -  78
20.5 mm =  69
34.5 mm =  83
20.3 mm =  65
25.5 mm =  73
23.7 mm =  71 
22 mm =  67
24.5 mm =  76,5
28.7 mm =  79
25.6 mm =  83
23.3 mm =  80 
18 mm =  67

(1) L ’incertitude la plus totale règne au sujet de la délimitation de la synonymie de ce 
genre. La tendance actuelle est de réunir les trois termes: Trapezium M egf.rle  M ü h l f e i .d 
i 8 i i , Libitina S c h u m a c h er  1817 et Cypricardia L amarck  1819 sous le premier nom.

(2) Espèce dédiée à Monsieur le Dr. L.R. Cox.
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25 m m  -■ 100 18,4 mm =  74
35 mm =  100 27,5 mm =  78,5
37.8 mm -  100 28,7 mm =  76
36.5 mm =  100 28 mm =  77
38 mm =  100 29,6 mm =  78
34.5 mm =  100 25,8 mm =  75
30 mm =  100 22,5 mm =  75
15.5 mm =  100 33,2 mm =  73
37 mm =  100 27 mm =  73
35.9 mm =  100 26 mm - 72
43,2 mm =  100 31,5 mm =  73
31.5 mm =  100 23,5 mm =  75

13.4 mm - 54
21,1 mm =  60
20.4 mm =  54
20,3 mm =  56

16 mm =  46
14.1 mm =  47
23.5 mm =  52
15.5 mm =  42
19.2 mm =  53

non mes.
14 mm =  44

non mes.

19 mm =  76
28.3 mm =  81
28.3 mm =  75
29,8 mm =  82 
28 mm =  74
27.4 mm - 78,5
23.4 mm =  78 
34 mm =  75
26 mm =  70
27 mm =  75 
34 mm =  79
22,3 mm =  78

Il s’agit d ’une forme générale plus longue que haute. Le bord palléal est 
peu arqué. Les sommets sont nettem ent excentriques vers l’avant. Le bord 
postéro-supérieur est un  peu oblique et courbe. Le bord postérieur, recti­
ligne, oblique, se raccorde en form ant une indication de rostre avec le bord 
palléal. Le bord an térieur est arrondi.

Les deux valves, égalem ent convexes, p résen ten t un  m éplat sur leur 
partie médiane, la région postérieure tombe rapidem ent, tandis que la su r­
face antérieure est en pente beaucoup plus douce. La surface postérieure est 
pourvue d ’une carène peu saillante.

Les variations assez sensibles que présente la forme externe sont, en 
partie du moins, dues à des déform ations mécaniques.

Les crochets, écartés l’un  de  l’autre, sont petits, légèrem ent incurvés 
vers l’avant. Il ne faut cependant pas oublier que nos observations s’appli­
quent à des moules internes et que la forme de la région apicale de la coquille 
pouvait être sensiblem ent différente. Cette dernière cependant était 
certainem ent assez mince, puisque l’ornem entation externe se trad u it su r le 
moule interne.

Le corselet est assez étroit; la lunule est large, courte, de tendance cor- 
diforme.

Sur certains moules in ternes nous avons pu observer les em preintes 
m usculaires : l’em preinte an térieure est ovale, située obliquem ent d ’avant en 
arrière, assez profonde, d ’après son relief sur le moule; l’empreinte- posté­
rieure est subquadrangulaire, beaucoup plus superficielle.

L ’em preinte palléale semble continue.
L ’in terprétation  du moule de  la charn ière laisse prévoir l’existence de 

trois dents cardinales, dont les latérales, su rtou t la dent postérieure, s’écar­
taien t fortement.

L ’ornem entation observable consiste seulem ent en lamelles concentri­
ques très serrées, su rtou t vers le bord palléal, et irrégulières.

Rapports et différences : P ar leu r contour et par les caractères géné­
raux de la forme, nos spécimens peuvent être com parés à une série d ’espèces 
rapportées à divers genres ou sous-genres, mais l’absence d ’observation des
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caractères de la face interne, dans de nom breux cas, gêne beaucoup la dis­
cussion.

Les com paraisons peuvent se faire avec : Trapezium  trapézoïdale (R o e - 
mer) (in W oods 1904, p. 149, pl. X X III, fig. 17-19) du Turonien-Sénonien 
d’Europe. Cette espèce a une carène plus saillante. Nos exem plaires se rap­
prochent davantage de Cyprina subtrapeziform is W hiteaves (1889, p. 176, 
pl. XXIV, fig. 2) par leur carène faible mais leur forme est plus subqua- 
drangulaire et le bord palléal droit.

E n  définitive deux espèces s’en rapprochent davantage : Trapezium  
(Schedotrapezium ) carinatum  Gabb du « Chico group » du Texas (in Ste­
wart 1930, p. 174, pl. 5, fig. 5; pl. 17, fig. 4), génotype de Schedotrapezium , 
qui s’en distingue par son contour dorsal moins déclive, sa troncature anale 
plus haute, et Trapezium  (Schedotrapezium  ?) apolloniense Cox du Cénoma­
nien d ’Egypte et de Gold Coast (in GRÉfco «Crassatella pusilla» 1818, p. 34, pl. 
IV, fig. 8-9; Cox 1952a, p. 19, pl. I, fig. 11) avec lequel on note les d ifféren­
ces suivantes :

1°) N otre forme paraît en m oyenne moins allongée (voici les dim ensions du 
spécimen de Gold Coast figuré par L. R- Cox : d.a.p. : 40 mm =  100, 
d.u.v. : 24,5 mm =  60; 2*' =  18).

2°) La carène est moins accentuée.
3°) Le contour est d ifférent : le bord dorsal supérieur est plus courbe, la 

troncatu re anale plus courte, le bord palléal plus arqué.

Signalons encore que Schedotrapezium  sp. figuré par A. C havan (1954, 
p. 96, fig. 3) provenant de la form ation de Pala-Lam é (Crétacé moyen) du 
territo ire  du Tchad s’éloigne de ces espèces citées par la position très an té­
rieure de ses crochets et par sa large troncature anale.

Rem arque : L ’attribu tion  sous-générique que nous avons adoptée pour 
cette espèce nouvelle nous a semblé justifiée par les affinités que nous venons 
d’indiquer avec les espèces rapportées au sous-genre Schedotrapezium  (notons 
que A. Chavan élève ce sous-genre au rang de genre 1954, p. 96)) et par la 
définition de Stew art  que l’on peut appliquer ici : formes plus petites que 
les espèces actuelles de Trapezium , dépourvues de costulation radiale et 
ayant une longue latérale an térieure (ce dernier caractère n ’a pu être 
observé).

Diagnose : Forme plus longue que haute (rapport des diamètres variant 
de 42 ù 60 %) ; crochets antérieurs; bord antérieur courbe, bord dorsal pos­
térieur allongé et légèrem ent convexe, ex trém ité  anale obliquem ent tron­
quée, bord palléal peu arqué. Carène umbono-anale peu accentuée délim itant 
une aréa postérieure déprimée. E m preinte musculaire antérieure ovale en­
foncée, em preinte musculaire postérieure subquadrangulaire superficielle, 
em preinte palléale continue. O rnem entation de stries concentriques.

Localités : M aestrichtien de Manzadi point IV (R. G. 7181, 7182, 7183, 7115 
à 7122, R. G. 9679 et 9687); M amputu (R. G. 13289) (moule in terne douteux). 
Coll. Mus. Tervuren.
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Genre G LO SSO C A R D IA  Stoliczka  1870

Génotype : Cypricardia obesa R f.kvf (Actuel)

Sous-genre T O R T U C A R D IA  O lsson  1944

Génotype : Glossocardia (Tortucardia) stephensoni Olsson, Crétacé
supérieur du Pérou

Glossocardia (T o rtu ca rd ia? ) caheni (1) nov. sp.

PL XXXII, fig. 8; pl. XXXIV, fig. 2-3

Description  :

Cette curieuse espèce est représentée par quelques spécimens dans deux 
gisem ents du Bas-Congo. Elle s’y trouve principalem ent à l’état de moules 
internes.

Un des spécimens qui a conservé son test épigénisé donne les m esures 
suivantes :

d.a.p. d.u.v. e

36,6 m m  =  100 26 mm =  73 10 mm =  27

Le test est épais, les moules internes ont une forme assez différente de 
celle des coquilles.

L ’aspect externe est celui d ’une Corbule carénée de grande taille dont 
la surface est irrégulière. Les crochets sont globuleux, an térieurs et recour­
bés vers l’intérieur. Le bord an térieu r est courbe et convexe, en continuité 
avec le bord palléal. Celui-ci est arqué, rem onte vers l’extrém ité postérieure 
et subit une inflexion avant la carène. Le bord postérieur, déclive ju squ’à 
m i-hauteur, puis obliquem ent tronqué, se raccorde avec le bord palléal par 
un angle aigu.

Une carène postérieure bien m arquée, tordue, sépare un  cham p posté­
rieu r qui porte p lusieurs carènes obsolètes, dont deux sont nettes, et quel­
ques costules radiales.

Le test présente une ornem entation de filets concentriques irréguliers 
et quelques bourrelets ou arrê ts  de croissance vers le bord palléal.

L ’em preinte palléale, en relief, est éloignée du bord et ne dessine pas 
de sinus.

L ’em preinte m usculaire an térieure est située assez hau t et devait être 
assez profonde d ’après le relief de son moulage. L ’em preinte m usculaire 
postérieure est plus grande, arrondie, superficielle et située plus bas.

Nous n ’avons pu observer les caractères de la charnière. Pour cette ra i­
son nous ne pouvons fixer la position générique de cette espèce avec certi­
tude. Toutefois la forte carène postérieure nettem ent m arquée même sur 
les moules internes, la ligne palléale dépourvue de sinus, sont des carac-

( i)  Espèce dédiée à M.L. Cahf.x, Conservateur à la Section de Géologie du Musée Royal 
du Congo Belge à Tervuren.
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tères qui perm etten t un rapprochem ent avec les Trapeziidae. L eur forme 
oblongue à crochets globuleux, l’irrégu larité  de la surface et, plus précisé­
ment, leurs affinités avec une espèce du Crétacé supérieur du Pérou : Glosso- 
cardia (Tortucardia) stephensoni O lsson (1944, p. 46, pl. XVII, fig. 5-7) nous 
incitent à placer no tre espèce dans le genre Glossocardia.

Le sous-genre Tortucardia, défini par Olsson, se différencie par sa forme 
allongée (alors que Glossocardia typique présente une forme trapézoïdale) 
et irrégulière, caractères que nous retrouvons chez nos spécimens. Nous ne 
pouvons vérifier les caractères différentiels de la charn ière (existence de 2 
dents cardinales au lieu de 3 su r la valve d ro ite ).

Rapports et différences : Dans le Crétacé la seule espèce com parable est 
celle du Pérou que nous venons de citer, car peu d’espèces appartenan t au 
genre Glossocardia sont connues. S toliczka n ’a cité que 2 espèces décrites 
par Z i it e l  dans les couches de Gosau (Isocardia planidorsata, 1865, p. 140, 
pl. 5, fig. 4 et Cyprina crassidentata  ? p. 138, pl. V, fig. 2), mais celles-ci sont 
très éloignées de nos spécimens, en particu lier par leur forme beaucoup plus 
haute.

Glossocardia (Tortucardia) stephensoni Olsson, d o n t n o u s  a v o n s  s ig n a lé  
les re sse m b la n c e s  av ec  n o tre  espèce, s ’en  d if fé re n c ie  p a r  le s c a ra c tè re s  su i­
v a n ts  : fo rm e  m o in s  co n v ex e  v e r s  le  b o rd  p a lléa l, c a rè n e  m o in s  to rd u e , a ré a  
p o s té r ie u re  p lu s  d é p r im é e  n e  p r é s e n ta n t  n i c a rè n e s  se c o n d a ire s  n i  co s tu la -  
t io n  rad ia le .

Rem arque  : Nous avons tou t d ’abord rapproché nos spécim ens de l’es­
pèce de Corbulidae : Corbulomina aligera (H amlin) de l ’Aptien des m onts 
du Liban (voir Vokes H. E., 1946, p. 205, pl. X, fig. 7-13), qui présente une 
certaine ressem blance de contour de même qu’une carène postérieure m ar­
quée et une ornem entation radiale sur l’aréa postérieure. Mais cette espèce 
est de taille 4 à 5 fois plus petite, son aréa postérieure est moins développée 
et ne présente pas p lusieurs carènes; son ornem entation consiste en cor­
dons concentriques réguliers. E n  ou tre  les caractères internes que nous pou­
vons observer d iffèrent : les em preintes m usculaires sont plus développées 
chez notre espèce; chez Corbulomina le muscle postérieur est inséré sur 
une plate-forme en cuilleron.

Nous avons donc a ttribué no tre  espèce au genre Glossocardia dont les 
caractères externes et internes concordaient mieux.

Notons que l’irrégularité de la forme, l’épaisseur du test que nous re ­
m arquons chez nos spécimens sont attribuables suivant A. A. Olsson à  leur 
habitat fouisseur.

Diagnose : Taille m oyenne, form e oblongue assez globuleuse. Forte ca­
rène postérieure convexe et sinueuse, délim itant une aréa à plusieurs carè­
nes, avec ornem entation radiale. Crochets obtus, antérieurs. O rnem entation  
de lignes concentriques d’accroissement irrégulières. Ligne palléale continue. 
Em preinte musculaire antérieure ovalaire, haute, enfoncée; em preinte m us­
culaire postérieure arrondie, superficielle.
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Localités : Bas-Congo : Sénonien : Kindesi (R. G. 13155, 13156 et 13157 ) - 
Coll. Mus. Tervuren. Rivière Lukunga, point 502 (R. G. 7252). R ivière Lukun- 
ga-Kiyuma, pt. 508 (R. G. 7253), point 511 (R. G. 7251) - Coll. Mus. T ervuren 
et Bâle.

S upf.rfamulle Isocardiacea 
F amille ISOCARDIIDAE

M outa V. et B orges A. 1926, p. 101, citent Isocardia aff. branneri W h it e , 
de l’Albien d ’Angola.

Un petit spécimen de Leb Ngog nous paraît devoir être désigné comme 
Isocardia sp.

Les déterm inations dans ces groupes sont trop délicates pour que nous 
puissions su r ces simples indications être plus affirm atifs.

S lterfam ille  Lucinacea 
F amille LUCINIDAE

Genre L U C IN A  B ruguière  1797 et L amarck 1799 
(=  Phacoides B lainvillf. 1825 =  D entilucina  F isher  1887)

Génotype (1): Lucina jamaicensis (S plenger) (in  Chemnitz) .  Actuel côte
atlan tique américaine.

La famille des Lucinidae  est représentée dans nos m atériaux p ar des 
fragm ents passablem ent nom breux (du Cameroun su rto u t) , m ais l’étude 
précise n ’en est pas possible, en  raison même de leur état.

Nous ne croyons pas, dans ces circonstances, pouvoir faire mieux que 
de laisser dans le grand genre « Lucina  » les espèces signalées ci-dessous. 
Nous ne tenterons pas en particu lier de les d istribuer dans les catégories 
de la classification proposée par A. Chavan.

Lucina sp.

1897 - Lucina  sp. K of.nf.n A. von, p. 32, pl. IV. fig. 4.

On ne peut apporter aucun com m entaire au dessin de cette m inuscule 
coquille.

Localité : F leuve Mungo, Crétacé supérieur (Cam eroun).

Lucina cf. angolensis R ennie 

P l. XX V III, fig. 5

1929 - Lucina angolensis R ennie J. V. L., p. 31, pl. I, fig. 1-2.

( i )  'Le génotype  du gen re  Lucina donne lieu à d iscuss ion :  ( S te w art  R .B., 1930, p. 175- 
178 et C iiavan A. 1937, p. 139-142).
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Le plus grand spécimen que nous rapprochons de cette espèce (moule 
interne) m esure :

d.a.p. d.u.v.

26,3 m m  =  100 23,6 mm =  90

Par le contour et la convexité ces échantillons concordent assez bien 
avec les figurations de R f.nnik, mais leur taille est plus faible.

Ils p résen ten t aussi une certaine ressem blance avec L. reinecki R ennie, 
mais chez cette espèce l’ornem entation concentrique est irrégulière.

L o ca lité s : Bas-Congo: M aestrichtien de Manzadi (R. G. 6926, 7017 et 
7198). M aestrichtien de Kimesu-Loango, couche 75 (R. G. 13271) - Coll. Mus. 
Tervuren.

Angola : Dombe Grande et d istrict de Chipupo d ’après R ennie (A lbien).

Lucina reineckei R ennie

1929 - Lucina reineckei R ennie J. V. L., p. 32, pl. II, fig. 18-19.

Cette espèce ne figure pas dans no tre m atériel.

Localité : Angola : N de Chio (Albien ?).

Lucina egitoensis R ennie

1945 - Lucina egitoensis R ennie J. V. L., p. 37, pl. II, fig. 13.

Il s’agit encore d ’une espèce du  même groupe que les précédentes m ais 
de taille plus réduite, avec bord antéro-dorsal développé, concave, et avec 
une carène postérieure nette.

Localité : Angola : Egito (Campanien supérieur ou M aestrichtien).

Lucina dachelensis W anner 

Pl. X X V III, fig. 6

1902 - Lucina dachelensis W anner J., p. 123, pl. X V III, fig. 6, 9, 11, 12.
1902 - Lucina dachelensis Wan. : Quaas A., p. 213, pl. XXIV, fig. 8-12.
1906 - Lucina dachelensis W an. : K rumbeck L., p. 108, pl. V III, fig. 10.
1913 - Lucina dachelensis W an. : ? de Stéfani C., p. 287, pl. XXVI, fig. 26, 29.
1952 - Lucina  (Lucina) dachelensis Wan. : T essier F., p. 337, pl. XXV, fig.

18, 23.

Quelques moules internes bivalves peuvent être rapportés à cette espèce, 
Voici les m esures de certains d ’en tre eux :

d.a.p.

16,2 mm =  100
13.6 mm =  100
14.7 mm =  100

d.u.v.

13,2 m m  =  81 
12 mm =  88 
12,6 m m  =  86

convexité des 
deux valves

6 mm =  37 
4,5 mm =  33 
5 mm =  34,5



La forme bien élargie, avec les aires antérieure et postérieure bien m ar­
quées, se rapproche tou t à fait des figurations originales. P ar contre, su r la 
figure donnée par de Stf.fani les carènes sont très peu nettes.

Rapports et différences : On com pare cette espèce à L. cretacea Conrad 
(in Whitfield) 1886 (1). Les différences en tre les deux espèces ont été mises 
en évidence par W anner.

A. Chavan (1947, p. 178) a m ontré que de nom breux au teurs avaient con­
fondu diverses espèces sous le nom d e  dachelensis. Nos exemplaires, par leur 
forme moins transverse et leurs carènes an térieu re  et postérieure plus 
courbes, correspondent bien à la forme typique de Wanner, ainsi qu ’à celle 
figurée par K rumbeck .

Il apparaît bien que nos spécimens n ’appartiennen t pas à Lucina blanc- 
kenhorni Chavan (1947, p. 178, pl. IV, fig. 5-7) du Cam panien de Palestine, 
tandis que le spécimen d ’Egypte figuré par F ourtau (1917, p. 76, pl. I, fig. 9), 
l’un de ceux de Q uaas (1902, p. 213, pl. XXIV, fig. 10) figurés sous le nom 
de dachelensis en tren t dans la synonymie de blanckenhorni Chavan.

Répartition stratigraphique et géographique : Crétacé supérieur : Libye, 
Tripolitaine (?) ; Danien : Sénégal.

Localités : Dahomey : Agrimé, point 280 (puits) (M aestrichtien) - Coll. 
Direct. Mines Dakar. Logbatjeck Leb Ngog, afflt 8A (Campanien) - Coll. Mus. 
Paris.

Gabon : Riv. Miengué (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo : Goyo M’Vassa (Santonien supérieur ou Cam panien infé­

rieur) (R. G. 7199) - Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo: Manzadi, pt. IV (M aestrichtien) (R. G. 7188) - Coll. Mus. 

Tervuren.

F amille CORBIDAE

Comme pour les Lucinidae  nous possédons des restes passablem ent nom­
breux, laissant supposer l’existence de plusieurs espèces, m ais leur état ne 
perm et pas une identification certaine, ni m êm e une description tan t soit 
peu détaillée.

Geni^e SPHAERA S ow erby  1822

Génotype : Sphaera corrugata S ow erby  =  Corbis cordiformis d’Orbicny

Néocomien d ’Europe

Sphaera sp. (groupe corrugata Sow erby)

Quelques gros moules in ternes (diam ètres d.a.p. d ’environ 90 mm) rap­
pellent suffisam m ent le contour de ce tte  espèce classique pour qu ’on puisse 
supposer exacte leur appartenance au genre Sphaera.

(i) Le terme de crciaccii a été utilisé au moins deux fois pour les Lncinidae et une fois 
pour le genre voisin Thyasira A i.t h . 1850, p. 230, pl. XH , fig. g ; C o n r a d  ( W i i i t f i e d ) 1886, 
p. 129, pl. X V III , fig. 23-25.
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Signalons un moule in terne de Kimesu, de dimensions : d.a.p. =  85 mm, 
d.u.v. =  75 mm, 2e =  58 mm, à crochets aigus et recourbés vers l’intérieur, 
mais ne présentant, sur sa surface, aucune trace d ’ornem entation concen­
trique.

L o ca lité s : Bas-Congo: Sénonien de Kimesu (R. G. 13204). Cénomano- 
Turonien-Sénonien de Bulu-Zambi (R. G- 13205) - Coll. Mus. Tervuren.

F amille UNGULINIDAE
Genre THYASIRA (L each) L amarck. 1818 (1)

Génotype : Thyasira flexuosa  (M ontage) (Actuel)

Thyasira c re tacea  (W anner)

1945 - Thyasira cretacea (W anner) : R ennie J. V. L., p. 39, pl. II, fig. 32.

Cette espèce, largem ent répandue dans le Crétacé supérieur le plus élevé 
de l’A frique du Nord (Egypte, Tunisie) et même dans l’Eocène d ’Egypte, a 
é té  signalée en Angola, à  Egito, par R ennie dans le Sénonien.

Nous n ’avons rien trouvé dans notre m atériel qui puisse se rapporter à 
cette petite forme.

S uperfam ille  Cardiacea 
F amille CARDIIDAE

Dans notre m atériel les quatre  genres suivants sont représentés : Acan- 
thocardia, Granocardium, Fragum, Protocardia. Nous nous sommes référés 
à la classification proposée par A. M. K een , 1951, en particu lier à la diagnose 
des sous-familles que donne cet auteur, ce qui nous a perm is de rapporter 
certaines espèces dont la position générique était imprécise à des genres n e t­
tem ent différenciés par cette classification; la nom enclature en avait 
été inventoriée dans un ouvrage an térieu r de A. M. K een (1937).

Sous-famille C ard iin ae

Genre A C A N T H O C A R D IA  Gray 1851 (=  Acanthocardium  R oemer 1865) 

Génotype : C. aculeatum  L inné (désignation de Stoliczka 1870) 

Sous-genre A C A N T H O C A R D IA  s. s.

Acanthocardia (A canthocardia) denticulata (B aily)

Pl. XX V III, fig. 7 a-c

1855 - Cardium denticulatum  B aily , p. 460, pl. X III, fig. 4.

(i) La question de la priorité de Thyasira sur A.vinus i(S o\verby 1818) est discutée. 
Nous adoptons l’opinion de T h i e l e .
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1906 - Cardium denticulatum  B aily : W oods H., p. 306, pl. XXXVI, fig. 11, 
pl. XXXVII, fig. 1-2.

1926 - Cardium (Trachycardium) incom ptum  (Sow.) : M olta  V. & Borges A.,
p. 116.

1929 - Cardium (Acanthocardium ) denticulatum  (Baily) :  R ennie J . V. L.,
p. 39, pl. V, fig. 4.

1930 - Cardium  (Acanthocardium ) denticulatum  (Baily) : R ennie J. V. L.,
p. 242.

1932-33 - Cardium denticulatum  (Baily) :  B asse E., p. 40, pl. VI, fig. 18. 

Description :

Un exemplaire de valve droite provenant de Kimesu, accompagné de 
nom breux spécimens de Fragum  subperobliquum, donne les m esures appro­
xim atives suivantes :

d.u.v. : 37 mm; d.a.p. : 36 mm; convexité : 15,5 mm.

Le contour est caractéristique, avec le bord postérieur plus abrupt. Le 
sommet est gonflé, bien contourné.

On compte au moins 25 côtes, fortes, simples, à section subtriangulaire , 
séparées par des intervalles plus larges q u ’elles. E lles sont décortiquées en 
partie; cependant su r celles de la région postérieure et vers le bord palléal 
on peut observer des nodules réguliers. Les stries d ’accroissem ent sont bien 
m arquées dans les intervalles, comme su r les côtes.

Rapports et différences : W oods a bien indiqué les différences qui exis­
ten t en tre cette espèce et C. acuticostatum  d’Orbigny (1826-33, p. 120, pl. 12, 
fig. 19-22) du Sénonien du Chili et C. incom ptum  F orbes (1846, p. 145, pl. 
XV, fig. 15; Stoliczka 1870, p. 216, pl. XI, fig. 3-7) du Trichinopoly de l’Inde: 
acuticostatum  est subéquilatéral et incom ptum  a des côtes plus larges et 
moins nombreuses.

Il y  a au prem ier abord une certaine ressem blance avec les formes du 
groupe de C. perobliquum  mais celle-ci n ’est que superficielle, les Acantho- 
cardia notam m ent n ’ont jam ais de carène lim itante en tre les régions an té­
rieure et postérieure de la coquille.

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien supérieur du 
Pondoland, Crétacé supérieur du Zululand et de Madagascar, Crétacé supé­
rieu r du Niger.

Localités: Bas-Congo: Kim esu (R. G. 7201); Kimesu-Loango couche 2 
(R. G. 9667), couche 54, (R. G. 9670) - Coll. Mus. Tervuren; Riv. K anga Lum- 
ba (2 km N-NE L u n d u ), point 296 (R. G. 7258) - Coll. Mus. T ervuren  et Bâle. 

Angola : Sénonien de F ort M assangano d’après M oijta V. et B orges A.

Acanthocardia tropica (K ossmat)

1893 - Cardium tropicum  K ossmat, F., p. 581, pl. I, fig. 5 a-d.
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Cette espèce du calcaire m arneux du Gabon ne nous est connue que par 
la figuration qu’en donne F. K ossmat.

Son attribu tion  générique semble certaine d ’après sa forme, son orne­
m entation de côtes portan t des tubercules su r leur sommet et non sur 
leurs côtés. E t si on com pare ses figurations à certaines espèces d ’Europe 
comme C. bimarginatus d’Orbigny, sa filiation n ’est plus douteuse.

On peut supposer que le m auvais échantillon figuré par R iedel (1932, 
p. 50, pl. V III, fig. 7-7a) sous le nom de Cardium sp. et provenant de Bombe 
(Cameroun) se rapporte à cette espèce de K ossmat.

Localité : Gabon : Sibang (Turonien) d ’après K ossmat.

A canthocardia tum ida (K ossmat)

1893 - Cardium tum idum  K ossmat F., p. 581, pl. I, fig. 6 a-b.

L ’unique petit échantillon du Gabon qui a servi pour créer cette espèce 
ne perm et aucune discussion utile. Il peu t s’agir d ’une forme du même 
groupe que tropica mais à plus petit nom bre de côtes.

Localité : Gabon : Sibang (Turonien) d ’après K ossmat.

Conclusions sur le genre A C A N T H O C A R D IA

Ce genre semble déjà assez bien représenté au Crétacé. A utour du géno­
type C. denticulatum , donc dans le sous-genre Acanthocardia  s. s., on peut 
grouper des espèces comme acuticostatum  d’Orbigny (Crétacé supérieur du 
Chili et de la Nouvelle-Calédonie), vasseuri et malviensis  R é p e ijn  (F rance).

Les espèces de petite taille, à test épais, à charnière courte comme gries- 
bachi W oods (Pondoland), incom ptum  F orbes (Indes), pulla tum  Stoliczka 
(Inde) pourront en tre r dans un au tre  sous-genre localisé à l’Afrique, Mada­
gascar et l’Inde.

Toute une série d ’espèces du Crétacé européen appartiennen t aussi au 
genre Acanthocardia et peuvent définir un  au tre  sous-genre par leu r taille 
petite, leur forme passablem ent ou fortem ent convexe, leurs côtes nom breu­
ses : bimarginatum  d’Orbigny, constantii d’Orbigny, bispinosa D ujardin , ottoi 
G einitz, cenomanense d’Orbigny, raulinianum  d’Orbigny, villeuvianum  Ma- 
theron . Les formes africaines : ottoi var. africana S chneegans, tropicum  K oss­
mat et tum idum  K ossmat appartiennent à ce groupe.

Du Crétacé supérieur du Pérou, O lsson a décrit le sous-genre Incarar- 
dium  (1944, p. 53), de forme transverse, sillonnée um bono-ventralem ent, dont 
nous ne connaissons pas de représen tan ts en Afrique.

Genre G R A N O C A R D IU M  Gabb 1869 

Génotype : Cardium carolinum  d’Orbigny (désignation Stew a rt  1930) 
Crétacé supérieur de F rance
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Sous-genre G R A N O C A R D IU M  s. s.

Granocardium  (G ranocardium ) productum  (Sow erby)

PI. XX V III, fig. 8 a-b, 9, 10; pi. XXIX, fig. 1

1832 - Cardium productum  S ow erby  J. de C., p. 417, pl. XXXIX, fig. 15. 
1864 - Cardium productum  Sow. : Z ittel  K., p. 37, pl. VI, fig. 1.
1890 - Cardium subproductum  T homas P . & P éron A., p. 273, pl. X XV III, 

fig. 13-14.
1912 - Cardium [Trachycardium) productum  J. de C. So w . : P ervinquièke L., 

p. 259, pl. XIX, fig. 25-27.
1926 - Cardium (Trachycardium) cf. productum  Sow. : Mouta V. & B orges 

A., p. 106.
1934 - Granocardium productum  (Sow.): A ndert H., p. 254, pl. X II, fig. 10-11. 
1943 - Cardium productum  Sow. : H ourcq  V., p. 79.
1943 - Granocardium productum  (Sow.) : V an der W e id jen , p. 54, pl. 4, fig. 1-2, 

Description :

Des exemplaires assez nom breux, mais à l’état de moules, se trouvent à 
Kimbamba et à Zambi. Ces derniers sont tous très comprimés.

Un exem plaire de Bulu-Zambi est cependant peu déformé. Une au tre 
série de spécimens, très probablem ent de la même espèce, provenant de Log- 
batjeck, ont conservé leur test très épais et ne sont pas écrasés.

Sur l’ensemble de notre m atériel quelques m esures seulem ent sont pos­
sibles :

d.a.p. d.u.v. e

Bulu-Zambi
Logbatjeck
Safa
Sibang

43 mm =  100 
43 mm =  100 
38 m m  =  100 
37 mm =  100

51 mm =  118
45 mm =  104 
39 mm =  102 
38 mm =  102

17 mm 
17 mm

non m esurable 
non m esurable

La variabilité du rapport d.u.v./d.a.p. n ’excède pas celle des spécimens 
m esurés par A ndert (1954, p. 254).

Ils sont de forme allongée à Zambi et Kimbamba, avec la partie  posté­
rieure beaucoup plus développée que l’antérieure, ce qui rend le bord ventra l 
très oblique.

Beaucoup d ’échantillons sont décortiqués, parfois très fortem ent, ce qui 
rend l’observation de l’ornem entation difficile et trom peuse.

L ’ornem entation consiste en fines côtes aiguës et épineuses. Dans les 
intervalles on rem arque quelquefois de petites côtes très fines résu ltan t de 
la coalescence de fins tubercules. Cette ornem entation caractéristique du 
sous-genre Granocardium  s. s. s’observe sans peine.

Malgré ce caractère, l’attribu tion  générique de cette espèce a varié sui­
vant les auteurs. Certains l ’a ttribuen t au genre Trachycardium . Or les Tra- 
chycardiinae sont caractérisés par une ornem entation d ’écailles ou d ’épines 
le long des côtes tandis que les Cardiinae, sous-famille à laquelle appartien t
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Granocurdtium, présen ten t une ornem entation secondaire sur le sommet des 
côtes et dans leurs intervalles. Les espaces intercostaux de Granocardium  
sont diversem ent ornés. Chez Granocardium s. s., à une forme elliptique et 
une charnière légèrem ent anguleuse s’allient des intervalles intercostaux 
ornés de 2 ou 3 côtes intercalaires.

Rapports et différences : P ar leur contour de tendance losangique, la 
m ajorité de nos exem plaires de Kim bam ba rappellent la var. bysacenica P erv ., 
mais on doit reconnaître que cela est peut-être dû essentiellem ent à la com­
pression q u ’ils ont subie. Au contraire les spécimens de Logbatjeck sont 
sensiblem ent plus équilatéraux que les formes typiques.

Répartition  : Au même titre  que Protocardia hillanum , C. productum  
est une espèce cosmopolite (Europe, Inde, Arctique, Tunisie, Maroc, Mada­
gascar, Célèbes, etc...) a llant du Cénomanien au Sénonien. Sa synonymie 
est particulièrem ent complexe.

Il est probable que la citation de Trachycardium  cf. syriacum  Conrad, 
par B ullen-N ewton (Angola) p. 573), se rapporte aussi à C. productum .

Localités : Cameroun : Fleuve Mungo (affleurem ents 30, 27, 25 A ndréeff), 
Logbatjeck (Leb Ngog : affleurem ents 5, 6A, 14, 15 A ndréeff), Rail CFC 
Km 49, Bongo Zacharie N° 17 - Coll. Mus. Paris.

Gabon : (Sénonien) Cap Estérias, riv. Miengué, H te N ’Sawé; Sibang (Tu- 
ronien). Lagune F. Vaz (riv. Rembo N ’Komi) S. 1033 (Sénonien) - Coll. 
Mus. Paris.

Moyen-Congo : Pointe Noire (Plage) (Coniacien) (R. G. 7238) - Coll. Mus. 
Tervuren.

Bas-Congo: Bulu-Zambi et Kimolo (Cénomano-Turonien) (R. G. 7213, 
7247) ; Kimesu-Loango, couche 40 (R. G. 9030, R. G. 9037), couche 36 (R. G- 
9620), couche 18a (R. G. 9643 à R. G. 9647), couche 17 (R. G. 9053, R. G. 9654) ; 
couche 10 (R. G. 9610, R. G. 9011) - Coll. Mus. Tervuren.

Angola : D ’après M outa et B orges dans les couches à Neithea tricostata 
(Albien su p .).

Granocardium  (G ranocardium ) reynoldsi (R ennie)

1929 - Cardium (Trachycardium ) reynoldsi Rennie J. V. L., p. 33, pl. III, 
fig. 10-15.

1945 - Cardium  (Trachycardium ) reynoldsi R f.n. : R f.nnif. J. V. L., p. 40, 
pl. II, fig. 15.

Cette espèce offre des ressem blances superficielles avec Fragum  subper- 
obliquum, mais outre l’absence de  véritable carène à la lim ite des parties 
an térieure et postérieure de la coquille, la forme est étroite et les côtes 
des parties antérieure et postérieure d iffèrent beaucoup plus en tre  elles.

Son attribu tion  à Granocardium s. s. nous paraît certaine en raison de 
ses affinités avec Gr. productum  S owf.rby , espèce à laquelle J. Y. L. R f.nnie
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l'a comparée. Au prem ier abord ces espèces sem blent très différentes, mais 
certains exem plaires de productum  p résen ten t moins de côtes et certains 
exem plaires de reynoldsi sont moins étroits.

D’au tre  part, en exam inant les figurations de reynoldsi que donne J. 
V. L. R ennie, on peut voir en tre les côtes la présence de côtes intercalaires.

Répartition  : L ’espèce provient du Sénonien d’Angola. Une citation du 
Cardium alternatum  d’Or b . de V. H ourcq (1943, p. 79) du Nord de L ibre­
ville et une au tre  d ’E stérias (m anuscrit) pourraien t se rapporter à reynoldsi.

L o ca lité s: C am eroun: Logbatjeck (Bongo-Zacharie N° 17) (Sénonien) - 
Coll. Mus. Paris.

Gabon : Cap E stérias (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo : Pointe Noire (Coniacien) (R. G. 7240) e t Kim bam ba (Sé­

nonien) (R. G. 7214 et 7239). Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo: Lundu (Sénonien) (R. G. 7235); Bulu-Zambi, Kimolo (Céno- 

m ano-Turonien à Sénonien) ; Kimesu-Loango, couche 9 (R. G. 9663) - Coll. 
Mus. Tervuren; riv. Pangi point 291 (8 Km SSE de Lundu Nyanzi) - Coll. 
Mus. T ervuren et Bâle.

Angola : Baba au Nord de Moçamedès (Sénonien), Egito, d ’après R en­
nie  (Campanien supérieur ou M aestrichtien).

Granocardium  (G ranocardium ) kruschi (R iedel) 

PI. XXIX, fig. 2 a-b, 3

1932 - Cardium kruschi R if.del L., p. 50, pl. III , fig. 8; pl. IV, fig. 8. 
1954 - Granocardium kruschi (R iedel) :  R eyment R. A., p. 675-

Description :

De nom breux exem plaires on t été trouvés à Lundu et beaucoup sont 
en bon état.

Dimensions de quelques-uns (valves droites) :

d.u.v.

42,3 mm =  100
46 mm =  100
49 mm =  100

d.a.p.

40.5 mm =  96 
41 mm =  89
42.5 mm =  89

e

21.5 mm =  51 
21 mm =  46
26.5 mm =  55

Valves fortem ent convexes; crochets gonflés, coutournés, médians. Test 
épais. Contour quadrangulaire, arrondi, un peu inéquilatéral, bord postérieur 
plus carrém ent coupé; bord an térieur arrondi, continuant la courbure du 
bord palléal inférieur.

On compte environ une cinquantaine de côtes, peu saillantes, plates sur 
le dos, séparées par des intervalles très étroits. Elles porten t des nodules 
rapprochés, quasi-cylindriques, un  peu pointus, alternativem ent forts et 
faibles d ’une côte à l’autre, ce qui donne l’im pression d ’une alternance dans 
la saillie des côtes.
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La charnière de la valve droite a été décrite très exactem ent par L. R iedee . 
Il ne semble pas avoir observé de valves gauches et no tre  m atériel en est 
égalem ent dépourvu.

Rapports et différences : Les différences par rapport aux au tres espèces 
de Granocardium  ont été exposées de façon complète par L. R ied ei..

E n raison de ses affinités avec les espèces productum  S ow erby , gutti- 
ferum  M athf.ron , carolinum  d’Orbigny avec lesquelles l’au teu r compare 
kruschi, nous attribuons celle-ci aux mêmes genres et sous-genre auxquels 
les espèces citées appartiennent.

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien, région de Bom­
be, du fleuve Mungo au Cameroun.

Localités : Cameroun : Mungo : Bombe (Sénonien, R iedf.l) (Coniacien, 
R eyment) (Campanien, H ourcq) , et point 50, R eyment, Coniacien.

Bas-Congo : M amputu (R. G. 7249) ; Lundu (Sénonien), abondant (R. G. 
7207, R. G. 7248), Lundu, point 226 =  534 (R. G. 9552, 9555 et 9556); Bulu- 
Zambi (Sénonien) couche 58 (R. G. 9676)- Coll. Mus. Tervuren. Lundu, em pla­
cement VII, riv. W asu, point 232 (R. G. 9560) - Coll. Mus. T ervuren et Bâle.

G ranocardium  (G ranocardium ) sp.

1929 - Cardium  (Trachycardium ) sp. Rennie J. V. L., p. 34, pl. II, fig. 4.

Il s’agit d ’une forme du même groupe que C. productum , mais avec des 
côtes très nombreuses. En provenance de Pointe-Noire, nous possédons deux 
petits moules externes qui rappellent la figuration de J. V- L. R enxie, toute­
fois leur taille est plus faible. Ils p résen ten t quelques ressem blances avec 
C. exulans Stoliczka (1870, p. 216, pl. XI, fig. 11-13) de l’A rrialoor de l’Inde.

Cet échantillon de R ennif. provient de Catum bella en Angola.

Conclusion sur le genre G R A N O C A R D IU M

Au Crétacé supérieur surtout, où il semble à peu près cantonné, le genre 
Granocardium  possède un  nom bre appréciable d ’espèces form ant un ensem ­
ble homogène, les différences présentées tenan t essentiellem ent à l’ornem en­
tation épineuse ou granuleuse radiale. C’est ainsi que A. M. K een (1954, p. 6) 
a subdivisé le genre en trois sous-genres suivant l’ornem entation intercostale 
radiale (Granocardium s. s., Criocardium  Conrad, E thm ocardium  W h it e ) .

Granocardium s. s. (plusieurs costules intercostales) est le plus abon­
dam m ent représenté, principalem ent en Europe. Un certain  nom bre d ’espè­
ces se trouvent dans le Crétacé du Nord de l’Afrique, de l’Inde et d ’Amé­
rique du Nord où C. tippanum  (Conrad) (in Stephf .nson, 1941, p. 199, pl. 37, 
fig. 9-12), par exemple, m ontre quelques affinités avec notre espèce d ’Afri­
que : kruschi. Nous comptons dans notre région trois espèces : productum , 
qui est cosmopolite, et deux espèces locales : kruschi et reynoldsr, cette der­
nière est assez voisine du groupe européen.

171



Criocardium  (une seule costule intercostale) est su rtou t représen té en 
Amérique du Nord (voir Stephenson 1941, W ade 1926). Nous en connais­
sons quelques espèces en Europe, une plus vaste répartition  de ce sous-genre 
apparaîtra it probablem ent à la suite d ’un reclassem ent générique des espè­
ces connues.

Ethm ocardium  (une rangée intercostale de perforations in ternes du test) 
n ’est connu que par 4 espèces dans le Crétacé supérieur; 2 en A m érique du 
Nord, 1 en Nouvelle Zélande et 1 en Nouvelle Calédonie.

Sous-famille F ra g in a e  

Genre FRA G U M  R ôding 1798

Génotype : Fragurn flavens  R ôding 1798 (=  Cardium fragurn L inné) (Actuel)

Ce genre possède actuellem ent des représen tan ts dans les m ers chaudes. 
La carène lim itant les régions an térieure et postérieure est un  caractère 
commode de déterm ination.

Bien des au teurs considèrent Fragurn comme un sous-genre de Corculum  
Rôding 1798 (génotype: Cardium cardissa L inné) .  N ous nous rangeons à 
l’avis de A. M. K een 1951 (p. 6) qui élève Fragurn au rang de genre. Cor­
culum  s’en différencie en effet suffisam m ent en é tan t beaucoup plus renflé 
et plus cordiforme que Fragurn.

Dans notre m atériel nous avons deux espèces : perobliquum  et subpero- 
bliquum  qui représen ten t ce genre, elles présen ten t notam m ent une carène 
qui sépare une région an térieure régulièrem ent convexe d ’une région posté­
rieure presque plane et orthogonale à la région antérieure.

1897 - Cardium perobliquum  K oenen A. von, p. 33, pl. IV, fig. 3 a-c.
1904 - Cardium perobliquum  K oen . : S oeger F., p. 229.
1909 - Cardium perobliquum  K oen . : G uillemain E., p. 409.
1932 - Cardium perobliquum  K oen. : R iedel L., p. 51, pl. V III, fig. 6-6a. 
1943 - Cardium perobliquum  K oen. : HouRcq V., p. 79.
1954 - Cardium perobliquum  K oen. : Reyment R. A., p. 675.

Description :
Cette espèce est représentée par de nom breux spécimens de Leb Ngog 

(Lobgatjeck), m ais presque tous perdent leur test au dégagem ent et les 
m ensurations sont difficiles su r les moules internes. En général les valves 
sont réunies.

Fragurn perobliquum  (K oenen) 

Pl. XXIX, fig. 4 a-c, 5 a-d

d.a.p. d .u .v . 2e

14,5 mm =  100
15,2 mm =  100
14,8 mm =  100

21 mm =  141 
19 mm =  125
16,5 mm =  111

15,5 mm =  107 
non m esur.

13 mm =  87
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Le contour général de cette espèce est très typique : crochets étroits, 
bien contournés, bord postérieur rectiligne, se raccordant par une courbure 
étroite (form ant presque un rostre) au bord palléal inférieur, qui rem onte 
rapidem ent vers l’avant suivant une large courbe. La surface com porte une 
partie antérieure largem ent bombée et une partie postérieure plus réduite, 
quasi plane, qui tombe à angle d ro it par rapport à la précédente.

Côtes simples au nom bre de 18-20, sur la portion an térieure et de 8 à 10 
sur la portion postérieure. La côte qui correspond à la lim ite de ces deux 
parties est la plus forte. Elle donne souvent une véritable lame. Toutes les 
au tres sont sensiblem ent égales, plus étroites que les intervalles et de section 
un  peu triangulaire.

Rapports et différences : Cette espèce présente des affinités avec des 
formes éocènes.

P ar rapport au C. subperobliquum  les différences sont nettes : taille plus 
grande de cette dern ière espèce, qui a des côtes en nom bre un peu plus 
faible, plus fortes, portan t des perles. C ependant il y a des term es de pas­
sage entre les deux espèces.

Répartition stratigraphique et géographique : Turonien inférieur de la 
série de M undame su r le Mungo au Cameroun; Crétacé supérieur du Niger.

Localités : Cam eroun : Turonien inférieur du Mungo (en aval de M un­
dame) , d’après L. R iedel et R. A. R eyment (afflt 84), Sénonien de Logbat- 
jeck (Leb Ngog), Rail C. F. C., R ivière à Lunettes, Bongo Zacharie N° 17 et 
de Borné su r Nyong. - Coll. Mus. Paris.

Gabon : Cap E stérias (coll. K ervella) (Sénonien) ; L ibreville (carrière de 
la Milice) (Sénonien); H te N ’Sawé (Sénonien). Lagune F. Vaz (riv. Rembo 
N ’K om i), S. 38, S. 40 (Coniacien) - Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo: Bulu-Zambi, couche 68 (R. G. 9575), couche 62 (R. G. 9580, 
R. G. 9581), couche 50 (R. G. 9587) - Coll. Mus. Tervuren; riv. Buku Bola, 
point 502 (R. G. 7255) ; riv. Lukunga N., point 502 (R. G. 7252) ; riv. Lukunga- 
Kiyuma, point 508 (R. G. 7253) et point 511 (R. G. 7254) - Coll. Mus. T er­
vuren et Bâle.

Fragum  subperobliquum  (R iedel)

PI. XXIX, fig. 6 à 13; pl. XXX, fig. 1 a-b

1932 - Cardium subperobliquum  R iedel  L., p. 52, pl. III , fig. 2-5.
1954 - Cardium subperobliquum  R ie d e l : R eyment R. A., pp. 668 et 675.
1955 - Cardium subperobliquum  R if.d e l : R eyment R. A., p. 147, pl. III, fig.

8; pl. IV, fig. 7.

Description :

Le gisem ent de Kim esu a donné de nom breux exem plaires de cette espè­
ce du Cameroun. Cependant peu d ’en tre eux sont complets. Les valves sont 
toujours séparées.
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Côtes
part. ant. part. post. d.a.p. d.u.v.

convexité 
(1 valve)

I -v.g. 16 7 27.5 mm =  100 37 mm =  135 17,7 mm =  64
I l  -V.g. i/ 9 3t2,5 mm =  100 40 mm =  123 16 mm =  49
III -v.g. 16 8 19,6 mm =  100 23,2 mm =  118 13,5 mm =  67
IV  - v.g. 17 8 20 mm =  100 23.5 mm =  117,5 11,2  mm =  56
V  -v.g. non compt. non compt. 27 mm — 100 3'2 mm =  118 14 mm ? =  52
V I -v.g. — — 28,2 mm =  100 39 mm =  13S 17 mm ? =  60
Vll-v.g. 16 7 26,1 mm =  100 3 i ,2 mm =  119,5 14,5 mm =  55,5
VlII-v.d. i" IO 34 mm =  ioo 3 9 .4 mm =  115,8

Le
La

test épais, 
taille attein te par nos spécimens dépasse celle des exem plaires de

R iedel . Les proportions sont cependant voisines. Il en est de m êm e d u  con­
tour palléal denté, avec son bord postérieur quasi-rectiligne, son bord an té­
rieu r largem ent arrondi. La ligne cardinale est courte. Chez nos exemplaires 
le bord postérieur est cependant moins tronqué que chez ceux de R ied el .

La surface est divisée en une zone an térieure et une zone posté­
rieure délim itées par une carène. La surface postérieure tombe à pic, plus 
rapidem ent d’ailleurs chez les exem plaires du Cameroun que chez ceux de 
Kimesu, qui cependant sont passablem ent variables de ce point de vue.

Les sommets sont bien saillants, prosogyres.
7 à 10 côtes simples se trouven t su r la portion postérieure (le plus 

souvent 8), plus fines que les 16 à 18 (le plus souvent 16) de la partie  an té­
rieure. La côte située à la limite des deux régions forme une carène bien 
saillante.

L ’ornem entation a été assez fortem ent détériorée par l’érosion et notam ­
m ent, les côtes étan t creuses, leur usure donne parfois l’im pression de côtes 
doubles. Ces côtes porten t des perles rapprochées, régulièrem ent espacées, 
qui paraissent su rtou t développées sur la partie m édiane de la valve et 
s’atténuen t sur les côtes de la partie  postérieure abrupte.

Bord palléal denté par les côtes à section carrée, un  peu arrondies sur 
le dos. In tervalles de largeur sensiblem ent égale à celle des côtes, sauf sur 
l’aire postérieure, où les intervalles sont plus larges. Le fond des intervalles 
paraît lisse.

L ’observation de la charnière n ’a pu être faite que sur de rares exem­
plaires. Elle répond à l’allure générale que lui donne R if.del, m ais elle est 
moins courte.

Répartition stratigraphique et géographique : Coniacien (?) et proba­
blem ent Cam panien au Cameroun, Coniacien et M aestrichtien de Nigeria.

Localités : Cam eroun : Bombe sur le Mungo, (Sénonien, R iedel , Conia­
cien, R eyment, Campanien H ourcq ; point 50 Coniacien, R f.yment) .

Gabon : Cap E stérias (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
Bas-Congo: Lundu (Sénonien), point I, point 226 ou 534 (R. G. 9552), 

point 226, 226 a 6, 226 (E 10, E 12, E 13), 226 F; Kimesu-Loango, point 575
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(R. G. 7286); Kimesu, point II (abondant, R. G. 7230); Kimesu-Loango cou­
che 69 (R. G. 9650), couche 40 (R. G. 9637 et R. G. 9640), couche 34 (R. G. 
9457), couche 27 (R. G. 9642), couche 26 (R. G. 9659 et R. G. 9660), couche 
18 (R. G. 9644 et R. G. 9656), couche 9 (R. G. 9662), couche 2 (R. G. 9665 et 
R. G. 9668); Kanzi la Tombe (Sénonien) (R. G. 7223); Manzadi (R. G. 9681 
Coll. Mus. Tervuren.

Conclusion sur le genre FRAGUM

Avec Fragum  il s’agit d ’un groupe qui apparaît probablem ent dans le 
Jurassique supérieur mais dont les espèces dans le Crétacé supérieur sont 
encore bien peu nombreuses. E n dehors des deux espèces voisines signalées 
dans nos régions, nous en trouvons quelques au tres dispersées : praecurrens 
Stoliczka aux Indes (1870, p. 222, pl. XI, fig. 1-2, Ootatoor group), cerevi- 
cianum  P asic en Yougoslavie (1951, p. 162, pl. IV, fig. 3-4), pulchrum  B rug- 
gen (1910, p. 755, pl. XXV, fig. 8) et amotapense Olsson (1934, p. 51, pl. 5, 
fig. 1), ces deux dernières du Crétacé supérieur du Pérou. L ’attribu tion  de 
ces espèces au genre Fragum  n ’é tan t basée que sur les figures, nous ne 
pouvons être affirmatifs.

Sous-famille P ro to ca rd iin ae

Genre PR O TO C A R D IA  (=  Protocardium  Stoliczka) B eyrich  1845

G énotype; Cardium hillanum  S ow eruy (désignation H ermanssen 1847) 
(Albien, Cénomanien d’Angleterre)

Sous-genre PR O T O C A R D IA  s. s.

Sous-genre bien caractérisé par son ornem entation, radiale dans la région 
postérieure et concentrique dans la région antérieure, par sa grande im pres­
sion m usculaire postérieure.

Protocardia (Protocardia) pauli (Coquand) (1)

Pl. XXX. fig. 4 a-c, 5, 6 a-b.

1862 - Cardium pauli Coquani» H., p. 204, pl. X, fig. 5-6.
1890 - Cardium elongatum  T homas P. & P éron  A., p. 275, pl. X XV III, fig. 15.
1912 - Cardium (Protocardia) pauli (Coq.) :  P f.rvinquièrf. L., p. 265, pl. XIX, 

fig. 21.
1926 - Cardium  (Protocardium ) pauli (Coq.): M outa V. & B orges A., p. 116.
1932 - Cardium (Protocardia) pauli (Coq .): R iedf.l L., pl. X, fig. 3; pl. XI,

fig. 9.
1932 - Protocardia cf. pauli (Coq.): S ghnekgans D., p. 221.

( i )  N on. Cardium pauli L f . y m f . r i k  A ., i8kSi, p. 786. X é o co m icn , P y ré n é e s .



1943 - Cardium (Protocardia) cf. pauli (Coq .): H ourcq  V.( p. 84.
1948 - Cardium  (Protocardia) pauli (Coq .): T avani G., p. 135, pl. V III, fig. 2. 
1954 - Cardium  (Protocardia) pauli (Coq .): R eyment R . A., pp. 666 e t  675.

Nous disposons, à p art quelques fragm ents, d ’un seul moule interne en 
bon état provenant du Gabon (Cap Mégombié) (Coll. Laboratoire de Géologie 
du M uséum ). Il a tte in t une belle taille :

d.u.v. : 90 mm; d.a.p. : 77 mm; convexité (deux valves): 50 mm
Son contour triangulaire est étroit, très  oblique, avec un bord postérieur 

rectiligne et un bord palléal rem ontant rapidem ent, su ivant une courbe, vers 
l’extrém ité antérieure.

P ar sa forme ce moule in terne concorde tou t à fait avec Cardium elon- 
gatum  T h . et P é r ., dont le type se trouve dans les collections du M uséum 
de Paris et que  nous figurons (pl. XXX, fig. 2). Cette espèce, d ’au tre  part, 
ne semble pas différer en quoi que ce soit de C. pauli.

N otre moule ne perm et pas d ’observer l’ornem entation. On devine seu­
lem ent des traces de côtes concentriques su r la partie  antérieure, et, sur 
l’aréa postérieure, des côtes radiales.

Rapport et différences : P ar sa forme Cardium subtriangulare  Cot- 
treau  (1) du Crétacé supérieur de Madagascar, rappelle un peu notre espèce, 
m ais le bord palléal rem onte moins v ite et, en outre, su r le moule in terne 
on observe des restes de côtes radiales sur la région antérieure; cependant 
ce caractère est égalem ent observable su r un moule in terne provenant de 
la R ivière Miengué au Gabon (pl. XXX, fig. 6 a ) .

Il es t certain  que le rapport d.a.p./d.u.v. présente chez Protocardia pauli 
de grandes variations, mais l’aspect général et l'ornem entation définissent 
convenablem ent cette  espèce.

Répartition stratigraphique et géographique : Cénomanien du pourtour 
m éditerranéen ju squ’en Palestine. Au Cameroun, R. A. R f.ymf.nt a précisé 
son niveau stratig raphique : T uronien inférieur.

Localités : Cam eroun : Turonien inférieur du Mungo d ’après R iedel (pro­
fil I) et R f.yment (afflt 84). Sénonien de Logbatjeck, Leb Ngog - Coll. Mus. 
Paris.

Gabon: (Sénonien) Cap Mégombié, Gomé W (rivière C), riv. Miengué - 
Coll. Mus. Paris.

Protocardia (Protocardia) coquandi (S eguen'za)

Pl. XXX, fig. 2, 3

1882 - Cardium coquandi S eguenza G., p. 86, pl. IX, fig. 1.
1912 - Protocardia coquandi (Seguenza) :  P ervinquif.rf. L., p. 266, pl. XIX, 

fig. 22 à 24.

( i)  19 22  — Cardium production Sow. var. subtriangulare : C o ttr ea u , p. 455, 19 3 2 - 19 3 3  
— Cardium subtriangulare C o t tr . : B a sse  E .,  p. 42, pl. V I I ,  fig . 2.
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1926 - Cardium  (Protocardium ) coquandi (Sec.) : Mouta V. &  Borges A.,
p. 116.

Nous avons trouvé dans le m atériel de Kim bam ba et de Pointe Noire 
(carrière) quelques échantillons que nous rapportons à cette espèce. Les 
exemplaires de Kimbamba sont écrasés. Il en est de même pour un  exem­
plaire de La Loya. Les m esures q u ’ils donnent sont donc incertaines. P ar 
contre les spécimens de Pointe-Noire paraissent non déformés.

M esures d.a.p. d.u.v. d.a.p./d.u.p.

Pointe-Noire 30,5 mm 30 mm 102
Kimbamba 50 mm 50 mm 100

L ’ornem entation concentrique est régulière (sauf peut-être quelques 
a rrê ts  de croissance) et comporte une dizaine de côtes au cm. Les côtes 
radiales postérieures paraissent être au nom bre d ’une douzaine.

Rapports et différences : C’est avec doute que Pervinquière sépare l’es­
pèce de Seguenza de Cardium pauli Coq. Cependant, outre la forme moins 
triangulaire, plus quadrangulaire de Protocardia coquandi, le côté posté­
rieu r plus arrondi et les ornem ents d iffèrent notablem ent.

C. pauli présente une carène aiguë au sommet, devenant obtuse su r les 
bords, qui sépare la région des côtes concentriques an térieures de l’aréa pos­
térieure, ornée de côtes radiales beaucoup plus fines que les prem ières, 
tandis que P. coquandi possède une ornem entation tou t à fait semblable à 
celle de P. hillana, dont il se distingue d’ailleurs p ar sa forme triangulaire  
et transverse et son crochet inéquilatéral vers l'avant. Les mêmes caractères 
éloignent P. coquandi de Cardium regulare (Coq.) (1), voisin d e  C. pauli 
mais moins triangulaire. La densité de l’ornem entation concentrique et le 
nom bre de côtes radiales paraissent mieux correspondre à  coquandi q u ’à 
hillana (2).

Nos exem plaires proviennent du Sénonien, alors que le type a été trouvé 
dans le Cénomanien. La grande extension stratig raphique des fossiles de ce 
genre est un  fait ordinaire. P. hillana en offre un bel exemple; C. pauli du 
Cénomanien a égalem ent été trouvé dans le Sénonien.

Répartition stratigraphique et géographique : Cénomanien : Italie du 
Sud, Tunisie.

Localités : Cameroun : Sénonien de Logbatjeck (Bongo Zacharie) - Coll. 
Mus. Paris.

Moyen-Congo: Coniacien de Pointe Noire (Côte sauvage) (R. G. 7179 
et R. G. 13264), de La Loya et de Kim bam ba (R. G. 7228 et 7229) - Coll. Mus. 
Tervuren et Paris. 1 2

( 1)  1862 — Cardium rcyuhre  C oquand H ., p. 205, pl. X, fig. 13 -14 , 1889-90. — Proto­
cardia rcgularis T homas  & P é r o n , p. 277.

(2) V o ir  les données fournies p ar V o k e s , 1946, p. 188.
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Angola : Sénonien (d’après M outa V. et B orges A.), régions de Dombe 
Grande et de S. Nicolau.

Protocardia (Protocardia) hillana (Sowf.rby) (O

1926 - Cardium  (Protocardium) hillanum  (sic) Sow. : M outa V. & B orges, A., 
p. 115.

1929 - Protocardia hillana (Sow.): R ennie J. V. L., p. 35, pl. III , fig. 1.
1941 - Protocardia sp. aff. hillana (Sow.): V okes H. E., p. 10, fig. 9-10.

Cette espèce n ’est pas représentée dans notre m atériel.
L ’exem plaire des environs de Hombo (Quissama) que figure J-V.L. R ennie 

ne perm et pas de fixer les relations avec P. aurilitoralis Cox (1952, p. 21, pl. II, 
fig. 3-4) du Cénomanien de Gold Coast. Cependant l’ornem entation concen­
trique très réduite de cette dernière espèce justifie suffisam m ent sa d istinc­
tion. Il n ’est peut-être pas sû r que l’échantillon de R ennie soit d ifférent de 
ceux que nous rapportons à P. coquandi.

R épartition stratigraphique et géographique : Protocardia hillana possède 
d’après les citations de la bibliographie une répartition  mondiale allant de 
l’Aptien au Sénonien. Il serait plus exact de dire qu ’il s’agit là de la rép arti­
tion du groupe hillana car une révision des collections révélerait peut-être une 
possibilité de séparer diverses espèces.

Localités : Angola : Sénonien de Dombe Grande et S. Nicolau (d’après 
M outa et B orges) ,  de Hombo (Quissama) d’après R ennie.

Protocardia (Protocardia) m outai (R ennie)

1945 - Protocardia m outai R ennie J. V. L., p. 40, pl. II, fig. 16.

Cette espèce n ’est pas représentée dans notre m atériel. Elle est voisine 
de P. hillana var. um kew elanensis E theridge  (1904, p. 79, pl. I, fig. 6) du 
Pondoland et du Zululand. Elle paraît très proche de P. hillana, les côtes 
concentriques plus élevées de place en place é tan t le caractère distinctif 
essentiel.

L ’exem plaire de R ennif. est d ’Egito en Angola (Sénonien).

Protocardia sp.

1945 - Protocardia sp. R ennie J. V. L., p. 42, pl. II, fig. 35.

L’échantillon figuré provient de Salinas; son état ne perm et aucune re­
m arque comparative.

Rem arques : De l’Albien d’Angola, dans le « groupe des calcaires et argi­
les à Ammonites, Mouta V. & B orges A., p. 101. signalent Cardium  (Proto-

(i) Voir la discussion de cette espèce dans W o o d s , ,1908, p. 197, pl. X X X I, fig. 6; 
pl. X X X II, fig. 1-6 et la synonymie de Protmardia biscriata ( C o n r a d ) dans V o k e s  1942.
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cardium) sphaeroideum  F orbes. Cette espèce de l’Albien-Aptien d ’Europe 
appartien t au genre Integricardium  R o llier  1912 (p. 127) d ifféran t de Proto­
cardia par l’absence de costules rayonnantes sur l’aréa postérieure. E lle est 
signalée égalem ent dans l’Aptien de Mozambique par J. V. L. R ennie (1947, 
p. 28, pl. IV, fig. 54), dans le Néocomien de Tunisie par P ervinquièrf. (1912, 
p. 263), dans le Crétacé inférieur du  Zululand p ar R ennie (1936, p. 379, pl. 
X LVIII, fig. 1-6 et pl. XLIX, fig. 9) et dans l’Albien de M adagascar par M. 
Collignon (1949, p. 21, pl. 3, fig. 3). Elle paraît avoir une répartition  géogra­
phique aussi vaste que celle de hillana.

Conclusion sur le genre PROTOCAiRDIA

En conclusion nous devons souligner la d iversité des espèces du genre 
Protocardia qui sont représentées dans cette région d ’Afrique au Crétacé su­
périeur (au moins 4 espèces). La délim itation des espèces les unes par rapport 
aux autres, ou par rapport aux formes européennes du groupe P. hillana, 
paraît particulièrem ent laborieuse en l’absence d ’échantillons abondants et 
bien conservés.

Cette diversité n ’est que le reflet de l’abondance des espèces de ce genre 
au Crétacé supérieur principalem ent. On en com pte une cinquantaine répar­
ties en Europe et en  Afrique. Signalons q u ’en Somalie leur d iversité est 
grande (une dizaine d ’espèces).

E n Am érique du Nord, Protocardia s. s., ne compte que quelques espèces 
dans la « W oodbine form ation » du Texas (Stephenson  1952, p. 103) associées 
à de grandes formes appartenan t au sous-genre Pachycardium  Conrad 1869. 
Dans la « Ripley form ation » et le « N avarro Group » du Texas dom inent les 
Pachycardium  associés à  quelques Brevicardium  (Stephenson 1941, pp. 203- 
206). Brevicardium  est égalem ent considéré par A. M. K een comme un  sous- 
genre de Protocardia. Le genre Protocardia n ’existe plus actuellem ent (1). A 
p artir de l’Eocène notam m ent, la sous-famille des Protocardinae est repré­
sentée par le genre Nemocardium  et ses nom breux sous-genres.

Conclusions sur les C A R D IID A E

Nous avons porté sur une carte (carte de répartition  n° 4) les différents 
groupes représentés dans notre m atériel. Chaque signe est de dimensions 
sensiblem ent proportionnelles au nom bre des espèces dans la région corres­
pondante.

Ce mode de représentation m et en évidence les affinités des faunes que 
nous avons étudiées avec celles des au tres régions. Elle donne aussi des indi­
cations sur l’évolution des Cardiidés.

Les conclusions plausibles sont les suivantes :

(i) Le rattachement à Protocardia des espèces actuelles acolicum B orn et lyratum  Sow. 
que S t o l ic z k a  (1870, p. 20g) avait proposé 11’a pas été retenu par les auteurs modernes.
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1) L ’ensemble Europe-Afrique-M adagascar-Inde se dessine. L ’inégalité des 
recherches dans les au tres régions n ’est, certainem ent pas seule en cause 
dans cet aspect premier.

2) D’après l’abondance des espèces, notre domaine, au Crétacé, se rap p ro ch e  
essentiellem ent de M adagascar et de l’Inde. Il est probable q u ’une étude 
plus poussée étendrait cette un ité  à des régions africaines situées plus 
au Sud, à l’Afrique Orientale et à la Somalie.

3) Le Nord de l’Afrique semble à part, mais à l’échelon des espèces c’est avec 
le reste de l’Afrique que ses affinités s’établissent surtout.

4) L ’Europe se distingue par un plus grand nom bre d’espèces réparties, en 
particu lier dans le groupe des Granocardium, mais cela tien t en partie  
aux études plus poussées. Malgré tou t cette  individualité se m ain tien t à 
l’échelon spécifique.

5) Pour les au tres régions du globe les connaissances sont insuffisantes ou 
sortent de notre étude.

Cependant, il apparaît que des genres ou sous-genres, comme Protocardia 
d’abord, Granocardium  à un  m oindre degré, avaient au Crétacé une large 
répartition, en rapport avec un épanouissem ent précoce et, pour certains, 
éphémère. D’autres comme Fragum  et Acanthocardia, par leur abondance 
m oindre et par leur extension plus cantonnée dans l’hém isphère sud (Afrique 
du Sud - Amérique du Sud - Nouvelle Calédonie) seraient à leur début.

S uperfam ille  Veneracea 
F amille VENERIDAE

Les spécimens appartenan t à cette famille offrent, m algré leur abondance 
et leur état de conservation relativem ent bon, de grandes difficultés pour 
l’étude, car ils ne com portent que peu de valves dégagées susceptibles de 
livrer à l’observation les caractères internes. Dans l’impossibilité, souvent, de 
fixer le genre avec certitude, nous sommes réduits à effectuer des com parai­
sons du contour ex térieur et de l'ornem entation.

On peut juger de la précision à laquelle on parv ien t quand on dispose 
des caractères de la face in terne d ’après le travail récent de R. Casey (1952) 
sur les Lam ellibranches Heterodonta  du Mésozoïque.

Pour la classification de cette famille, nous suivons les derniers travaux 
sur les Veneridae de J. M arwick  1926, A. M. K f.en 1951, R. Casey 1952, L. R. 
Cox 1952a, L. W. Stephf .nson 1952, 1955.

Genre A N O F IA  R eyment 1955

G énotype: Anofia aro R eymf.nt 1955, M aestrichtien de Nigeria 

A nofia aro R eyment

PL XXXI, fig. 1 a-b, 2 a-b, 3 a-b; pl. XXXII, fig. 3, 4; pl. XXXIV, fig. 4 

? 1929 - Cyprimeria ? sp. R f.nnie J. Y. L., p. 36, pl. V, fig. 6.
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1930 - M eretrix (Cyprimeria) cf. oldhamiana St o l . (1): L ombard J., p. 311, 
pl. XX X III, fig. 4-5.

1930 - Cyprimeria (Cyclorisma) cf. unaloga (F orbes) : R f.nnie J. V. L-, p. 196, 
pl. XXI, fig. 17-18.

1943 - Cyprimeria  cf. oldhamiana (Sow.) : H ourcq  V., p. 79.
1945 - Cyprimeria (Cyclorisma) sp. R ennie J. V. L., p. 43, pl. II I , fig. 39-40.
1955 - Anofia aro R eyment R. A., p. 145, fig. 1 dans le texte, pl. II I , fig. 10, 

pl. IV, fig. 2-4.

Nous rapportons à ce genre et à cette espèce un grand nom bre de moules 
in ternes caractérisés par l’absence d ’écusson et de lunule définie. Presque 
toujours les deux valves sont restées réunies.

Cependant de nom breux spécimens du gisem ent de Tchiam a qui form ent 
une véritable lum achelle où les coquilles on t été dissoutes perm etten t d ’ob­
server les caractères internes.

Les caractères de la charnière correspondent à ceux d 'Anofia  décrits 
par R. A. R eyment.

Le plateau cardinal est large e t plat, les dents cardinales m édianes 2a et 
2b de la valve gauche sont fortes, légèrem ent incurvées et largem ent espa­
cées de 4b, cette dent cardinale postérieure é tan t très allongée et simple. La 
latérale an térieure est faible, bien détachée de 2a, il n ’y a pas de latérale pos­
térieure.

Les em preintes m usculaires sont nettes, l’an térieure plus profonde que 
la postérieure est située assez haut, im m édiatem ent sous le plateau cardinal, 
et allongée le long du bord antérieur. L ’em preinte postérieure plus plate, 
subquadrangulaire, est située plus bas, l’em preinte palléale est assez éloignée 
du bord et dessine en arrière  un  sinus triangulaire cou rt à large base.

Malgré le contour très variable de nos exem plaires : subcirculaire, tran s­
verse, trigone, nous ne pouvons d istinguer plusieurs espèces tan t les passages 
d’une forme à l’au tre  sont insensibles (certaines variations sont vraisem bla­
blem ent en relation avec les déform ations m écaniques). Il en est de même 
de la convexité.

Quelques m esures illustren t ceci :

d.u.v. d.a.p. convexité (2e)

Goyo M’Vassa 30,5 mm =  100 30,4 mm - 100 24,6 mm =  81
Id. 29,1 mm =  100 30 mm = 100 23,5 mm =  81
Id. 33,5 mm - 100 31,7 mm = 95 27,8 mm =  83
Id. 36 mm =  100 38,3 mm = 106 23,5 mm =  65
Id. 34,2 mm =  100 36 mm = 105 25,7 mm - 75

M anha Matadi 38 mm =  1O0 35 mm = 92 17 mm =  44
Id. 33 mm =  100 40 mm = 121 non mes.
Id. 34 mm =  100 37 mm = 108 non mes. —

(i) Cyprimeria oldhamiana S t o i.ic z k a  (11870, p. 179, pl. VI, fig. 1-5) appartient d’après 
C a s e y  au genre Paracsa (C a s e y  1952, p. 171) dont la charnière est caractérisée, entre autres 
détails, par l’absence de véritables latérales antérieures.
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Nous indiquons à titre  de com paraison les dim ensions du paratype figuré 
par R eyment de Nigeria.

d.u.v. d.a.p. 2e

43 mm =  100 41 mm -- 95 24 mm — 55

Rapports et différences : L ’espèce la plus voisine semble être Dosinia 
delettrei Coquand (in P ervinquière 1912, p. 270, pl. XX, fig. 4-8) et au tres 
espèces affines. Cependant, chez notre espèce, la coquille est relativem ent 
plus transverse, sa convexité est plus forte et, surtout, le bord palléal a ten ­
dance à se recourber brusquem ent. Comme le fait rem arquer J. L ombard (1. c.) 
certains exemplaires du Moyen-Congo sont nettem ent plus plats, mais par 
ailleurs ils ne présen ten t aucune différence sensible. Ils ont la même orne­
m entation concentrique dense, de tendance lamelleuse, passablem ent irré­
gulière.

Dans le genre Cyprimeria  Conrad (1864) (1) des com paraisons sont possi­
bles avec C. rohlfsii Q uaas du Crétacé supérieur de Libye (1902, p. 224, pl. 
XXIV, fig. 23-25; pl. XXV, fig. 1-4), C. analoga (F orbes) (1846, p. 147, pl. XV, 
fig. 20-21; St o l . 1871, p. 178, pl. V, fig. 21-23) des groupes Trichinopoly e t 
Arrialoor de l’Inde, C. oldhamiana St o l . (1871, p. 179, pl. V, fig. 24-25 et pl. 
V, fig. 1-5) du Trichinopoly. Toutes ces espèces, dont certaines sont très voi­
sines les unes des autres, ont une lunule et un  corselet totalem ent différents 
de ceux de no tre espèce, qui sont à peine indiqués. La p lupart des espèces 
d ’Egypte et de l’Inde sont aussi moins convexes et la courbure brusque du 
bord palléal n ’existe pas chez elles. Cyprimeria  ? aurilitoralis Cox (1952, p. 24, 
pl. III, fig. 10-11) du Cam panien de Gold Coast est, en tre  au tres différences, 
plus transverse et plus plate.

Répartition stratigraphique et géographique : M aestrichtien de Nigeria, 
Campanien (?) de Goyo M’Vassa au Moyen-Congo.

Localités : Gabon : riv. Goboué (Sénonien) ; lagune F . Vaz (riv. Ossenghué, 
riv. Rembo N’Komi : A-78, C-41 (Coniacien) ; A-43, A-65, A-76 (Santonien) ; 
S. 41 (Sénonien supérieur)) - Coll. Mus. Paris.

Moyen-Congo: Coniacien de Pointe Noire (R. G. 13244 à 13246), Séno­
nien de Kim bam ba (R. G. 13238 à 13240), de La Loya (R. G. 13176 et 13241) 
(abondant); Cam panien (?) de Goyo M’Vassa (abondant) (R. G. 7221, 
13242 et 13243); Sénonien de Kola (abondant) (R. G. 13178) et de Tchiam a 
(abondant) (R. G. 9550). Coll. Mus. Paris et Tervuren.

Cabinda : Manha Matadi (abondant) (R. G. 7196-7197 et 13160) (Séno­
nien) . Coll. Mus. Tervuren.

Bas-Congo: M aestrichtien de Manzadi pt. IV (R. G. 13250), Sénonien 
de Kindesi (R. G. 13247 à 13249), Mongo N ’Tandu (R. G. 13162 à 13164) - 
Coll. Mus. Tervuren. Sénonien : R ivière M amanya, confluent avec la riv. 
Lukunga-Kiyum a (R. G. 7281 à 7283); riv. Lukunga, pt. 502 (R. G. 7252);

(i) La discussion que donne C a s e y  de ce genre {1952, p. 163) le conduit à considérer 
qu’il est à peine représenté en Europe.
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riv. Lukunga-Kiyuma, pt. 508 (R. G. 7253) et pt. 511 (R. G. 7254) - Coll. Mus. 
T ervuren et Bâle.

Angola : Sénonien de Massangano, Salinas (d’après R f.nnif.) (Maestrich- 
tien de B arra do Dande (R. G. 13190) - Coll. Mus. Tervuren.

Genre PARAESA Casey 1952

Génotype : Venus faba J. de C. S ow erby , Albien d 'A ngleterre 

Paraesa cf. faba (Sow erby)

PL XXXI, fig. 4, 5

1932 - Cyprimeria  (Cyclorisma) faba (Sow.) : R iedel  L ., p. 59, pl. XI, fig. 4. 
1952 - Paraesa faba (Sow.): Casey R., p. 171, fig. 78, 94-95 d a n s  le texte, 

pl. IX, fig. 7-8.
1954 - Cyprimeria  (Cyclorisma) faba (Sow.): R eyment R. A., p. 675.

Malgré la difficulté d ’in terprétation  de toutes ces formes sur des figures 
ou des spécimens incomplets, il est sans doute perm is de rapporter à cette 
espèce, d’une part, la figuration donnée par R iedf.l , d ’au tre  part, un petit 
spécimen de Logbatjeck (déformé par cassu re), quelques moules internes en 
assez fâcheux état de la Loya et certains moules in ternes de Kimesu.

Répartition  : Paraesa faba est répu tée se trouver dans le Crétacé euro­
péen depuis l’Albien supérieur ju sq u ’au Sénonien. Elle a été décrite au 
Cameroun du Crétacé supérieur par R iedel, e t citée par R eyment dans le 
Turonien inférieur (série de M undam e).

Localités : Cameroun : Mungo (d’après R iedel) , T uronien inférieur du 
Mungo d ’après R eyment, Campanien de Logbatjeck Leb Ngog (?) - Coll. Mus. 
Paris.

Moyen-Congo : La Loya (Coniacien) (R. G. 7222) - Coll. Mus. Tervuren. 
Bas-Congo : Kimesu-Loango (Sénonien) couche 40 (R. G. 9638) - Coll. 

Mus. Tervuren.

Genre A P H R O D IN A  Conrad 1869 

Génotype : M eretrix tippana  (Crétacé supérieur du Tennessee)

L ’état du m atériel dont nous disposons, ainsi que celui de l’ensem ble du 
m atériel étudié par divers auteurs, ne nous autorise pas à faire une critique 
com plète des espèces, passablem ent nom breuses, décrites dans notre région 
sous les noms de Cytherea, Macrocallista, Callistina etc...

Nous ne pourrons, de même, que faire quelques ten tatives pour éclair­
cir certaines coupures génériques, sous-génériques et sectionnelles, intro­
duites de façon quelque peu désordonnée dans cet ensemble.

Un examen des génotypes serait nécessaire et il faudrait pouvoir ten ir 
compte des caractères de la charnière.

Dans notre région nous avons spécialem ent des représen tan ts du genre 
Aphrodina  Conrad dont nous adopterons la synonym ie avec Callistina J uk.es-
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B rowne (Génotype : Venus -plana S ow erby  de l’Albien d ’Angleterre) suivant, 
en cela, l’autorité de L. R. Cox (1952a).

Signalons que cette synonymie n ’est pas adoptée par L. W. Stephenson 
(1952, p. 105). Les caractères différentiels des deux genres su ivant cet au ­
teur, sont les suivants :

— La dent cardinale an térieure de la valve droite est beaucoup moins obli­
que et la fossette séparant cette dent de la cardinale médiane est beau­
coup plus étro ite chez Callistina; les deux fossettes de part et d ’au tre  de 
la cardinale antérieure sont com plètem ent séparées l’une de l’autre, tan ­
dis que chez Aphrodina  elles com m uniquent par un étro it canal.

— Chez Callistina le sinus palléal est plus large, plus court et plus trigone 
que chez Aphrodina.

Nous connaissons 5 sous-genres d ’Aphrodina - Callistina : Tikia, Sechu- 
rina, Mesocallista, Larma, Aphrodina s. s. Nous résum ons ci-après les carac­
tères qui d istinguent les quatre prem iers sous-genres d’Aphrodina s. s. :

T ikia  M arwick  (1920, p. 595) du Crétacé de Nouvelle-Zélande se diffé­
rencie par son ornem entation de forts cordons concentriques et par sa dent 
latérale antérieure gauche allongée et élargie en protubérance à son ex tré­
m ité postérieure.

Sechurina  O lsson (1944, p. 57) du Crétacé du Pérou se distingue par sa 
forme plus trigone et par la présence d ’un écusson bien m arqué, délim ité 
par une strie profonde, ainsi que p a r un changem ent d’ornem entation.

Mesocallista Cox (1952a, p. 2.4) du Crétacé d ’Afrique com prend les for­
mes de petite taille, ovales, pourvues d 'une lunule cordiform e et étroite limitée 
par une strie, dépourvues d’écusson et ornées de lignes ou de fins cordons 
concentriques réguliers.

Larma  Stephenson (1955, p. 1(16) du Crétacé du Texas est caractérisée 
par sa dent an térieure  lisse et plus com plètem ent séparée de la fossette 
cardinale antérieure. La dent cardinale postérieure de la valve droite, lon­
gue et oblique, est plus étroite et moins profondém ent divisée.

Aphrodina s. s. peu t se définir ainsi : forme relativem ent grande, trigone, 
ovale; charnière typique avec dent latérale an térieure gauche fortem ent 
rugueuse ainsi que sa fossette correspondante. Surface lisse à l’exception des 
lignes de croissance.

Sous-genre A P H R O D IN A  s. s.

A phrodina (A phrodina) angustosinuosa (R iedel)

PI. XXXI, fig. 7; pl. XXXII, fig. 1 ac

1895 - Cytherea ci. plana (Sow erby) :  K oenen A., p. 39, pl. IV, fig. 11.
? 1926 - Venus plana Sow. : M outa V. & B orges A., p. 116, fig. d a n s  le  te x te ,

p. 112.
1932 - Callistina plana (Sow.): R if.del L., p. 60, pl. II, fig. I, 3; pl. XI, fig.

5; pl. X II, fig. 2.
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1932 - Callistina'! angustosinuosa  (Suw.): R iedel L., .p. 62, pl. XI, fig. 1.
1954 - Aphrodina quenseli R eyment, p. 676.

Description :

Nous avons du Cameroun (Logbatjeck) un  bel exem plaire de valve 
gauche avec son moule interne, et du Bas-Congo quelques exem plaires de 
Lundu qui nous on t perm is d ’observer les caractères internes.

Voici les dim ensions de l’exem plaire de Logbatjeck :

d.a.p. d.u.v. e

42 mm - 100 35,5 mm =  84,5 12 mm

La forme est trigone, à crochets élevés, assez renflés et recourbés an té­
rieurem ent. Le bord dorsal postérieur, régulièrem ent courbe et convexe, se 
raccorde sans discontinuité avec le bord palléal. Celui-ci est arqué et relevé 
vers l’extrém ité antérieure. Le bord an térieu r est court et arrondi.

Nous rem arquons parm i les caractères in ternes que le bord inférieur 
du plateau cardinal est fortem ent sinueux en tre les dents cardinales 4b et 2b. 
La dent 4b est m ince et allongée le long de la nym phe, les den ts 2b et 2a 
sont courtes et assez fortes (2b est un peu plus épaisse que 2a), la latérale 
an térieure est allongée et fortem ent rugueuse.

Cette charnière correspond à  la figuration (pl. XI, fig. 1) de R iedel ainsi 
q u ’à celle de « Callistina plana » (pl. XXXII, fig. 24).

Le sinus palléal est court. Son bord supérieur est courbe, à extrém ité 
arrondie, et légèrem ent plus élargi que celui que figure R ied el .

Rapports et différences : D’après nos spécimens et d ’après les figura­
tions de cette espèce, il apparaît que les spécimens décrits sous le nom de 
« Cytherea plana » Sow. ne correspondent pas à l’espèce européenne, qui. 
est beaucoup moins renflée dans la région du crochet et dont le contour 
an térieu r se ré trécit davantage.

R. A. R eyment avait proposé le nouveau nom de quenseli pour les figu­
rations de C. plana de R iedel , mais nous ne voyons guère de différences 
en tre  celles-ci e t celles de C. angustosinuosa. Nous proposons donc de réun ir 
les deux citations de R iedf.l sous le même nom.

L ’espèce du Coniacien de Nigeria Aphrodina  (Mesocallista) riedeli R ey­
ment (1955, .p. 147, pl. IV, fig. 6 et figure texte 2) est de forme plus tran s­
verse, à bord dorsal postérieur moins incliné. D’après R f.ymf.nt sa charnière 
diffère de celle d 'angustosinuosa  par sa den t cardinale postérieure 2b plus 
courte et sa den t cardinale médiane 2a plus épaisse. Cette espèce, du groupe 
de plana S ow erby , doit être rapportée plus exactem ent au sous-genre A phro­
dina s. s.

Aphrodina corbuloides (K oenf.n) du Cam eroun (1897, p. 37, pl. IV, fig. 
lOa-b) a un contour différent, moins haut. Son bord palléal est moins arqué, 
ses crochets, situés plus antérieurem ent, sont moins recourbés.
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Répartition stratigraphique et géographique : angustosinua  provient du 
Mungo au Cameroun (Sud de Balangi, profil V de R iedel) , soit du San- 
tonien-M aestrichtien ? d ’après R iedf.l , et du Turonien inférieur (afflt 81), 
d’après R eyment. Si l’on adm et sa synonym ie avec C. plana de R iedel 
(=  quenseli R eyment) ,  l’espèce provient égalem ent de niveau Turonien infé­
rieu r - Coniacien d ’après R eyment.

Localités : Cameroun : Mungo (Balangi, profil V, Bombe) Sénonien 
R iedel) , et région de Tiki : Turonien inférieur, R eyment - Logbatjeck Leb 
Ngog (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.

Gabon : Caverne Idem bé (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
Bas^Congo : Sénonien de Kimesu p t II (R. G. 13154) - Coll. Mus. Ter- 

vuren.
Angola: Sénonien de Dombe Grande et de S. Nicolau d ’après les cita­

tions de Mouta & B orges. Lobito (R. G. 2142) Cénom anien-Turonien (?) - 
Coll. Mus. Tervuren.

A phrodina (A phrodina) gabonensis nov. sp.

PI. XXXI, fig. II; pl. XXXIV, fig. 6, 7, 8

Des spécimens de belle taille, provenant du Gabon, représen ten t une 
espèce nouvelle. M alheureusem ent ils sont tous à l’état de m oules internes 
ou fortem ent encroûtés.

Ils donnent les m esures suivantes :

d.a.p. d.u.v.
convexité 
(2 valves)

I. Moule interne 52 mm =  100 47 mm - 90 24,7 mm =  47
II. Test conservé 64 mm =  100 55 mm =  86 34,5 mm =  54

III. Moule interne 45,5 mm - 100 39 mm =  86 25,5 mm =  56
IV. Test conservé 55 mm =  100 48,5 mm =  88 26,3 mm =  48
V. Moule interne 53,3 mm =  100 43,6 mm =  82 24,2 mm =  45

VI. Moule interne 64 mm =  100 57,5 mm =  90 36,3 mm =  56

I, IV : Esterias II, II I  : Cap Esterias; V, VI : Cap Mégombié.

Description :

L eur forme est trigone, assez élargie ventralem ent, m oyennem ent con­
vexe, les crochets sont situés environ au 1 /4 de la longueur; le bord posté­
rieur suit un  tra je t courbe, puis tronqué à l’extrém ité inférieure. Cette tro n ­
cature est soulignée par la courbure anguleuse des lignes d’accroissem ent; le 
bord palléal, quasi rectiligne, ne se recourbe q u ’à l’extrém ité antérieure.

Il convient de souligner la variabilité de contour que m ontren t nos exem­
plaires; la forme est moins transverse chez certains, les crochets presque 
droits. Cette variabilité est fréquem m ent en relation avec le degré d’érosion.
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L ’ornem entation est constituée par des stries d’accroissem ent assez régu­
lières. Certaines sont plus accentuées, séparées par de larges intervalles, de 
sorte qu ’un certain  rapprochem ent peut être envisagé avec Trigonocallista 
umzambiensis, mais nos spécimens ont leurs crochets beaucoup moins élevés 
et recourbés antérieurem ent et n ’ont pas le galbe des espèces de Trigonocal­
lista.

Nous n ’avons de cette espèce aucune face in terne liv ran t à  l’observation 
les caractères de la charnière, les caractères externes toutefois nous parais­
sent suffisants pour que nous la classions dans le groupe Aphrodina s. s. 
en raison de ses affinités certaines avec les espèces qui appartiennent à ce 
sous-genre.

Rapports et différences : C’est une espèce proche d ’Aphrodina riedeli 
R eyment du Coniacien de Nigeria (1955, p. 147, pl. IV, fig. 6 et fig. texte 2) 
dont elle se distingue par une forme transverse à crochets situés moins 
antérieurem ent. Sa forme est interm édiaire en tre celle de riedeli èt celle 
d ’angustosinuosa  R iedel, plus trigone par son bord postérieur plus déclive.

Cette espèce n ’est pas sans ressem blance non plus avec les grands exem­
plaires d ’Aphrodina  (Mesocallista) w ohltm anni, mais des différences appré­
ciables existent dans le contour, la convexité et l’ornem entation. Cette der­
nière possède une forme ovale, une ornem entation régulière de filets con­
centriques, des crochets moins saillants qui déterm inent son appartenance 
au sous-genre Mesocallista.

Certaines formes am éricaines comme M eretrix hanseni W hitney  (1952, 
p. (19, pl. XIV, fig. 3, 4) du Texas, p résen ten t quelque ressem blance avec 
notre espèce nouvelle mais le crochet est moins déplacé vers l’avant chez la 
forme am éricaine.

Diagnose : Forme trigone, plus large que haute, taille assez grande, con­
vexité  faible, crochets peu recourbés antérieurem ent, ex trém ité  extérieure  
tronquée, bord palléal peu arqué, rapport des diamètres d.u.v./d.a.p. variant 
entre 86 et 90 %, ornem entation de lignes d’accroissement concentriques, 
comportant certaines lignes plus saillantes que d’autres, à larges intervalles.

Localités : Gabon : Cap Estérias, E stérias N, E stérias S (Sénonien), Cap 
Mégombié (Sénonien), L ibreville (Sénonien), caverne Idem bé (Sénonien) ; 
riv. Miengué (Sénonien) ; Gomé W (Sénonien). Coll. Mus. Paris.

A phrodina (A phrodina) corbuloides (K oenen)

Pl. XXXI, fig. 8, 9, 10

1897 - Cytherea corbuloides K oenen A., p. 37, pl. IV, fig. 10.
1897 - Cytherea tenuidenta  K oenen A., p. 40, pl. IV, fig. 2.

Il ne nous semble pas en effet que ces deux espèces de von K oenen m é­
riten t d ’être m aintenues distinctes.

Nous leur rapportons une série de moules internes bivalves provenant 
de Manzadi. Ils dem eurent dans l’ensemble de petite taille :
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convexité'
d.a.p. d.u.v. (2 valves)

I. 23 mm =  100 19 mm = 83 12 mm = 52
II. 22 mm - 100 18,5 mm = 84 11,2 mm = 51

III. 21,4 mm =  100 16,5 mm = 78 10 mm = 47
IV. 20,5 mm =  100 17 mm = 83 10 mm = 49
V. 21,8 mm =  100 16,5 mm = 76 10,5 mm = 45

VI. 17,6 mm =  100 14,1 mm = 80 8 mm = 45
VIL 35,5 mm =  100 29,3 mm = 82

Les proportions, d ’ailleurs assez variables, de ces spécimens sont de 
l ’ordre de grandeur de celles des figures de A. K of.nen (19 x  16 X 5,5) (pour 
une valve).

L ’attribu tion  générique que nous adoptons nous semble justifiée p ar la 
disposition de la charnière telle que la figure A. K of.nf.n. P ar sa forme qui est 
moins ovale que celle des espèces appartenan t au sous-genre Mesocallista et 
son ornem entation irrégulière, cette espèce se situe dans le groupe de plana 
Sow erby .

Rapports et différences : Cette espèce se différencie assez bien des espè­
ces du même groupe par son contour général, son bord an térieu r court, fai­
blem ent excavé sous la lunule, peu développé à son extrém ité antérieure, 
par son bord postérieur assez incliné et convexe.

Cependant nous observons parm i ces moules in ternes une assez grande 
variabilité, les formes les plus transverses sont très proches des spécimens 
trigones de Trapezium  (Schedotrapezium ) coxi n. sp. chez lesquels la carène 
postérieure est faiblem ent m arquée. Si bien qu ’en l’absence de caractères 
internes, charnière et sinus palléal observables, la distinction en tre les deux 
formes est difficile.

Localités : Cam eroun : Crétacé supérieur du Mungo (d’après K of.nen) .
Bas-Congo: M aestrichtien de Manzadi, point IV (R. G. 7188, R. G. 722(i, 

R. G. 9683, R. G. 9687), M aestrichtien de Kimesu-Loango, couche 75 (R. G. 
13273) - Coll. Mus. Tervuren.

A phrodina (A phrodina) sp.

1932 - Cytherea sp. R if.del L., p. 59, pl. X , fig. 3.

La valve incom plète figurée sous ce nom par L. R if.del du Crétacé supé­
rieur du Mungo (Cameroun) ne perm et aucune conclusion, si ce n ’est q u ’il 
s’agit d ’une forme du groupe de plana (Sow erby) . Ce qui nous autorise à 
placer cette citation dans le genre Aphrodina  et le sous-genre Aphrodina  s. s.

Sous-genre M ESO C A LLISTA  Cox 1952 

Génotype : M eretrix andersoni W oods (Crétacé supérieur du Pondoland) 

A phrodina (M esocallista) euglypha (W oods)

1906 - M eretrix euglypha  W oods H., p. 305, pl. XXXVI, fig. 7-10.
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? 1929 - Macrocallista sp. R ennie J. V. L., p. 37, pl. V, fig. 5.
1930 - Macrocallista (Callistina) euglypha  (W oods) :  R ennie J. V. L., p. 198, 

pl. X III, fig. 10-12.

Trois caractères plus ou moins faciles à observer sur les rares et m au­
vais spécimens que nous possédons nous décident à cette déterm ination.

1. - Convexité faible, notam m ent dans la région du sommet, qui est pointu
et petit.

2. - Contour arrondi.
3. - O rnem entation concentrique régulière et fine.

Voici quelques m esures :

d.a.p. d.u.v.

Agrimé 9,1 mm = 100 7,4 mm — 81
Leb Ngog 15,8 mm = 100 12 mm = 75
5 Al 11,4 mm = 100 9,4 mm 82
8 A 13,2 mm = 100 10,5 mm — 79

» 12 mm = 100 10,5 mm = 87
» 11,9 mm = 100 10,4 mm = 87
» 13,7 mm = 100 12,2 mm 88

15 B 14,1 mm = 100 11,4 mm - 80
Rail C.F.C. 14,6 mm = 100 11,8 mm 80

» 16 mm = 100 13,2 mm - 82

Rapports et différences : L ’espèce la plus voisine est A. (Mesocallista) 
andersoni (N ewton) (1909, p. 75, pl. VI, fig. 7-9; Cox 1952a, p. 23, pl. III, 
fig. 5-9) de l’Albien-Sénonien du Zululand, répandue dans le Sénonien de 
Tunisie, de Tripolitaine, de Perse, de Gold Coast et de Nigeria, qui est plus 
allongée transversalem ent qu 'euglypha  et possède des crochets plus an té­
rieurs.

Répartition stratigraphique et géographique : Cam panien (?) du Pondo- 
land.

Localités : Dahomey : Agrimé, poin t 280 (puits) M aestrichtien - Coll. 
Direct. Mines Dakar.

Cam eroun : Mungo, point 4 B Andréeff (Turonien) ; Logbatjeck, Leb 
Ngog, affleurem ents 5 AI, 8 A, 15 B Andréeff, Rail C. F. C. Km 49 (Séno­
nien) - Coll. Mus. Paris.

Gabon : Estérias N. (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
Moyen-Congo : K im bam ba (Sénonien) (R. G. 13180) - Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo : Manzadi p t IV (M aestrichtien) (R.G. 6984 et 6989)-Coll. Mus. 

Tervuren.
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A phrodina (M esocallista) wohltmanni (K oenen) 

PL XXXI, fig. 6

1897 - Cytherea w ohltm anni K oenen A. von, p. 36, pl. IV, fig. 8-9; var. ?, 
fig. 6.

1932 - Callistina w ohltm anni (K oen.) : R iedel L., p. 62, pl. XI, fig. 12; pl. 
XXXII, fig. 25.

? 1932 - Callistina cf. thomsoni W oods : R iedel  L., p. 63, pl. V II, fig. 8.
1954 - Aphrodina w ohltm anni (K oenen) :  R eyment R. A., pp. 666 et 676. 
1954 - Aphrodina  cf. thomsoni (W oods) :  R eyment R. A., p. 676.

Sans posséder de spécimens parfaits, nous avons de cette espèce des 
moules internes ou des em preintes externes assez nom breux, certains mon­
tran t la charnière.

De cette espèce, K oenen a figuré des exemplaires jeunes et R iedel  deux 
valves droites adultes vues par la face externe.

Nos spécimens perm etten t quelques m esures :
convexité

d.a,p. d.u.v. (2 valves)

I. H te N’Sawé 36,5 mm =  100 34,5 mm =  94 23,7 mm =  65
II. H te N ’Sawé 39 mm =  100 35 mm =  90 21 mm =  54

III. Kindesi 40 mm =  100 37,3 mm =  93 32 mm — 80
IV. » 43 mm =  100 39,3 mm =  91 non m esurable

Malgré leur imprécision (résultant avant tou t de déform ations m écani­
ques) ces m esures dénotent d’une grande variabilité chez cette espèce, aussi 
bien dans le contour que dans la convexité. L ’examen m ontre d ’ailleurs que 
l’ornem entation est égalem ent assez variable.

La charnière concorde parfaitem ent avec les figurations et avec la 
description que donnent K oenen et R if.del; 3 b notam m ent n ’est pas bifide, 
comme chez A. andersoni N ew ton .

Cela nous conduit à quelques rem arques au sujet des coupures généri­
ques chez les Vénéridés. La charnière de notre espèce s’accorde convenable­
m ent avec celle des genres Aphrodina (— Callistina) notam m ent par le fait 
que la dent 1 est plus faible que 3 b (à l’inverse de Macrocallista, successeur 
tertia ire  d ’A phrodina), mais cependant la dent 3 b n ’est pas bifide (caractère 
qui s’observe généralem ent dans le groupe cré tacé). Il y a d ’ailleurs lieu de 
supposer une certaine variabilité de ce caractère, comme de la charnière en 
général. E n conséquence, on peut craindre une certaine fragilité des coupu­
res génériques introduites après examen de la face in terne d ’un  petit nom ­
bre de spécimens.

P ar ses caractères externes, w ohltm anni doit être classé dans le sous- 
genre Mesocallista, car sa forme est plus transverse, plus ovale que celle 
d'Aphrodina s. s., ses crochets sont aussi moins saillants et son o rnem enta­
tion, consistant en cordons concentriques réguliers, est du type de celle 
A’euglyphaandersoni.
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Rapports et différences : Cette espèce a tte in t des dim ensions plus g ran­
des que celles d ’euglypha, son ornem entation est plus grossière e t son con­
tour est légèrem ent tronqué à l’extrém ité postérieure.

Il est bien probable que la forme que R iedel a indiquée sous le nom 
de cf. thomsoni W oods appartien t à la même espèce. D’ailleurs cet au teur 
insiste sur les ressem blances en tre la forme du Sénonien de Nouvelle-Zé­
lande et celle d ’Afrique.

R épartition stratigraphique et géographique : Turonien inférieur et Co- 
niacien du Mungo au Cameroun, d ’après R eymf.nt, Campanien probable d ’a­
près H ourcq .

Localités : Cam eroun : Mungo : Bombe (Sénonien, R iedel, Coniacien 
R eyment, Campanien, H ourcq) afflt 84 (Turonien inférieur, R eyment) Sé­
nonien de Logbatjeck Leb Ngog - Coll. Mus. Paris.

Gabon : H te N ’Sawé (couches supérieures à P licatu les), Sénonien (abon­
dant) et riv. Gomé W. - Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo: Kimesu (R. G. 13157 à 13159), Kindesi (R. G. 6928 et 7212) 
(Sénonien) - Coll. Mus. Tervuren.

Genre T R IG O N O C A L L IST A  R ennie 1930 

Génotype : M eretrix um zam biensis  W oods, Sénonien du  Pondoland 

Trigonocallista umzambiensis (W oods)

PI. XXXIV, fig. 5

1906 - M eretrix um zam biensis W oods H., p. 304, pl. XXXVI, fig. 4-6.
1930 - Trigonocallista um zam biensis (W oods) :  R ennie J. V. L., p. 197.
1943 - M eretrix spathi R ennie : H ourcq  V., p. 84.
1945 - Trigonocallista um zam biensis (W oods) :  R ennif. J. V. L., p. 42, pl. II, 

fig. 36-38.

Description :

Nous rapportons à cette espèce quelques moules in ternes provenant 
de localités diverses.

E n  voici quelques m esures :

d.a.p. d.u.v. convexité

Rivière Pangi 74 mm =  100 75,5 mm r= 102 2e =  46 mm
Kim bam ba 44 mm =  100 50 mm = 1 0 2  e =  25 mm

L eur forme trigone, élevée, leur ornem entation constituée uniquem ent 
de lignes d’accroissem ent concentriques suffisent à les caractériser.

Rapports et différences : Du genre Aphrodina  dont nous avons décrit 
quelques espèces, Trigonocallista se différencie par son galbe plus trigone, 
ses crochets plus saillants, plus fortem ent recourbés en avant et par
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la présence d’un écusson. A la charnière, la dent latérale antérieure 
gauche est plus allongée et plus forte, la cardinale postérieure droite 3 b 
n ’est pas bifide.

Ce genre n ’est connu que par deux espèces. La deuxièm e espèce, T. spathi 
R ennie (1930, p. 198, .pi. 22, fig. 1-8) du Sénonien d ’Angola est de forme moins 
haute et présente une ornem entation différente, consistant en cordons con­
centriques réguliers.

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien (Campanien ?) 
du Pondoland, Crétacé supérieur d ’Angola.

Localités : Moyen-Congo : Kim bam ba (Sénonien) - Coll. Mus. Tervuren.
Bas-Congo: Kimesu-Loango (Sénonien), couche 2, (R. G. 9666 et 13251) - 

Coll. Mus. Tervuren. Riv. Pangi (8 km. s. village de L undu), point 291 
(R. G. 7266) - Coll. Mus. T ervuren et Bâle.

Angola : Salinas (d’après R f.nnie) (Sénonien).

Trigonocallista spathi R ennie

1930 - Trigonocallista spathi R ennie J. Y. L., p. 198, pl. 22, fig. 1-9.
1956 - Trigonocallista spathi R f.n n ie : F reneix S., p. 110, pl. III , fig. 2, 3, 4.

Description  : Quelques moules in ternes de grande taille, que seul le 
contour perm et d ’identifier, représen ten t cette espèce. L eur forme est tri- 
gone, le bord an térieu r est relativem ent déclive, l’extrém ité postéro-inférieure 
tronquée, les crochets sont élevés.

Rapports et différences : Ainsi que nous l’avons indiqué précédem m ent, 
cette espèce décrite du Sénonien d ’Angola est de forme plus transverse et 
possède des crochets moins élevés et moins fortem ent prosogyres que ceux 
de Trigonocallista um zam biensis W oods du Sénonien du  Pondoland et d’An­
gola que nous avons égalem ent identifiée dans nos m atériaux. De plus son 
ornem entation consistant en cordons concentriques diffère des simples lignes 
d’accroissement qui ornent la surface de T. umzambiensis.

Sans ten ir com pte des caractères de la charnière que nous ne pouvons 
pas observer ni de ceux de l’ornem entation que ne nous ont pas livrés les 
moules internes examinés, on peut songer à com parer leur galbe avec celui 
des deux espèces les plus voisines d ’Aphrodina s. s. de notre région : 
Aphrodina (Aphrodina) gabonensis nov. sp. du Sénonien du Gabon (p. 179, 
pl. XXXI, fig. 11, pl. XXXIV, fig. 6-8) présente une form e qui n ’est pas très 
éloignée de celle de ces exemplaires mais des crochets beaucoup moins 
recourbés antérieurem ent et moins saillants. Aphrodina  (Aphrodina) angus- 
tosinuosa R iedel du Turonien-Sénonien du Cam eroun et du Sénonien du 
Gabon, du Congo et de l’Angola (p. 178, pl. XXI, fig. 7, pl. XXX II, fig, 1) se 
distingue par sa forme plus allongée dans le sens antéro-postérieur, son bord 
antérieur plus développé, ses crochets moins élevés et plus recourbés vers 
l’avant.
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Des spécimens bien conservés où l’ornem entation concentrique de la 
surface et les caractères de la charnière sont observables font partie des 
récoltes de M. P iérard  (voir S. F reneix , 1956).

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien (Campanien ?) 
du Pondoland.

Bas-Congo : Lundu (T. cf spathi) (R. G. 6709). Rivière M amanya (Lukun- 
ga) (R. G. 7261). Bulu-Zambi, couche 62 (R. G. 9579) - Coll. Mus. Tervuren.

G enre  LEG U M EN  Conrad 1858

Génotype : Legum en ellipticum  Conrad, owl Creek form ation 
(Crétacé supérieur d ’Am érique du Nord)

Le genre Baroda Stoliczka 1870 a été institué pour des Veneridae du 
Crétacé ayant un contour de Tapes. D’après Casey R. (1952, p. 159, note infra- 
paginale) le term e de Legum en  Conrad 1858 doit avoir la priorité, ce qu ’a­
vaient déjà suggéré Stew art (1930), S tephenson (1923) et déjà W eller  (1907).

Concernant ce genre, nous trouvons dans la bibliographie une série de 
citations qui peuvent avec vraisem blance être retenues, ainsi q u ’un m atériel 
in téressant et nouveau.

Indiquons rapidem ent les formes citées sous le nom de Baroda dans notre 
domaine et dont l’a ttribu tion  générique est douteuse.

Baroda sp.

1929 - R ennie J. V. L., p. 37, pl, II, fig. 20.

P rovenant du Nord de Chio (Angola), cette valve rappelle un  exem plaire 
de Manzadi (pt. IV) se trouvan t dans nos m atériaux. De contour ovale allongé 
transversalem ent, il m esure 40 mm de d  a.p. et 30 mm de d.u.v.. Le sommet 
est très fortem ent déplacé vers l’avant. On observe des traces d ’une fine 
ornem entation concentrique, avec, par places, des stries plus vigoureuses.

Localités : Moyen-Congo : M aestrichtien de Manzadi Point IV (R. G. 7219, 
R. G. 7220) - Coll. Mus. Tervuren.

Angola : Chio (d’après R ennie) , Albien.

Tapes ? sp.

1932 - R iedel L., p. 64, pl. V III, fig. 3.

Cet exemplaire, provenant du Crétacé supérieur du Mungo (C am eroun), 
m ontre Un développem ent bien plus grand de la partie an térieu re  et une 
forme plus étroite; cependant il est assez voisin de l’exem plaire précédent.
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Baroda sp.

1929 - R ennie J. V. L., p. 37, pl. II, fig. 16.

Exem plaire du Nord de Chio (Angola) dont l’a ttribu tion  générique laisse 
quelque doute.

L ’ornem entation concentrique vigoureuse lui donne une allure particu ­
lière. Un spécimen de Leb Ngog (Cameroun) ressem ble quelque peu à une 
forme qu ’il ne saurait être question de déterm iner de façon plus précise.

Cytherea sp. indet.

1897 - K oenen A. von, p. 41, pl. IV, fig. 13 et 16.

Le contour de cette forme du  Crétacé supérieur du Mungo (Cameroun) 
rappelle plutôt Baroda.

Legumen ellipticum Conrad 

Pl. XXXI, fig. 12, 13

1858 - Legum en ellipticus Conrad T. A., p. 325, pl. XXXIV, fig. 19.
1941 - Legum en ellipticum  Conrad : Stf.phenson L. W., p. 215, pl. X LII, fig. 

13-19.
1955 - Legum en ellipticum  Co n r a d : Stephf .nson L. W., p. 121, pl. 20, fig. 5-7.

Des spécimens nom breux, mais en général incom plets et ne perm ettan t 
que très exceptionnellem ent l’observation de la face interne, nous sem blent 
devoir être rapportés à cette forme américaine.

Les m esures m entionnées ci-dessous donnent une idée suffisante de l’al­
lure générale du contour, qui correspond assez bien à celui des spécim ens 
figurés par L. W. Stephenson  par exemple (1941, pl. 42, fig. 13-19; un spéci­
m en (fig. 18) m esure : d.a.p. =  44,5 mm =  234; d.u.v. 19 mm =  100;

e =  3 m m )- convexité
d.a.p. d.u.v. (2 valves)

I. Leb Ngog 32 mm =  209 15,3 mm =  100

II. »
partie  post. 67 % 

36,2 mm =  210 17,2 mm =  100

III. »
partie post. 73 % 

37 mm =  205 18 mm =  100

.IV Kimesu-Loango
partie post. 71 % 

44,4 mm 18,3 mm =  100

6 mm =  39

6,2 mm

non m esurable 

non m esurable

La forme am éricaine est donc sensiblem ent plus allongée. Nous n ’avons 
qu’un exemplaire de Kimesu-Loango qui soit voisin du  type. La position 
du sommet est aussi bien comparable; il est sim plem ent un peu plus près 
du bord an térieu r chez la forme américaine.

L ’ornem entation concentrique semble aussi un peu plus dense que chez 
les spécimens du Texas.
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Les quelques élém ents de la charnière que nous pouvons observer cor­
respondent aux figurations données pour le génotype de Legum en.

De m ême sur p lusieurs spécimens le tracé du sinus (assez court, angu­
leux au fond et avec le bord supérieur horizontal) est proche de celui que 
figure L. W. Stephensox  (1942, pl. 42, fig. 19); toutefois il est allongé et à 
fond moins aigu.

Le génotype du genre Baroda St o l . Legum en fragilis (d’Orbigny) (1845, 
p. 446, pl. CCCLXXXV, fig. 11-12) du M aestrichtien d’Europe et de Tunisie 
est une forme plus courte, carrém ent coupée en arrière. P ervinquière a déjà 
souligné les ressemblances, sinon l’identité, des deux formes : Tellina pondi- 
cherrensis F orbes (1846, p. 142, pl. X V III, fig. 15) du  Sénonien de Pondi­
chéry et T. refanensis Coquand (1862, p. 192, pl. VI, fig. 17) du Santonien 
d ’Algérie, avec L. fragilis. Rem arquons cependant que la figuration donnée 
par d’Orbigny correspond assez mal avec celles des formes des Indes et 
d ’Afrique du Nord. Nous ne disposons pas de m atériaux suffisants pour dis­
cu ter à fond cette question.

Nous trouvons dans nos m atériaux une forme sensiblem ent différente 
de contour, comme le prouvent les m esures suivantes :

convexité
d.a.p. d.u.v. (2 valves)

I. Leb Ngog 35 mm = 166 21 mm =  100 8 mm
partie  post. 

23 mm = 66%
II. » 34,2 mm = 188 18,2 mm =  100 non m esurée

partie  post. 
22,5 mm = 66%

III. » 37 mm = 186 19,8 mm =  100 non m esurée
partie  post. 

30 mm - 81%
IV. Borné sur Nyong 35,5 mm = 190 18,7 mm =  100 non m esurée

partie  post. 
25,4 mm = 73%

Cette variété que nous appellerons var. curta (pl. XXXI, fig. 12) est 
caractérisée par un rapport des d iam ètres d.a.p./d.u.v. varian t de 166 à 
1 9 0 % . Elle rappelle passablem ent Psammobia sussi 'Zi it e l  (1865, p. 121, 
pl. II, fig. 5) des couches de Gosau, m ais les côtes concentriques de cette 
forme paraissent beaucoup plus fortes.

Elle se rapproche davantage de L. ligula Stephenson  (1952, p. 110, pl. 
27, fig. 9-11) du Cénomanien du Texas, qui est une espèce plus courte et 
plus haute qu ’ellipticum. P ar ses dim ensions :

d.a.p. d.u.v.

37 mm = 185 20 mm =  100
43 mm =  200 21,5 mm =  100
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ligula paraît in term édiaire en tre ellipticum  et sa variété curta, m ais 
cette espèce a une toute au tre  forme : son bord dorsal postérieur est moins 
incliné et son extrém ité postérieure est plus élargie.

Enfin, on trouve associés aux formes typiques quelques exemplaires 
plus fortem ent convexes, à bord palléal inférieur un peu plus arqué. Us 
pourraien t constituer une variété également. Voici les dim ensions d ’une 
valve droite à l’état de moule in terne (de toute façon le test est mince) :

d.a.p. : 36,3 mm =  196 
d.u.v. : 18,5 mm =  110 

e : 4,8 mm =  26
Répartition  :

Crétacé supérieur d ’Am érique du Nord : « N avarro Group » et « Ripley 
Form ation » du Mississippi, du Tennessee et de l’Alabama.

Localités : Cam eroun : (Sénonien), Logbatjeck Leb Ngog (affleurement? 
5 A1( 6, 8, 9 A^ 9 A 5, 10 A ndréeff), Borné sur Nyong (abondant), petite  Di- 
bombé - Coll. Mus. Paris.

Gabon : lagune F. Vaz (riv. Rembo N ’Kom i), gisem ent A. 65 (Komandji 
moyen : Santonien) - Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo: Kimesu-Loango couche 52 (R. G. 9671) (Sénonien) - Coll. 
Mus. Tervuren.

G enre IC A N O T IA  Stoliczka  1869 

Génotype : Psammobia impar Z ittkl (Turonien d ’Allemagne)

Icanotia atlantica nov. sp.

PL XXXI, fig. 14

Quelques exem plaires appartiennent à ce curieux genre de Veneridae et 
représentent à notre avis une espèce nouvelle.

E n voici quelques dim ensions :

d.a.p. d.u.v.

48.5 mm =  285 17 mm =  100
(partie post. 41 mm =  84 %)

38.5 mm =  273 14,1 mm =  100

La convexité est très faible.
L eur forme est allongée et droite, les crochets à peine saillants sont 

situés environ au 1 /7 de la longueur. Le bord dorsal postérieur est presque 
rectiligne et horizontal, l’extrém ité anale est ovalaire, le bord palléal arqué 
et très relevé vers l’extrém ité antérieure, la région an térieure est étroite, 
le bord dorsal an térieu r court et assez incliné.

Toute la surface est ornée de costules radiaires fines, serrées sur la 
région antérieure; leurs intervalles vont en croissant ensuite jusque vers la 
mi-longueur des valves puis se resserren t ju squ’à l’aréa postérieure. Sur
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l’aréa postérieure, leur largeur croit vers le bord dorsal, tandis que leurs 
intervalles deviennent plus étroits.

Elles form ent avec les lignes d ’accroissem ent concentriques un  treil- 
lissage, excepté su r l’aréa postérieure où les lignes d ’accroissem ent sont 
peu visibles.

Rapports et différences : Le genre Icanotia  n ’est connu que par onze 
espèces dont nous croyons u tile  de donner une liste :

7. escheri (P ic it .t  et Cam piche) 1865, Y alanginien de Sainte Croix.
7. interm edia  (P ictet  et Camiughe) 1865. Néocomien moyen de Sainte Croix. 
I. studeri (P ictf.t  et R enevier 1855, P ic it .t  et Cam piche 1865), A ptien de 

Sainte Croix.
I. elegans (d’Orbigny) 1845, Turonien de France.
I. discrepans (d’Orbigny) 1845, T uronien de France.
7. im par (Z ittel) 1865, T uronien (Gosau), Autriche.
7. sp. W oods 1903, Upper Greensand d ’A ngleterre.
7. elicita Stoliczka 1869, K ossmat 1897, A rrialoor de l’Inde.
7. pulchra  W ade 1926, R ipley  du Tennessee.
7. peruviana  Olsson 1934, Crétacé supérieur du  Pérou.
7. pacifica O lsson 1944, Zone à Baculites du Pérou.

L ’espèce la plus proche nous paraît être celle que Stoliczka a décrite de 
l’A rrialoor : 7. elicita (1871, p. 168, pl. IV, fig. 16), mais ce tte  espèce présente 
un contour différent, le bord palléal est moins arqué et l’extrém ité posté­
rieure plus élargie. De plus, sur le fragm ent figuré par K ossmat du Crétacé 
supérieur de Pondichéry (1897, pl. 9, fig. 7) on voit nettem ent que l’or­
nem entation est différente et beaucoup moins accentuée que celles de nos 
exemplaires.

I. pacifica Olsson du M aestrichtien du  Pérou (1944, p. 58, pl. 2, fig. 8) 
qui possède une ornem entation com parable, est plus allongée. A titre  de 
comparaison, voici les dimensions de ces espèces :

d.a.p. d.u.v.

pacifica 76 m m  - 361 21 mm =  100
elicita 49 mm =  288 17 mm =  100

I. impar (Z ittel) des couches de Gosau (1865-66, p. 120, pl. 2, fig. 4) 
présente des crochets situés moins antérieurem ent.

Du Turonien de Guinée espagnole E. d’A lmonte cite  Icanotia discrepans 
(d’Orbigny) (1902, p. 251) pour un  fragm ent qui pourrait peut-être se rap ­
porter à notre espèce nouvelle.

Diagnose : Forme allongée, étroite, rapport d.a.p./ d.u.v. de 270 à 280 % 
environ. Crochets peu individualisés situés au 1/7 environ de la longueur 
des valves. Bord dorsal postérieur droit, bord palléal arqué, assez relevé anté­
rieurem ent. Ornementation de costules fines, rayonnantes, sur toute la sur­
face. Ces costules sont plus fortes sur l’aréa postérieure.
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Localités : Cameroun : (Sénonien) Logbatjeck - Leb Ngog (affleurem ent 
8A, 15A Andréeff) (non rare) - Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo : (Cénomano-Turonien-Sénonien) Bulu-Zambi (un seul exem­
plaire (R. G. 13253) - Coll. Mus. Tervuren.

S ui' f.rfamille Mactracea 
F amille MACTRIDAE 

Genre M U L IN O ID E S  Olsson 1944 

Génotype : M ulinoides chilca O lsson (Crétacé supérieur du Pérou) 

M ulinoides olbrechtsi nov. sp. (1)

PL XXXII, fig. 2 a-b

Cette espèce est abondam m ent représentée, mais il est très  difficile de 
dégager des spécimens complets et la charn ière n ’a pu être observée en 
détail.

Cependant quelques m ensurations ont été possibles :

Zambi-Kimkushi 
Borné s. Nyong 
Leb Ngog 

»
»

»
»

d.u.v.

34.2 mm =  100 
21 mm =  100
26.4 mm =  100 
17 mm =  100
19.5 mm =  100 
26 mm =  100
22.2 mm =  100

d.a.p.

37,2 mm =  109
28.5 mm : 135
32.5 mm =  123
19.6 mm = 1 1 5  
28 mm =  143 
32 mm =  123
25.7 mm = 1 1 6

convexité

(2e) 23 mm =  72 
non m esurable 

(e) 7,3 mm (27x2) 
(e) 4,5 mm (26x2) 

non m esurable 
(e) 10,8 mm (41x2) 

(2e) 14,1 mm =  63

Le contour est triangulaire, largem ent arrondi au bord palléal, l’o rne­
m entation concentrique régulière est constituée par de fins cordons égaux 
qui, sur l’aréa postérieure et sur l’aréa lunulaire, se réduisent de m oitié en 
nombre (en m oyenne un sur deux subsistent) et p rennen t une grosseur dou­
ble de celle qu’ils avaient su r la partie m édiane de la valve. Ainsi ce chan­
gement d’ornem entation délim ite en avant une aréa lunulaire  développée 
depuis le crochet jusqu’à l’extrém ité basale an térieure et lim itée par une 
faible strie.

La charnière examinée m ontre nettem ent une fine lamelle lim itant la 
surface interne d ’insertion du ligament. Les dents latérales ne paraissent 
pas être striées.

Sur les moules in ternes la ligne palléale est nettem ent imprimée, séparée 
du hord de 5 mm. Elle dessine un  sinus assez grand pour le genre, subtri- 
gone. à fond arrondi. On peut égalem ent observer l’existence d’une faible 
arête interne qui s’étend du crochet à l’extrém ité an térieure du sinus.

( i )  Espèce dédiée à M. I7. O lu r ec h ts , Directeur du Musée Royal du Congo Belge.
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Les em preintes m usculaires sont de forme ovalaire, superficielles et 
situées assez bas.

Rapports et différences : Deux espèces seulem ent appartenan t à ce genre 
Mulinoides du  Crétacé supérieur sont connues. L ’espèce la plus proche de 
notre espèce nouvelle est M ulinoides chicama Olsson (1944, p. 161, pl. VI, 
fig. 7) du Crétacé supérieur du  Pérou, mais, o u tre  leur taille plus faible, nos 
spécimens ont un contour moins trigone, des crochets moins larges. P a r rap ­
port à la seconde espèce, chilca O i.sson (1941, p. 61, pl. 7, fig. 4, 7, 8) ils sont 
moins convexes, moins élargis ventralem ent.

Les Mactridae ne sont pas abondam m ent représentés au Crétacé. La 
p lupart des espèces européennes sont classées dans le genre « Mactra », et 
les a ttribu tions génériques sont imprécises. Une révision serait nécessaire 
su r la base de l’ouvrage de L. W. Stephenson (1952) à l’aide des caractères 
externes et su rtou t des caractères internes. Actuellem ent 5 genres sont con­
nus au Crétacé : Cymbophora, Aliomactra, Priscomactra, Geltena, Mulinoides.

Fig. — Texte i :  M n l u w i d c s  o lh r c c h l s i  nov. sp. : schéma montrant le détail de l'ornementation
et quelques caractères internes.

Nous avons a ttribué notre espèce nouvelle au genre M ulinoides en ra i­
son des caractères du contour (trigone avec forte carène an a le ), de l’orne­
m entation (cordons réguliers se dédoublant au niveau des aréas anale et 
lunulaire) et de certaines particu larités de la charn ière (lamelle lim itant le 
ligament, den ts latérales courtes, non s triées), qui correspondent à ceux 
des espèces rapportées à ce genre.

Les espèces d ’Aliomactra  Stephenson (1952, p. 125, génotype : A. com­
pressa Stephenson, Crétacé du Texas) s’en différencient par leur forme plus 
comprimée sans aréa postérieure nette, leur sinus plus profond et plus large. 
L eur charnière est aussi très différente.

Chez le genre Cymbophora Gabb (1869, génotype : Mactra ashbum erii 
Cabb, « Chico group » de Californie) genre auquel nous pensions au p re­
m ier abord pouvoir rapporter nos spécimens, la carène anale est moins m ar­
quée, l’ornem entation est le plus fréquem m ent uniform e, les dents latérales 
sont longues et striées. Cependant Cymbophora cancellosa Stephenson (1941, 
p. 231, pl. 43, fig. 13-15) du « N avarro group » du Texas présente une orne­
m entation du même type que celle de M ulinoides mais la carène anale y est 
beaucoup moins accentuée.

Les espèces de Priscomactra Stephenson (1952, p. 124, génotype : P. 
cymba, Cénomanien du Texas) voisines de forme des Cymbophora, ont une
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charnière différente (le ligam ent externe est séparé du ligam ent in terne par 
une forte p ro tubérance).

Enfin, le genre Geltena Stefhf .n.son (1946, génotype : Geltena subequila- 
tera St e p h ., Crétacé supérieur du Texas (in V okes 1916, pp. 201-204)), outre 
ses particularités de charnière, possède une forme subcirculaire.

On ne peut éviter de signaler la ressem blance curieuse de notre forme 
avec Mactra warrenana M eek et H ayden du Crétacé supérieur du Missouri 
(M f.ek 1876, p. 208, pl. XXX, fig. 7), qui a cependant un contour plus large 
et une aire postérieure m ieux m arquée. Mactra m oevusi C oquand (voir : P e r - 
vinquière 1912, p. 281, pl. XX, fig. 18-19) offre quelques ressemblances, 
mais paraît plus transverse et dépourvue d ’aréa postérieure déprimée.

Cymbophora rogersi (1930, p. 203, pl. X X III, fig. 15-17), du Crétacé su­
périeur du Pondoland, m ontre une ondulation de la partie  postérieure du 
bord palléal très particulière et son ornem entation est beaucoup plus gros­
sière.

Localités : Cameroun (Sénonien) Logbatjeck, Leb Ngog (abondant) (af­
fleurem ents 5A 1, 6A, 8A, 9A 5 A ndréeff), Borné sur Nyong (abondant) - 
Coll. Mus. Paris.

Gabon : H te N.Sawé (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
Bas-Congo: Zambi K im kushi (R. G. 7232), Kimesu-Loango couche 19 

(R. G. 9649), Bulu-Zambi couche 68 (R. G. 9575). Coll. Mus. Tervuren. Rivière 
Mamanya (R. G. 7261 et 7278) (abondant). R ivière Buku Bola (R. G. 7256) - 
Coll. Mus. T ervuren  et Bâle.

S u péri-ami i.le Jellinacea 
F amille PSAMMOBIIDAE

Genre PSAMMOBIA L amarck 1818 =  Gari S chumacher 1817

Génotype : Tellina fervensis Gmf.lin =  Gari vulgaris Schumacher (Actuel
région indo-pacifique)

Nous ne pouvons que citer les deux références suivantes, qui ne nous 
paraissent absolum ent pas convaincantes. Dans la région du Cameroun, le 
genre Psammobia n ’est réellem ent connu qu ’à p artir de l’Eocène. A notre 
sens il s’agirait plus probablem ent de Tellinidae.

Psammobia ? auriform is K oenen

1897 - Psammobia  ? auriformis K of.nen  A. v o n , p. 45, pl. IV, fig. 17, 18.

Psammobia ? sp.

1932 - Psammobia sp., R ied el  L., p. 64, pl. IX, fig. 7-7a.
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Superfamille Tellinacea 
Famille TELLINIDAE 

Genre ARCOPAGIA (Leach) T. Brown 1827 

Génotype : Tellina crassa Pennant (Actuel)

Arcopagia ? gabunensis Kossmat

1893 - Kossmat F., p. 380, pl. I, fig. 7 a, b.

Cette petite forme allongée du Crétacé supérieur du Gabon, avec orne­
m entation radiale dans sa partie postérieure, ne nous est connue que par 
sa figuration.

L’attribu tion  au genre Arcopagia ne paraît pas d ’ailleurs spécialem ent 
justifiée. On pourrait plus valablem ent, semble-t-il, penser à Palaeomoera 
dont l’existence en Angola est signalée par R en n ie .

Arcopagia hoffmanni (1) nov. sp.
Pl. XXXIV, fig. 9

Bien que nous n ’ayons q u ’un seul moule in terne nous n ’hésitons pas à 
le rapporter à une espèce nouvelle, car aucune espèce très voisine ne nous 
est connue du Crétacé.

Description  : Sa taille est grande. Ses dim ensions sont les suivantes : 

d.a.p. d.u.v. 2e

68 mm =  100 55 mm - 80 28 mm

Sa forme est inéquilatérale, assez convexe, ses crochets aigus sem blent opis- 
thogyres, le bord an térieu r est largem ent arrondi, plus développé que le 
bord postérieur. Le bord postérieur est déclive; l’extrém ité anale est endom­
magée, mais on peut supposer q u ’elle était anguleuse. Un pli postérieur est 
très nettem ent observable.

Ce sont ses caractères internes qui perm etten t de rapporter cette espèce 
au genre Arcopagia, en particu lier les caractères du sinus palléal. Celui-ci 
est gibbeux, ascendant (non confluent avec la ligne palléale), son extrém ité 
arrondie s’étend ju squ’à l’aplomb du bord an térieu r du crochet. De fortes 
arêtes in ternes an térieures vont du crochet à l’extrém ité du muscle an té­
rieur. Les arêtes postérieures sont plus faibles.

L ’im pression du m uscle an térieu r est de forme ovalaire et allongée le 
long du bord antérieur. L ’im pression m usculaire postérieure subquadranr 
gulaire est allongée parallèlem ent au bord palléal.

(i) Espèce dédiée à M. C.R. H o f f m a n n , chef de la Mission de Recherches Pétrolières 
au Bas-Congo, à qui nous devons sa découverte.

202



Les caractères de la charnière ne sont pas observables, mais la nym phe 
devait être assez développée.

L’ornem entation externe est visible su r les bords. Elle consiste en fines 
lignes concentriques régulières.

Rapports et différences : Peu d’espèces crétacées peuvent être compa­
rées à cette nouvelle espèce. Arcopagia depressa  Coquand du Cénomanien 
d ’Algérie (1862, p. 191, pl. b VI, fig. 8-9), outre sa taille et sa convexité plus 
faibles, est de contour différent : les crochets sont situés plus an térieure­
m ent et le bord dorsal an térieu r est plus déclive.

Arcopagia mendosa  Stoliczka (1871, p. 127, pl. IV, fig. 9) de l’Ootatoor 
de l’Inde est plus équilatérale.

Diagnose : Grande taille; form e inéquilatérale à côté antérieur largement 
arrondi; côté postérieur court et anguleux; crochets postérieurs et opistho- 
gyres; sinus palléal ascendant à extrém ité arrondie atteignant presque le- 
muscle antérieur; arêtes internes antérieures saillantes; ornem entation de 
fines lignes concentriques.

Localité : Bas-Congo : riv ière Lukola, point 702, n° 468 (R. G. 7262) - 
Coll. Mus. Tervuren.

Genre T E L L IN A  L inné 1758 

Génotype : Tellina radiata L inné. Actuel des Antilles 

Tellina ? sp.

1932 - Tellina  sp. ? R iedel L., p. 64, pl. III, fig. 7; pl. IV, fig. 4-5; pl. VI, fig. 
4-5; pl. X, fig. 4-5.

Les gisem ents du fleuve Mungo, au Cameroun, ont visiblem ent fourni 
à  R iedel de nom breux spécimens, mais aucun n ’est suffisam m ent complet 
pour qu ’on puisse même être certain  de l’attribu tion  au  genre Tellina. No-, 
tons seulem ent que certains rappellent un peu Tellina carteroni d’Or b ., plus 
allongée notam m ent (1840, p. 420, pl. 380, fig. 1-2).

Tellina carteroni d’Orbigny

1902 - Tellina carteroni d’Orb . : d’Almonte E., p. 250.

Albien de Guinée espagnole.

Tellina phylloides K oenen

1897 - Tellina phylloides Koenen A. v o n , p. 44, pl. IV, fig. 14-15.

Le simple fragm ent provenant du fleuve Mungo (Cameroun) figuré sous 
ce nom n ’appelle aucun commentaire. R em arquons qu ’il peu t s’agir de la 
forme que d’A lmonte signale comme Tellina carteroni d’Or b .
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Genre PA LA EO M O ERA  Stoijczka 1870 

Génotype : Tellina strigata Goldflss (Crétacé d ’Allemagne) 

Palaeom oera andreeffi (1) nov. sp.

PL XXXII, fig. 5, 6

Cette espèce est représentée par un  nom bre appréciable de spécimens 
du Cameroun.

Ils atteignent des tailles moyennes. Nous donnons ici quelques m ensu­
rations, d ’ailleurs très approxim atives, car tous les spécimens sont brisés 
(localité : Leb N gog).

d.u.v.

16.6 mm =  100
19,5 mm =  100 
24 mm =  100 
16 mm =  100 
24 mm =  100
21.7 mm =  100

d.a.p.

24,6 mm =  144 
25 mm =  128
32.5 mm =  135
23.4 mm =  146
31.6 mm =  132
30.5 mm =  141

L eur forme est ovalaire, les crochets petits et droits sont situés aux 
2/3 an térieurs de la longueur. Le bord dorsal an térieu r est assez déclive; 
l’extrém ité an térieure est elliptique. Le bord palléal est peu arqué, mais 
assez relevé antérieurem ent. Le bord dorsal postérieur est court et assez 
incliné. L ’angle au sommet est d ’environ 130°. L ’extrém ité postérieure est 
subtronquée. La carène et le pli postérieur sont assez marqués.

L’ornem entation consiste en fines lignes d ’accroissem ent et en légères 
stries radiales microscopiques.

Un des spécimens étudiés nous a m ontré une charnière incomplète, 
cependant on peut y  observer l’unique den t cardinale.

Rapports et différences : Cette espèce rappelle Palaeomoera haughtoni 
R ennie (1930, p. 201, pl. X X III, fig. 6-8) du Cam panien du Pondoland, mais 
elle se distingue par sa forme moins allongée dans le sens antéro-postérieur, 
ainsi que le m ontren t les m esures ci-après :

d.u.v. d.a.p.

24 mm =  100 38 mm =  158

De plus la carène est beaucoup moins m arquée.
Le sinus palléal ne peut être tracé en toute sécurité, cependant il appa­

ra ît comme large et profond.

Rem arque  : On pourrait se dem ander s’il ne s’agit pas là de la forme 
indiquée par K oenen comme Psammobia  ? auriformis. Il y a cependant une

(i) Espèce dédiée à M. A ndréefe à qui nous devons une grande partie des récoltes du 
Cameroun.
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telle différence de taille et le dessin de K of.nen est tellem ent incertain  que 
nous préférons ne pas conclure.

Diagnose : Taille m oyenne, form e ovalaire plus longue que haute, cro­
chets petits, droits, postérieurs (situés aux  2/3 antérieurs de la longueur)-, 
angle au som m et voisin de 130°, carène postérieure et pli umbono-anal mar­
qués. Ornementation de fines lignes d’accroissement concentriques.

Localité  : Cameroun : (Sénonien) (Leb Ngog) (non ra re ) . Dans les autres 
localités du Cam eroun : Borné su r Nyong, Rail C. F. C. Km  49, l’espèce est 
rare  et plus incertaine. - Coll. Mus. Paris.

Genre MACOMA L each 1819 

Génotype : Tellina calcarea Gmelin =  Tellina lata G melin 
(Actuel, m ers boréales)

(Le genre ne serait certain  qu ’à p a rtir  du M iocène).

Macoma cf. papyracea R ennie

1930 - R enmk J. V. L., p. 201, pl. X X III, fig. 11-12.

Un unique moule interne, en assez fâcheux état, nous paraît devoir 
être rapporté à cette espèce du Crétacé supérieur du Pondoland, d ’après son 
contour général, l’indication de deux plis radiaires postérieurs e t l’allure de 
la convexité des valves.

Localité : Cameroun : Rail C. F. C. (Sénonien) - Coll. Mus. Paris. 
(Mouta V. et Borges A., 1926, p. 101, signalent Tellina  cf. phaseolina 

(d’Orbigny) P ictet et Campiche de l’Albien d ’Angola (espèce qui doit se 
nom m er subphaseolina d’Orb. et dont la position générique est incertaine).

Sous-Ordre ADAPEDONTA
S uperfam ii.le Saxicavacea (= Hiatellacea)

F amille PANOPEIDAE
Genre PANOPE (=  Panopea) M énard de la Groye  1807 

Génotype : Mya glycimeris G mf.lin (Actuel, M éditerranée)

Plusieurs représen tan ts de ce genre sont signalés dans notre région, 
mais souvent sans figuration et notre m atériel n ’a pas perm is d ’éclaircir 
sensiblem ent la question. Nous citerons donc sim plem ent :

Panopea sp. (G uillemain - 1909, p. 412) du Cameroun.
Panopea cf. plicata (J. de C. S oyverby) (B ullen-N ew ton , 1917, p. 574, M outa 

V. et B orges A., 1926, pp. 41, 101, citent cette espèce dans l’Albien d ’An-
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gola). Cette espèce est considérée comme synonym e de la suivante par 
W oods H. (1909, p. 222, pl. XXXV, fig. 14, pl. XXXVI, fig. 1-8).

Panopea gurgitis (B rong.) (H ourcq  V., 1943, p. 74, A .E.F.). V. H ourcq cite 
cette espèce de l’Aptien-Albien des calcaires albiens de N ’Toum 
(déterm ination de M. Collignon) . Nous avons de Logbatjeck (Cameroun) 
et du  Gabon (gorges de la rivière Miengué) deux exem plaires qui rap ­
pellent assez cette espèce, mais ils sont très probablem ent déformés. 

Panopea jallax Coq . (d’A lmonte E., 1902, p. 247. Guinée espagnole). Form e 
très particulière qui paraît fort incertaine.

S uperfam ille  Myacea
F amille CORBULIDAE (Aloididae pour certains a u teu rs ) .

Nous nous sommes référés pour la classification des Corbulidae au tra ­
vail récent de H. E. V okes (1945) dans lequel 6 sous-familles sont proposées 
ainsi que plusieurs genres nouveaux.

Nous avons des représen tan ts nom breux de cette famille, en particu lier 
dans les gisem ents de Logbatjeck (Leb Ngog) au Cameroun et de la rivière 
Mamanya (afflt Lukunga-Kiyuma, R. G. 7261) au Bas-Congo, mais leur état 
ne perm et qu ’une a ttribu tion  au genre Corbula sensu lato.

« Corbula » parsura S t o l ic z k a

1871 - Corbula parsura  Stoliczka F., p. 44, pl. I, fig. 23-24; pl. XVI, fig. 3-4. 
1893 - Corbula parsura St o i.. : K ossmat F., p. 579, pl. I, fig. 3.

Un exem plaire en m auvais état de M’Vassa peut être rapporté  à cette 
espèce. Il ne saurait évidem m ent suffire à préciser la position générique 
de l’espèce.

Répartition géographique et stratigraphique  : Inde, Trichinopoly.

Localités : Gabon : (d’après K ossmat) , Sibang (T uronien).
Moyen-Congo: M’Vassa (R. G. 13254) (Santonien supérieur ou Campa- 

nien inférieur) - Coll. Mus. Tervuren.

« Corbula » involuta K ossmat

1893 - Corbula involuta  K ossm at  F., p. 579, pl. I, fig. 4.

Quelques spécimens de Leb Ngog peuvent être rapportés à cette  espèce, 
mais ils sont trop défectueux pour être figurés.

Localités : Gabon : Sibang (Turonien) d ’après K ossmat.

Cameroun : Leb Ngog ? (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
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Sous-famille C aesto co rb u lin ae

Genre PA RM ICO RBU LA  Vokf.s 1944 

Génotype : Corbula neaeroides Blanckenhorn (Aptien de Syrie) 

Parm icorbula incurvata (Koenen)

PL XXXII, fig. 7

1897 - Corbula incurvata  K oenen A. von, p. 43, pl. IV, fig. 19-21.
1926 - Corbula elegans J. de C. S ow erby  : M outa V. & B orges A., pp. 101, 

111, 116.
1954 - Corbula incurvata  K oenen : R eyment R. A., p. 676.

Les figurations de K oenen sont très défectueuses, cependant des exem­
plaires passablem ent nom breux de Leb Ngog nous paraissent devoir y être 
rapportés.

E tan t donné le grand développem ent du  rostre, on au rait pu penser 
au genre Cuspidaria. Cependant la forte incurvation du bord supérieur rend 
très vraisem blable l’attribu tion  proposée, même sans examen de la face 
interne.

L ’ornem entation de cordons concentriques réguliers, nom breux (on en 
compte au moins 35), ne passant pas sur le rostre, est très  typique. 

M esures de deux spécimens :

d.a.p. d.u.v.

I. Avec le rostre 
Sans le rostre

IL Avec le rostre 
Sans le rostre

13 mm environ =  100 7 mm =  54
11 mm =  85 %

9 mm =  100 6 mm =  66 %
6 mm ■ 67 %

Le sommet est, chez cette espèce, relativem ent moins saillant et la forme 
générale moins gonflée que chez P. elegans Sow. ou chez le génotype.

Répartition stratigraphique et géographique : Cette espèce provient des 
berges du Mungo au Cameroun, où sa position stratig raphique : Turonien 
inférieur a été précisée par R f.yment (afflt 84).

Localités : Dahomey : M aestrichtien d ’Agrimé, point 280 (puits) - Coll. 
Direct. Mines Dakar.

Cameroun : Mungo : afflt 84, Turonien inférieur d ’après R eyment, (Sé- 
nonien) Logbatjeck (Leb Ngog, affleurem ent 9, 10 A ndréeff), Rail C. F. C. 
km 49  Petite Dibom'bé - Coll. Mus. Paris.

Gabon : H aute N ’Sawé Layon - Coll. Mus. Paris.
Bas-Congo : Kimesu-Loango, couche 40 (R. G. 9637) - Coll. Mus. Tervuren.
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F amjllf. Pleuromyidae (Zittel) emend. Arkell 1934 

Genre PLEU R O M Y A  Agassiz 1842 

Génotype : Mya gibbosa J. de Sovv. (Oxfordien d ’Angleterre) 

Pleurom ya congoensis nov. sp. (aff. africana)

PI. XXXII, fig. 9, 10; pl. X X X III, fig. 1, 2

De très nom breux moules internes, bivalves, souvent en bon état, assez 
fréquem m ent déformés (en particu lier p ar déplacem ent de l’une des valves 
par rapport à l'autre, par écrasem ent sous le poids des sédim ents ou par 
contact avec d’au tres fossiles) indiquent un test extrêm em ent mince.

Mesures : 

d.a.p.

52 mm — 100 
52 mm =  100 
49 mm =  100 
62 mm =  100 
51 mm =  100

partie  postérieure

39 mm =  75
41 mm =  79
36,5 mm =  74
43 mm =  69
39 mm =  76

d.u.v.

35.5 mm =  68
35.5 mm =  68
33.5 mm =  68
41.5 mm =  67 
30 mm =  59

2e

22,5 mm =  43 
24 mm =  46
21 mm =  43 
26 mm =  42
22 mm =  43

Le contour, tou t en gardant la même allure, est passablem ent variable : 
la partie an térieure est plus ou moins arrondie ou subtronquée. La partie 
postérieure est plus large chez les uns, plus am incie chez les au tres (il con­
vient de signaler que de très faibles cassures du bord suffisent à changer 
très sensiblem ent l’allure du con tou r).

Les sommets, assez étroits, sont rapprochés, mais non rigoureusem ent 
contigus. Les valves baillent faiblem ent en arrière  et plus faiblem ent encore 
en avant.

Les traces visibles d ’ornem entation indiquent un systèm e d'ondulations 
et de stries concentriques. Le bord cardinal se traduit, en arrière  comme 
en avant, par un  profond sillon. E n outre on observe, vers l’avant, un  sillon 
de chaque côté, p artan t du sommet e t s’am incissant en direction de l’angle 
an térieu r du contour palléal.

Ce qui est conservé de la charn ière semble indiquer l’existence d ’une 
forte dent à chaque valve. Les im pressions m usculaires et palléales ne sont 
pas visibles.

Les caractères du contour, des carènes ou sillons de la région cardinale, 
de l’ornem entation, ra ttachent bien ces formes au genre Pleuromya  tel 
qu’AcAssiz l’a défini. Peu d ’espèces en sont connues dans le Crétacé et leur 
attribu tion  générique est souvent douteuse.

Il semble que Pleuromya africana (Etheridge) in E theridge, 1907, p. 81, 
pl. V, fig. 9-10; in Bullen-Neyvton 1909, p. 84, pl. V III, fig. 3; in R ennie 
1930, p. 186, pl. XX, fig. 8-10) du Crétacé supérieur du Zululand et du Pon- 
doland soit l’espèce la plus proche de la nôtre. Toutefois ce tte  espèce pos­
sède un  bord supérieur arqué, une extrém ité postérieure qui ne va pas en 
s am incissant comme chez la nôtre, ainsi qu ’une ornem entation rad iale m i­
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croscopique spéciale (cette ornementation, d’après Terquem, est générale 
chez les Pleuromya, mais demeure très superficielle).

Quelques exemplaires plus trapus que les précédents, au bord supérieur 
incurvé, plus gonflés, ont une indication d ’ornem entation concentrique plus 
grossière et pourraien t constituer une variété. Ils pourraien t être rappro­
chés de Pleuromya luynesi (Lartet) (Lartet L., 1877, Pholadomya luynesi, 
p. 125, pl. XI, fig. 7-8; Gréco B., 1917, Pleurom ya luynesi (Lart.), p. 158, 
pl. XVII, fig. 23-24) du Crétacé moyen de Syrie, du Zululand, de l’Egypte. 
Ils ne sont pas sans ressem blance égalem ent avec Pleuromya servesensis 
Choffat (1901-2, p. 132, pl. IX, fig. 1-3) du Turonien du Portugal, qui p ré­
sente une taille plus faible, une forme plus fortem ent convexe et une orne­
m entation plus grossière.

Localités : Gabon : Sibang (Turonien) (cf. congoensis) - Coll. Mus. Paris.
Bas-Congo : Bulu-Zambi, riv. Bulungu (R. G. 7206) (Cénomano-Turonien- 

Sénonien) ; M aestrichtien de Manzadi point IV (R. G. 7189, 7204 et 7205). 
Coll. Mus. Tervuren.

S uperfam ille  Adesmacea 
F amille PHOLADIDAE

Genre M A R TESIA  (Leach) Blainville 1825 

Génotype : Pholas striata  L inné, Actuel 

M artesia cylindrica R iedel

1932 - Martesia cylindrica  R if.del L., p. 69, pl. X X X III, fig. 2-4,
1954 - Martesia cylindrica  R ie d e l : R eyment R. A., p. 676.

Nous n ’avons dans notre m atériel aucune forme com parable à celle-ci. 
Cette espèce de R iedel provient du Coniacien de la région de Bombe. 
Signalons que L. W. Stephf.nson (1941, p. 250) rem place le genre Martesia 

par le genre Ram setia  pour les espèces crétacées dépourvues de plaques 
accessoires.

Genre PH O L A S L inné 1751

Génotype : Pholas dactylus (Actuel, A tlantique et M éditerranée) 

Pholas sp. aff. scaphoïdes Stephenson 

Pl. XXXIV, fig. 11 a-b, 12

1952 - Pholas ? scaphoides Stephenson L. W., p. 138, pl. XXXIV, fig. 17-19.

Nous n ’avons dans notre m atériel q u ’un seul moule externe de petite 
taille et un  fragm ent plus grand de moule interne. E n voici les dim ensions 
comparatives :

d.a.p. d.u.v.

17 mm =  100 8,5 mm =  50
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L eur forme est ovale, allongée, inéquilatérale, à crochet situé an térieu­
rem ent. La région an térieure, bien q u ’endommagée, paraît plus courte que 
celle de l’espèce de S tf.phkksok. Elle est au contraire plus allongée sur le 
moule interne. Celui-ci p résente bien u n  sillon an térieu r profond avec des 
stries radiales, com parable à celui de l’espèce américaine.

L ’ornem entation sur la région an térieure consiste en costules radiales 
assez rapprochées, qui s’espacent plus largem ent en arrière  de la région 
médiane. La région postérieure en est dépourvue. Des lignes d’accroissem ent 
concentriques onduleuses, régulièrem ent espacées, déterm inen t à leur in te r­
section avec les costules radiales de fins nodules. Dans la région postérieure 
ces lignes d ’accroissem ent sont irrégulières. Dans la région antérieure, leur 
forte courbure indique un bâillem ent des valves im portant.

Les caractères in ternes ne sont pas connus. L ’attribu tion  générique tou­
tefois ne semble pas douteuse.

Rapports et différences : La seule espèce com parable du Crétacé est 
Pholas ? scaphoïdes Stephenson dont le type d ’ornem entation est identique.

Des exem plaires en plus grand nom bre et en m eilleur état perm ettraien t 
de conclure quant à leur identité avec l’espèce am éricaine, ou à leur a ttr i­
bution à une espèce nouvelle.

Répartition stratigraphique et géographique : Ph. scaphoïdes provient 
de la « W oodbine form ation » (Cénomanien) du Texas.

Localités : Bas-Congo : riv. Tokimasambo, point 500 (R. G. 7268) ; riv. 
Lukunga-Kiyuma, point 511 (R. G. 7254) - Coll. Mus. T ervuren  et Bâle.

Sous-Ordre ANOMALODESMATA
Sl'perfamille Pandoracea 

F amille PHOLADOMYIDAE Deshayf.s 

Genre P H O L A D O M Y A G. B. Sowerby 1823 

Génotype : Pholadomya candida J. de C. Sowerby (Actuel, Antilles) 

Pholadom ya cf. pedernalis R oemer 

PL X X X III, fig. 3 a-b

1852 - Pholadomya, pedernalis Rof.mer F., p. 45, pl. VI, fig. 4.
1858 - Pholadomya pedernalis R of.mer : P icttet F. J. & Renf.vier E., p. 60, 

pl. VI, fig. 7.
1875 - Pholadomya pedernalis R of.mer : Moesch C., p. 93, pl. XXXII, fig. 7-9; 

pl. X X X III, fig. 2.
1912 - Pholadomya pedernalis R oemer : P f.rvinquif.rf. L., p. 288, pl. XX, fig. 

5-7.
1930 - Pholadomya pedernalis R of.m er : L ombard J., p. 312, pl. XX X III, 

fig. 2.
1943 - Pholadomya pedernalis R of.mer : H ourcq , p. 77.
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Un échantillon de Sibang (Gabon), qui est celui figuré par L ombard, 
m esure :

d.a.p. d.u.v. convexité (2e)

37,5 m m  =  100 26,5 mm =  71 21 mm

Il est donc sensiblement plus petit que les spécimens de Moesch par 
exemple.

De plus il est déformé. Les deux sommets sont décalés l’un par rapport 
à l’autre. L ’ornem entation p ara ît peu vigoureuse : l’ornem entation concen­
trique, dom inante, est recoupée par 5 faibles côtes radiales, fines, n ’a tte i­
gnant pas la région antérieure.

Rapports et différences : Ph. nauliensis Cox (1052a, p. 25, pl. I l, fig. 7) 
est une espèce du même groupe, provenant du  Campanien de Gold Coast. 
E lle se distingue p ar des sommets moins excentriques vers l’avant.

Répartition stratigraphique et géographique : Espèce largem ent répan­
due : Vraconien du Texas, A ptien d ’Europe (Suisse, France, Espagne) et 
d ’Algérie, Turonien inférieur de M rhila et Bireno (Tunisie).

Localité  : Gabon : Sibang (Turonien) - Coll. Mus. Paris.

Pholadom ya adversa R iedel 

Pl. X X X III, fig. 4 a-b

1897 - Pholadomya  cf. elongata M unster : K oenen A. von, p. 45.
1904 - Pholadomya royana  d’Orb. : Solger F., p. 230.
1929 - Pholadomya  aff. tigris N oetling : R ennie J. V. L., p. 23, pl. V. fig. 7-8.
1930 - Pholadomya  cf. elliptica Münst. : Rennie J. V. L., (in Goldfuss) p. 188,

pl. XX, fig. 11-12.
1932 - Pholadomya adversa R iedel L., p. 149, pl. VI, fig. 1.
1954 - Pholadomya adversa  R ie d e l : R eyment R. A., pp . 667 et 676.

Un exemplaire bivalve du Gabon m esure :

d.a.p. d.u.v. convexité (2e)

92 m m  =  100 46 m m  =  50 43 m m
(partie antérieure : 30 m m ) .

Il porte des fragm ents de test.
Le contour ne s’accorde pas très exactem ent avec celui de l’exem plaire 

de R iedel, mais notre spécimen a visiblem ent subi un  écrasem ent à l’ex tré­
m ité postérieure, ce qui a tténue la concavité du bord supérieur et rend la 
partie correspondante plus pointue.

P ar contre, l’ornem entation concorde bien : ornem entation concentrique 
irrégulière et relativem ent faible, ornem entation radiale formée par 18 à 20 
côtes localisées sur la partie moyenne de la coquille. L ’espacem ent des côtes
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radiales va en augmentant d ’arrière en avant. Notre spécimen montre par­
faitement les côtes parvenant toutes jusqu’à la région du crochet.

Nous rapportons égalem ent à cette espèce un fragm ent de Bulu-Zambi 
m ontran t des côtes fines et rapprochées sur la région um bonale s’espaçant 
largem ent vers le bord palléal et une région postérieure dépourvue de costu- 
lation. Cet exem plaire est voisin de celui figuré par R enm e J. V. L. (1930, 
p. 188, pl. XX, fig. 11-12) sous le nom de Ph. cf. elliptica  M ünster . Ce sont 
des représen tan ts jeunes de Ph. adversa R ied el .

Rapports et différences : P ar leur ornem entation, certaines espèces se 
rapprochent de celle-ci.

C’est le cas de Ph. tigris N oetling  (1902, p. 52, pl. X III, fig. 6). R enme 
(1929, pl. V, fig. 7-8), figure comme aff. tigris un exem plaire de F o rt Mas- 
sangano (Angola). R iedel suppose que cette forme diffère de l’espèce de 
N oetling et peut être synonym e de Ph. adversa. E ffectivem ent l’espèce du 
M aestrichtien du B aloutchistan semble bien avoir la région antérieure 
moins développée et le bord supérieur postérieur rectiligne.

Ph. elliptica Münst. in G oldfuss (1839, pl. CLX III, fig. 1), (=  royana 
d’Orbigny - 1843, p. 30, pl. CCCLXVII, fig. 1-3) du Sénonien d ’Europe pos­
sède une partie  an térieure plus développée. De plus, à l’intersection des 
côtes radiales et des ondulations concentriques, il y a des nodules.

Ph. elongata M unst. in Goldfuss (1839, p. 270, pl. CLVII, fig. 3) (=  Pho- 
las giganteus Sow. in F itton  - 1836, p. 338, pl. XX, fig. 1, fide M oesch) est 
une espèce du Crétacé inférieur qui se distingue très facilem ent par son 
bord postérieur qui va en s 'élargissant et ses côtes radiales plus nom breuses, 
plus aiguës.

Ph. esmarckii (N ilsson) (in Goldfuss - 1826-33, p. 272, pl. 157, fig. 10 a-d) 
du Sénonien est une forme beaucoup plus trapue.

Répartition stratigraphique et géographique : espèce provenant du Mun- 
go au Cameroun (profil V et région de Bombe (Coniacien-M aestrichtien d ’a­
près R iedel) ), Balangi N. (Coniacien d’après R f.yment) . Crétacé supérieur 
du Pondoland.

Localités : Cam eroun : Mungo : Bombe, Sénonien (R iedel) ; Balangi N., 
Coniacien (R eyment) .

Gabon : Bolokoboué (Coniacien) - Coll. Mus. Paris.
Bas-Congo : Bulu-Zambi couche 62 (R. G. 9584) - Coll. Mus. Tervuren.
Angola : F o rt Massangano (Sénonien) (d’après R f.nm e) .

Pholadom ya incurvata R iedel

1932 - Pholadomya incurvata  R ied el  L., p. 65, pl. V, fig. 2; pl. X X X III, fig. 1. 
1954 - Pholadomya incurvata  R ie d e l : R eyment R. A., pp. 666 e t  676.

L ’ornem entation radiale, apparem m ent lim itée à la région du sommet, 
qui est fortem ent contourné, semble être caractéristique. Les figurations
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illustrent très mal le contour général (voir Cox 1952a, p. 25). L ’hypothèse 
formulée par Cox, su ivant laquelle il s ’agit d ’une valve jeune d e  Liopista  
superba, nous semble à retenir.

Localité  : Profil I du fleuve Mungo (Cam eroun), Turonien inférieur 
d ’a p rè s  R eyment.

Pholadom ya hians R iedel

1932 - Pholadomya hians R iedel L., p. 67, pl. III , fig. 6.
1954 - Pholadomya hians R ie d e l : R eyment R. A., p. 676.

Nous ne disposons que d ’une figuration de  cette espèce de grande taille 
et de forme allongée, baillante en avant et en arrière, à ornem entation radiale 
réduite et ornem entation concentrique p renan t un aspect lam elleux spécial.

Localité : Cameroun : région de Bombe su r le Mungo, Sénonien (d’après 
R iedel) et affleurem ent 47, R eyment, Coniacien (d’après R f.ymf.nt) , Campa- 
nien d ’après H ourcq.

Pholadom ya cf. vignesi L artet 

Pl. XX X III, fig. 5 a-b

1877 - Pholadomya vignesi L artet  L., p. 126, pl. XI, fig . 9.
1902 - Pholadomya vignesi L artet: K ossmat F., p. 55, pl. IV, fig. 9.
1909 - Pholadomya vignesi Lartet: B ullen-Newton R., p. 79, pl. VI, fig. 

3-6.
1912 - Pholadomya vignesi Lartet : P ervinquière L., p. 290, pl. XXI, fig. 8-9. 
1916 - Pholadomya  cf. vignesi La rtet: Bullen-Newton R., p. 574.
1926 - Pholadomya vignesi Lartet: Mouta V. & Borges A., p. 101.
1933 - Pholadomya vignesi La rtet : F uron R., p. 267, pl. IX, fig. 5.
1935 - Pholadomya vignesi Lartet: F uron R., p. 49, pl. I, fig. 6.

Cette espèce est indiquée, sans figuration, du Vraconien d ’Angola.
C’est une forme courte, à ornem entation concentrique vigoureuse p ré­

sentant des nodules à l’intersection des côtes radiales qui sont nom breuses 
et fines.

Quelques spécimens bivalves, à l’état de moules internes, p rovenant du 
Gabon, sem blent bien correspondre à l’espèce de Syrie, mais leurs côtes 
radiales sem blent peu nom breuses et leur contour est moins oblong. Il pour­
ra it s’agir de Ph. syriaca Conrad, que B lanckenhorn place dans la synony­
mie de Ph. vignesi (Voir Vokes H. E., 1941, p. 8).

L eur forme rappelle assez celle de Ph. esm arkii N ilsson du Sénonien 
d ’Allemagne par la position an térieure des crochets, mais ceux-ci sont beau­
coup plus élevés et détachés du contour général chez ce tte  dernière espèce.

Répartition stratigraphique et géographique : Palestine, Algérie, P ortu ­
gal, Zululand (Cénom anien).

Localités : Gabon : riv. Ossenghué N ’Govié (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.
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P h o la d o m y a  cf. co llo m b i Coquand

1888 - Pholadomya  cf. collombi Coquand: Choffat P., p. 83, pl. IV, fig. 12. 
1926 - Pholadomya  cf. collombi Coquand: Mouta V. & Borges A., p. 48.

Il est bien difficile de  rapprocher les figurations données par Choffat 
de cette  espèce qui, d ’après Moesch, se trouverait dans tou t le Crétacé (de 
l’A ptien au Sénonien) en Europe.

Localité : Angola : Dombe Grande (A lbien).

Pholadom ya pleurom yaeform is Choffat

1888 - Pholadomya pleurom yaeform is Choffat P., p. 84, pl. V, fig. 1-3.
1902 - Pholadomya pleurom yaeform is Ch o ffat : d’Almonte E., p. 249.
1926 - Pholadomya pleurom yaeform is Ch o ffa t  : M outa V. & B orges A., p. 48.

D’après les figurations de cette  espèce, qui paraît réellem ent originale, 
on ne voit guère que P. hians qui puisse lui être comparée, si on se base 
essentiellem ent su r le faible développem ent de l’ornem entation radiale. Ce­
pendant l’allure du bord antérieur, la convexité, le corselet différencient les 
deux espèces de façon évidente. Elles ne sont pas représentées dans nos 
m atériaux.

Localités : Angola : Dombe Grande (Aptien ?).
Guinée espagnole (A lbien).

Pholadom ya costazari d’A lmontf.

1902 - Pholadomya costazari d’Almonte E., p. 249.

Décrite som m airem ent, sans figurations, cette grande espèce (d.a.p. : 
110 mm) ne nous perm et aucune discussion.

Rem arquons toutefois que l’au teu r la com pare à Pholadomya marro- 
tiana d’Orbigny, ce qui laisse supposer que l’espèce de d’Almontf. n ’est peut- 
être pas très éloignée de P. pedernalis.

Localité : Albien de Guinée espagnole.

Pholadom ya sp.

1932 - Pholadomya  sp. R iedel L., p. 65, pl. II, fig. 4.

Il s’agit d ’un moule in terne de grande taille, sans ornem entation visible, 
dont l’a ttribu tion  générique est douteuse. Cette forme paraît assez proche 
de Ph. costazari-, peut-être même sont-elles identiques.

Localité : Cam eroun : C rétacé supérieur du Mungo.

214



F amille ARCOMYIDAE
Genre ARCO M Y A  A gassiz 1838

Génotype : Arcom ya latissima  A gassiz, Oxfordien de Soleure (Suisse).

Arcomya subprisca nov. sp.

PL X X X III, fig. 6, 7; pl. XXXIV, fig. 10

P lusieurs moules internes et externes de Manzadi nous ont paru  suffi­
sants pour légitim er une a ttribu tion  spécifique nouvelle.

L eur forme est allongée, inéquilatérale, peu renflée. Les crochets sont 
petits, aigus, prosogyres, situés environ au prem ier tiers an térieu r de la 
longueur.

E n  voici quelques m esures :

d.a.p. d.u.v.

29 mm = 1 0 0  16 mm =  55
côté an térieu r : 9 mm.

Le côté an térieu r est court, arrondi, en continuité avec le bord palléal 
légèrem ent courbe. Le bord dorsal est allongé et peu incliné. Une carène 
umbono-palléale délim ite une aire postérieure déprim ée à laquelle corres­
pond une troncature anale.

La surface est ornée de cordons concentriques grossiers à aspect lamel- 
leux. L ’ornem entation su r l’aréa postérieure est très atténuée.

Les caractères in ternes n ’ont pu être observés en détail, m ais il ne sem­
ble pas que la charn ière comporte de dents.

Rapports et différences : A notre connaissance, aucune espèce dans le 
Crétacé n ’est com parable à la nôtre. Le genre Arcom ya  n ’est répandu que 
dans le Jurassique.

N otre espèce rappelle quelque peu Arcom ya prisca R o llier  du Lias 
(1913, p. 287, pl. X V III, fig. 5), cependant la taille de nos spécimens est 
beaucoup plus faible (d.a.p. : de 30 mm environ au lieu de 60 mm pour l’é­
chantillon de R o llier ) .

Son attribu tion  générique ne nous paraît pas douteuse en raison de ses 
affinités avec les espèces d 'Arcomya  : identité de contour, ornem entation 
concentrique lam elleuse grossière, aire postérieure à ornem entation atténuée 
et lim itée par une carène, absence probable de den ts à la charnière.

Diagnose : Forme allongée, inéquilatérale; crochets petits, aigus, situés 
au 1/3 antérieur de la longueur environ. Bord antérieur ovalaire en conti­
nuité avec le bord palléal. Légère troncature anale. Bord dorsal postérieur 
rectiligne, incliné. Carène postérieure droite, aréa postérieure assez large, 
déprimée, sur laquelle l’ornem entation concentrique s’atténue. Ornementation  
concentrique grossière à aspect lamelleux.

Localité-. Bas-Congo: Manzadi (M aestrichtien) (R. G. 7187, R. G. 7194, 
R. G. 7195, R. G. 9682). - Coll. Mus. Tervuren.
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Genre G O N IO M Y A  A gassiz 1838

Génotype : M ya angulifera  J. S ow erby  (Oolithe inférieur d ’Europe) 

Goniomya beyrichi Ch o ffa t

1888 • Goniomya beyrichi Ch o ffa t  P., p. 82, pl. IV, fig. 11.

Spécimen unique et incomplet, en m auvais état, perm ettan t seulement 
de confirm er l’appartenance au genre.

Localité  : couches à Schloenbachia inflata. Dombe Grande (Angola).

Goniomya m alladae d’A lmontf.

1902 - Goniomya malladae d’A lmonte E., p. 248.

L ’au teu r déclare que cette espèce diffère de G. beyrichi p a r la disposi­
tion des côtes.

Localité : Aptien supérieur de Guinée espagnole.

F amille LATERNUL1DAE

Genre CERCOM YA A gassiz 1843

Génotype : Sanguinolaria. undulata  J. df. C. S ow erby  (Oolithe inférieure
d’Europe)

1926 - Anatina  (Cercomya) gurgitis P ic tet  et Cam piche : M outa V. &. B o r ­
ges A., p. 101.

Nous n ’avons rien trouvé dans no tre  m atériel qui puisse se rapporter 
à cette curieuse forme de l’Aptien de Sainte-Croix et de la Perte du Rhône 
Elle pourrait ê tre  comparée à l’espèce indienne Cercomya arcuata F orbés 
du Crétacé inférieur de l’Inde, répandue à Madagascar, au Pondoland, en 
Afrique portugaise orientale (voir R ennie - 1930, p. 189, pl. X V III, fig. 6). 
Toutefois cette espèce présente un  rostre anal beaucoup moins allongé.

Localité : Albien (Angola).

F amille THRACIIDAE
Genre T H R A C IA  L each in B lainville 1824 

Génotype : Mya pubescens P ulteney (Actuel, M éditerranée)

Thracia sp. aff. carinifera S ow erby  

Pl. X X X III, fig. 8

Une seule petite valve droite de Leb Ngog (d.a.p. 14 mm; d.u.v. 12 mm 
environ) est bien caractérisée par sa carène tordue, son ornem entation con­
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centrique, régulière sur la surface de la coquille mais disparaissant en arrière  
de la carène.

Ce spécimen rappelle beaucoup T. cariniferci S ow erby  (in  W oods H. 
1909, p. 244, pl. XL, fig. 10-13), mais cette espèce possède des cordons bien 
marqués, nom breux et réguliers, différents. T. carinifera se trouve dans le 
Turonien d ’A ngleterre, de France. Une forme voisine T. subcarinifera  T a- 
vani (1948, p. 143, pl. X, fig. 8) existe dans le Crétacé supérieur de Somalie. 
Ces espèces on t une partie antérieure proportionnellem ent beaucoup moins 
développée que celle de notre spécimen.

Localité : Cam eroun : Logbatjeck, Rail C. F. C. Km 52 (Sénonien) - Coll. 
Mus. Paris.

Rem arque  :
Dans M olta  V. et B orges A., 1926, on trouve encore signalées les espè­

ces suivantes :

Thracia neocomiensis d’Orb ., P ictet  e t Cam pighe, p. 48, de l’Aptien (?) (cou­
ches à Pholadomya pleuromyaeformis) d ’Angola.

Thracia sim plex  (d’Or b .), P ictet  et Cam piche, p. 48, de l’A ptien (?) (couches 
à Pholadomya pleuromyaeformis) d’Angola.

Thracia aff. sanctae-crucis P ictet  et Cam piche, p. 101, de l’Albien (forma­
tion à Douvilleiceras m am m illa tum  et à Stoliczkaia dispar) d ’Angola.

S u per fa m ili-e Poromyacea 
F amille POROMYIDAE (= Poromyacidae)

G enre L IO P IS T H A  M eek  1876 

Sous-genre Liopistha s. s.

Génotype : Liopistha elegantula V okes (=  Cardium elegantulum  R okmer, 
non B eck (Crétacé supérieur du Texas).

Liopistha (Liopistha) ventricosa K oenen 

Pl. XX X III, fig. 9

1897 - Liopistha ventricosa  K oenf.n A. von, p. 42, pl. IV, fig. 22-23.
1932 - Liopistha ventricosa  K o e n e n : R iedel L., p. 67, pl. V, fig. 3.
1955 - Liopistha ventricosa  K oenen : R f.yment R . A., p. 676.

Nous n ’avons de cette espèce que peu de spécimens. Un seul, provenant 
du Gabon, est bien conservé. Nous en donnons les m esures :

d.a.p. d.u.v. convexité (2e)

21,5 mm - 100 15 mm =  69 12,3 mm

P ar leur taille, leur contour général et leur convexité, ces exem plaires 
correspondent bien aux figurations (assez défectueuses) que donnent K oenen 
et R iedel. L ’ornem entation concorde également. Elle consiste en une quin­
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zaine de côtes radiales fortem ent marquées, de plus en plus espacées vers 
l’arrière, absentes su r la région postérieure acuminée.

Répartition stratigraphique et géographique : Cette espèce n ’a été signa­
lée que du Mungo au Cam eroun par K oknf.n, datée par R if.di:l du Sénonien, 
par R eyment du Turonien inférieur.

Localités : Cameroun : Mungo : profil V (Santonien-M aestrichtien ?) d ’a­
près R iedf.l, S de M undame (afflt. 84), Turonien inférieur d’après R eyment.

Gabon : Mikominzem (Sénonien). - Coll. Mus. Paris.
Bas-Congo: Tchim bali (Sénonien) (R. G. 13255) - Coll. Mus. Tervuren.

Liopistha (L iopistha) hourcqui nov. sp. ( 1 )

PI. X X X III, fig. 10

Nous disposons d ’un certain  nom bre d 'exem plaires de cette espèce nou­
velle. Tous sont à l’état de moules internes, à l’exception d ’un seul qui a 
conservé son test en partie.

L eur m ensuration a donné les chiffres suivants :

d.a.p. d.u.v. 2e

Logbatjeck (Leb Ngog) 
Mikominzem (Bilangone)

26 mm — 100 20 mm — 76

R.6 37 mm = 100 26 mm = 70 19,8 mm
» 23 mm = 100 16,9 mm = 73 11,2 mm

R.87 35 mm = 100 27,8 mm . 79 17,8 mm
» 36,4 mm = 100 27,7 mm = 76 19,7 mm
» 28,8 mm = 100 21,8 mm = 75 13,3 mm
» 28,7 mm = 100 21,3 mm = 74
» 53 mm = 100 38 mm = 71

Kola 26 mm = 100 18,5 mm = 71 10 mm
» 23,7 mm = 100 15 mm = 63
» 51 mm = 100 41 mm - . 80 23,7 mm

L eur forme est ovale, peu inéquilatérale. Les crochets arrondis, peu 
saillants, sont légèrem ent antérieurs. Le bord an térieu r déclive dans la 
région dorsale suit une courbe régulière. Il est en continuité dans sa région 
inférieure avec le bord palléal régulièrem ent arqué. Le bord dorsal posté­
rieu r est allongé et légèrem ent concave. L ’extrém ité postérieure subtron­
quée correspond à une aréa postérieure à peine déprim ée, lim itée par une 
faible ligne radiale; l’aréa est dépourvue d ’ornem entation radiale.

Le reste de la surface est orné de côtes fines (une quinzaine en v iro n ). 
On y observe une alternance de côtes très faibles et de côtes plus fortes.

Un moule externe du Gabon nous m ontre égalem ent des lignes radiales 
de ponctuations.

(i) Espèce dédiée à M. V. H ou rc q , géologue en Chef à la S.P-A.E.F.
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Rapports et différences : C’est une forme voisine de Liopistha ventricosa  
K oenf.n (1897, p. 42, pl. IV, fig. 22-23), celle-ci s’en distingue par divers carac­
tères : bord an térieur plus incliné, extrém ité postérieure plus acuminée, bord 
palléal plus arqué et costulation radiale plus forte. Cette dern ière est très 
en relief sur le moule interne, alors qu ’aucun des moules internes de notre 
espèce ne m ontre de traces de côtes radiales.

Nos exemplaires peuvent être com parés aux figurations données par 
R iedel de « Pholadomya  » incurvata  (1932, p. 65, pl. V, fig. 2; pl. X X X III, 
fig. 1) du Crétacé supérieur du Cameroun (espèce à rapprocher de Liopistha  
superba St o l . in R iedel) . Mais ces dernières ont des crochets plus saillants 
et plus recourbés.

Liopistha  (Psilomya) corrugata W oods du Crétacé supérieur du Pondo- 
land (H. W oods, 1906, p. 309, pl. XXXVII, fig. 10-12; J. V. L. R ennie 1930, 
p. 190, pl. XXI, fig. 1-4) est une espèce qui semble proche de nos spécimens 
par la forme, mais elle n ’est ornée que de cordons concentriques.

Diagnose : Forme ovale, peu inéquilatérale, rapport des diamètres : 
d.u.v./d.a.p. variant de 60 à 80% . Crochets arrondis, peu saillants, situés un  
peu en avant de la ligne médiane. Bords antérieur et palléal courbes, bord 
dorsal postérieur légèrem ent concave ou droit, ex trém ité  postérieure sub­
tronquée correspondant à une aréa postérieure légèrem ent déprimée. Orne­
m entation radiale d’une quinzaine de fines costules, avec alternance de cos- 
tules plus faibles et de lignes de ponctuations; ornem entation concentrique 
de lignes d’accroissement peu saillantes.

L o ca lité s : C am eroun: Logbatjeck (Leb Ngog afflt. 5, 6, 8 A, 9 A, 10, 
15 A), (Rail C. F. C. Km 19). Sénonien - Coll. Mus. Paris.

Gabon : Mikominzem (Bilangone) (Sénonien) (R. C et R. 87) - Coll. 
Mus. Paris.

Moyen-Congo: Kola (R. G- 13256) (Sénonien supérieur) - Coll. Mus. Ter- 
vu ren.

Sous-genre Psilomya M eek 1876

Génotype : Poromya lata F orbes, « Trichinopoly group » (Turonien-
Sénonien inférieur)

Liopistha (Psilom ya) cf. superba (Stoliczka)

1871 - Poromya superba  Stoliczka F., p. 48, pl. III, fig. 2-4.
1926 - Liopistha  (Psilomya) cf. superba (St o i..): Molta  V. et B orges A.,

p. 116.
1932 - Liopistha superba (St o l .): R iedel L., p. 68, pl. V, fig. 1.

? 1932 - Pholadomya incurvata  R iedf.l : R if.del L., p. 65, pl. V, fig. 2; pl. 
XX X III, fig. 1.

Les seuls échantillons que nous rapportons à cette espèce sont forts 
incomplets et la certitude de la déterm ination n ’est pas absolue.
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Un gros moule interne de Bulu-Zambi, rivière Bulungu (d.a.p. : 74 mm) 
est passablem ent déform é et, en outre, la partie  postérieure est encroûtée 
ce qui ne perm et pas d ’observer l’ornem entation radiale avec certitude.

Cependant le profil est gonflé, les sommets sont bien contournés, ce qui 
correspond aux caractères de la figure de R if.del, ainsi que le bâillem ent 
de la région postérieure.

L ’identification de la forme de R ied el , donc de la nôtre, avec l’espèce 
de Stoliczka paraît incertaine. Il n ’est cependant pas possible de créer une 
espèce nouvelle uniquem ent su r des figurations ou su r des spécim ens incom­
plets. Nous indiquerons sim plem ent le doute qui accompagne notre déter­
mination.

Des exemplaires, très écrasés, de Cabane (Sibang supérieur) atteignent 
13 cm. de d.a.p. Certains gros échantillons du to rren t des Stalacm ites mon­
tren t des lignes radiales de points, com parables à celles que figure Stoliczka .

La forme générale est évidem m ent assez voisine de Liopistha  (Psilomya) 
pervinquieri (1) Gréco  du Cénomanien de Tunisie, d ’E gypte e t de Gold 
Coast (?), mais cette espèce est dépourvue d’ornem entation radiale.

Signalons que L. W. Stephf.nson (1941, p. 162) élève les sous-genres 
de Liopistha, Psilomya  e t Cymella au rang de genres. La distinction paraît 
simple d’après le type d’ornem entation : Psilomya  ne présente q u ’une orne­
m entation concentrique, Cymella  a des côtes concentriques fortes et de fai­
bles côtes radiales sur la région médiane, Liopistha  est ornée de côtes ra ­
diales nom breuses portan t de petits tubercules et des lignes concentriques 
d’accroissem ent peu saillantes.

Cependant, l’espèce figurée par R iedel sous le nom de « superba  » p ré­
sente des costules radiales et, si elle ne se confond pas absolum ent avec 
« superba  » de Stoliczka , qui appartien t à Psilomya, elle en est très proche 
et ne peut apparten ir à un genre différent.

De même l’ornem entation radiale de Liopistha hourcqui, que nous avons 
décrite, est faible et peut être comparée aux figurations de « Pholadomya  
incurvata  » R ied el , que nous considérons comme des exem plaires jeunes 
de superba  R iedel .

Répartition stratigraphique et géographique : Cette espèce provient du 
Trichinopoly (Turonien-Sénonien inférieur) de l’Inde. Une espèce voisine 
a été découverte dans le Sénonien du Cam eroun et le Sénonien d ’Angola.

Localités : Cameroun : Crétacé supérieur du Mungo (profil V, Sénonien- 
M aestrichtien (?) d ’après R iedel , Santonien ou Cam panien d ’après R eyment, 
Logbatjeck (Sénonien) - Coll. Mus. Paris.

Gabon: (Sénonien) Cabane T 17 (Sibang, calcaire sup.) ; Gomé W (tor­
ren t des Stalagmites) - Coll. Mus. Paris.

Bas-Congo : Bulu-Zambi (Cénomano-Turonien-Sénonien) (R. G. 7233),

( i)  G rf.co — 1918, p. 52, fig. 13-1 -î', pl. V  (pour PU. ligcricnsis cI’O r b . in P e r v i x q u i è r e , 
1912, p. 292, pl. X X , fig. 22), C ox L.R., 1952, p. 24, pl. III, fig. 13.
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Kanzi (la Tombe) (Sénonien). Riv. Kanga Lum ba (2 km NNE de Lundu), 
point 296 (R. G. 7258) - Coll. Mus- Tervuren.

Angola : Régions de Dombe Grande et S. Nicolau (Sénonien) d ’après 
M outa et B orgès.

Liopistha (Psilom ya) sulcata K oenen

1897 - Liopistha sulcata K oenen A. von, p. 63, pl. VI, fig. 6.

Le profil que donne K oenen est la seule figuration connue de cette espèce. 
Il semble qu ’il s’agisse d’un  représen tan t du sous-genre Psilomya  M eek 1876, 
car l’ornem entation radiale est absente.

M outa V. & B orgès A. (1926, p. 116) citen t Liopistha  (Psilomya) lata 
F orbes du Sénonien d ’Angola. Il pourrait bien s’agir d ’un  exemplaire jeune 
de L. superba (Stoltczka) .

Conclusions sur le genre L IO P IS T H A

Le genre Liopistha  et ses sous-genres .(Liopistha s. s., Psilomya, Cy- 
mella) sont cantonnés dans le Crétacé. La région où ils se trouven t rep ré­
sentés en abondance avec une grande diversité d’espèces est l’Am érique du 
Nord.

Le sous-genre Liopistha s. s. a de nom breux représen tan ts dans le Cré­
tacé supérieur (Navarro Group et Ripley Form ation) du Texas, de l’Alabama, 
du Tennessee, du M aryland. Le sous-genre Cymella a à peu près la même 
répartition  stratig raphique et géographique en Amérique. Il ne semble pas 
avoir été signalé ailleurs.

Psilomya  est d ’apparition plus ancienne e t est signalé depuis l’Aptien 
au Texas (voir M. E. W hitney  1952) jusqu’au Crétacé supérieur avec épa­
nouissem ent au Cénomanien dans la « W oodbine Form ation » du Texas 
(voir L. W. Stefhf .nson 1952, p. 51).

E n Am érique du Sud (Venezuela) nous ne connaissons q u ’u n e  espèce 
de Liopistha s. s. citée par R. F. R utsch et H. Salvador en 1954.

Il apparaît qu ’en Europe Liopistha s. s. est plus répandue que Psilomya.
E n Afrique, c ’est l’inverse. Psilomya  se trouve depuis le Nord de l’Afri­

que (Tunisie, Cyrénaïque, Egypte...) ju squ’au Pondoland, Liopistha  semble 
lim ité à no tre  territo ire  d’Afrique équatoriale où le sous-genre Psilomya  
est égalem ent présent.

Aux Indes et à M adagascar Psilomya  paraît seul représenté.
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Tableau de répartition géographique et stratigraphique mondiale des espèces 

de Lamellibranches du Crétacé de la côte occidentale d’A frique  

(Cameroun-Angola)

Dans ce tableau, seule les espèces figuran t dans nos m atériaux  sont 
considérées.

L eur répartition  géographique et stratig raphique est établie d ’après les 
données fournies par la littéra tu re , principalem ent celles des ouvrages où 
ces espèces sont figurées. Quelques exceptions ont toutefois été faites p o u r 
les citations d’espèces de R. A. R eymicnt du Cameroun. E n  effet, cet au teur 
a pu préciser, grâce à des récoltes systém atiques de faunes d’Ammonites, la 
position stratig raphique de certaines espèces décrites et figurées par L. 
R if.del du bassin du Cameroun.
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Signification des abréviations :

C : Crétacc Cm : Cénomanien
Ci: Crétacé inférieur T : Turonien
Cs : Crétacé supérieur Co: Coniacien
S : Sénoiiien St : Santonien

Si : Sénonien inférieur Cp : Campanien
A l: Albien M : Macstrichtien

A]) : Aptien I): Danien

XOM niCS E S P E C E S

.\fcsos:tccclla  p e rd ila  ( C o n r a d )

X c ilo  ren n ie i n. sp...................................

A r e a  ( I lo n a v ic u la )  b o y a e rt i n. sp.

B a rb a t ia  sp. aff. m erid ia n a  W oods 

C u c u lla c a  m on od i n. sp. . . .

T r iy o n a r c a  cu rva to d o n ta  R ikdf.i........................

T r iy o n a r c a  c u rva to d o n ta  R ik d . var.  cu rta  n. v. 

T r iy o n a r c a  c u rva to d o n ta  R if.d. var. o h lo n y a  il. v. 

T r iy o n a r c a  c a m c n in c n s is  R iedki .

T r iy o n a r c a  a n y o lc n s is  R f.nnik  

T r iy o n a r c a  m an zadin en sis  n. sp.

T r iy o n a r c a  fu ro n i n. sp.

P sc u d o c u c u lla c a  Icns S oi.oer ..................................

M o d io lu s  ty p icu s  ( F oriies) var. con ccn trica  D a rt fv ei .i.k 

M o d io lu s  sp. (et. su b s in ip lc x )  cTO r b ig n y  

M o d io lu s  sp. (aff.  k a ffra r ia )  W oods 

M o d io lu s  (In o p e rn a ) f la y c l li f c r u s  ( F okhf.s )

.I fy t iln s  a n y u la tu s  R ik dei . . . .  . . .

B ra c h y o d o n tc s  ( ?) c h a n n c s i  ( T homas et P é k o x ) 

B ra c h y o d o n tc s  sp.

C rc n c lla  (?) sp.........................  . ,

C u n cu lu s  ( ?) h o u rc q u i n. sp. . . . 

tso yn o n io n  cl. o ric u ta lis  ( H a.mi. i n ) . . .

Iso yn o m o n  (M u U ctia )  cf. m u llcti (D e s h a y e s )

T h c lo p tc r iii c a u d iy c ra  ( Z ittei .)

J ’ tcria  ca b ra i n. sp. . . .

P t e r ia  sp. aff. in terru p ta  (cI 'O r b io n v )

P.uptcra za m h icu sis  ( D a rt ev ei .i.e ) . .

P in n a  dccussata  G oi.dfu ss  . .

A t r in a  la tico sta la  ( S t o l r z k a ) . . . .

C am p to n cctcs  v ir y a lu s  ( N i l s ) var.  k a ffr a r ia  ( R f.x x i e ) 

X c it h e a  s h a v i  P e r y i n q u i è r e  . . . . .

H opcctcn s tu d e ri ( P iutet et R oux) .

S p o n d y lu s  cf. c a lc a ra lu s  F oruf.s 
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CONCLUSIONS PALEOBIOGEOGRAPHIQUES

Nous allons exam iner brièvem ent les caractéristiques de cette faune 
crétacée de la côte Ouest d ’Afrique (du Cam eroun à l’Angola) et voir dans 
l’ensemble quelles familles et quels genres existaient, quelles étaient les 
affinités des espèces et leur répartition  géographique. Nous suivrons l’ordre 
systém atique su ivant lequel les espèces ont été décrites et ont été étudiées 
de façon plus détaillée, à propos de- chaque grand genre, affinités et rép ar­
tition géographique.

Parm i les Nuculacea seuls quelques représen tan ts de la famille des 
Malletiidae ont été découverts dans nos m atériaux : spécimens appartenant, 
en particulier, à une espèce du genre Mesosaccella d ’origine nordique, décrite 
an térieurem ent de Palestine et récoltée uniquem ent dans le bassin du Came­
roun et une espèce nouvelle que nous avons classée dans le genre Neilo, 
abondam m ent représentée dans les bassins du Dahomey et du Cameroun.

Parm i les Arcidae, une seule espèce A’Area  (Eonavicula), nouvelle, que 
nous avons comparée à des formes d ’Europe et de l’Inde est abondante 
depuis le Gabon ju squ’au Bas-Congo. Une espèce de Barbatia du bassin du 
Moyen-Congo est voisine d ’une espèce cam panienne du Pondoland. Une 
seule espèce, nouvelle, de Cucullaea a été recueillie dans le M aestrichtien 
du Bas-Congo et elle n ’est com parable qu ’à une forme européenne.

Un groupe im portant est constitué par les Trigonarca dont nous avons 
considéré 11 espèces et variétés parm i lesquelles 2 espèces et 2 variétés Sont 
nouvelles. Ces espèces sont abondam m ent représentées et se répartissen t 
dans tous les bassins étudiés en général du Coniacien au M aestrichtien. C’est 
dans le M aestrichtien de Manzadi que se présente la plus grande diversité 
d ’espèces : (5). Toutes sont spéciales à notre territo ire  e t à l’Afrique du  Sud. 
Leurs affinités se partagen t avec les espèces d ’Am érique (Amérique du Nord 
et Amérique du Sud) d ’une part, avec les espèces de l’Inde et de M adagascar 
d’au tre  part.

Le genre Pseudocucullaea est représenté depuis le Sénégal ju squ’au 
Bas-Congo par une espèce unique (lens Solger) qui est très voisine des 
espèces d ’Am érique du Sud, celle-ci s’est m ontrée abondante, en particulier, 
dans certains gisem ents sénoniens de la série du Mungo au Cameroun et 
du Bas-Congo Belge. Il paraît assez rem arquable que ce genre n ’ait pas été

223



découvert, au moins ju squ’à ce jour, ni en Angola, ni en Afrique du Sud, 
ni à M adagascar et seule une espèce pourrait peut-être le représen ter aux 
Indes.

Nous citons le genre Nordenskjôldia  dont nous n ’avons pas de représen­
tan ts dans les m atériaux étudiés, mais dont une espèce est com m une au 
Crétacé du Pondoland, de M adagascar et d ’Angola. Ce genre est principale­
m ent cantonné dans le Crétacé supérieur de l’Inde, de Madagascar, d ’Afri­
que du Sud, de l’Angola, de l'A ntarctique et de la Nouvelle-Zélande.

Les M ytilidae com prennent une variété nouvelle d’une espèce de Modiola 
répandue du Turonien au Sénonien et presque cosmopolite, ainsi que deux 
espèces mal définies, l’une à affinités européennes et am éricaines, l’au tre  
proche d ’une espèce d’Afrique du Sud. Signalons aussi une espèce d ’Ino- 
pem a, genre jurassique et crétacé d ’origine am éricaine mais répandu en 
Europe. Cette espèce se rép artit du Cénomanien au Sénonien en Europe, 
aux Indes, en Somalie et en Nouvelle-Zélande. Notons une espèce de M ytilus, 
locale découverte au Cameroun, qui se retrouve au Bas-Congo.

Le genre Brachyodontes compte quelques représentants. La seule espèce 
identifiable est du Santonien de Tunisie. Elle es t assez répandue au Came­
roun et au Bas-Congo.

Le genre Crenella n ’est représenté et encore avec doute que par un seul 
exemplaire découvert dans le bassin du Cameroun.

Le genre Cuneolus est probablem ent assez répandu. Connu dans le 
Crétacé d ’Europe, d ’Amérique du Nord, de l’Inde, de Nouvelle-Zélande, il 
serait dans notre territo ire , (s’il s’agit bien de ce g en re ), cantonné dans le 
Campanien et le M aestrich ti'n  du Cameroun.

Les Isognomonidae sont rares et à affinités européennes.

Les Pteriidae com ptent 5 espèces, dont 2 nouvelles, réparties en  3 genres 
dont un est nouveau. Elles sont assez abondantes, se répartissen t géographi­
quem ent du Cam eroun à l’Angola et certaines ont une signification stratigra- 
phique (Pteria cabrai n. sp. est aptienne, Pteria aff. in terrupta  (d’Orjhgny) 
est turonienne, Euptera zambiensis Dartevellf. est du Sénonien inférieur, 
Phelopteria caudigera p ar contre se rép artit du Coniacien au M aestrich tien). 
Leurs affinités sont principalem ent européennes et Nord-américaines.

Les Pinnidae n ’ont pas d ’individualité m arquée. Ils sont représentés 
p ar 3 espèces dont 2 sont répandues en Europe et en Afrique; la troisièm e 
est indienne.

Les Pectinidae com ptent dans notre territo ire  une varié té  de Campto- 
nectes localisée à l’Afrique, du Cameroun au Pondoland, et 7 espèces 
de Neithea. E lles sont rem arquablem ent cantonnées en Angola dans l’Albien 
et le Cénomanien. 3 espèces sont locales; nous n ’en connaissons qu ’une, de 
l’Albien du Gabon, qui est nord-africaine.

Les Spondylidae sont pauvrem ent représentées.
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Les Plicatules figurent parm i les groupes dom inants et com ptent de 
nom breux représen tan ts de 9 espèces e t variétés décrites dans no tre  te rr i­
toire. Nous les avons trouvées en abondance dans les m atériaux du Moyen- 
Congo et du Bas-Congo. Nous avons rem arqué qu ’aucune espçce n ’était locale. 
Elles sont toutes quan t à leur découverte d ’origine nord-africaine; certaines 
sont à vaste dispersion et se re trouven t en A m érique du Sud, à Madagascar, 
au Tibet. Des affinités étroites ont été notées avec les Plicatules sud-am éri­
caines d’une part, avec les Plicatules indo-malgaches d’au tre  part.

Les Lim idae  sont bien représentées dans no tre  région p ar 11 espèces 
réparties en 2 genres : Lim a  et Pseudolimea. L im a  com pte 4 sous-genres, 
avec prédom inance du sous-genre Plagiostoma (Jurassique et C rétacé). 
Nous n ’y relevons qu ’une seule espèce européenne, trois sont locales, deux 
sont originellem ent nord-africaines, une originellem ent indienne. Des espèces 
voisines sont réparties en Europe et en Amérique. Il en est de même pour 
les espèces de Pseudolimea  qui sont spécifiquem ent lim itées à notre te rri­
toire ou à l’Afrique du Sud, une seule ayant été découverte aux Indes, m ais 
répandue dans toute l’Afrique.

Nous m entionnons parm i les Anomiacea  le genre curieux des Pulvi- 
nites, jurassique et crétacé, représenté au Crétacé, semble-t-il par une seule 
espèce découverte en France, en A m érique du Nord et au Liban. D’après 
les m atériaux examinés nous l’aurions aussi du Bas-Congo et d ’Angola.

Les Anom ia  sont rares.
Les Ostréidés sont particulièrem ent abondants et spécifiquem ent divers. 

Nous comptons 14 espèces réparties en 4 genres. Les H uîtres accom pagnent 
fréquem m ent les Plicatules et sont abondantes dans les gisem ents du Moyen- 
Congo et dans certains gisem ents du bassin du Bas-Congo. Les espèces sont, 
comme pour les Plicatules, essentiellem ent africaines, répandues pour la 
p lupart dans toute l’Afrique. Une seule espèce est nouvelle, très abondante 
dans certains gisem ents du Gabon, du Moyen-Congo et du Bas-Congo; elle 
est répandue probablem ent depuis la Gold Coast ju squ’au Pondoland. Nous 
relevons comme pour les Plicatules, une dispersion de certaines espèces euro­
péennes et africaines en Am érique du Sud et dans le domaine indo-malgache.

Les Trigoniidae se sont m ontrées très ra res dans nos m atériaux. Un 
certain nombre d ’espèces ont été su rtou t signalées en Angola.

Les Cardiidae ont joué un rôle im portant comme indicateurs stratig ra- 
phiques (nauliensis et crossensis sont sénoniennes, barroneti est campa- 
nienne, ameliae m aestrich tienne). Les deux prem ières sont localisées dans 
notre territo ire e t se répartissen t de la Gold Coast à la N igeria au Bas-Congo; 
les deux autres sont répandues dans toute l’Afrique.

Les Astartidae sont assez abondantes mais peu variées, représentées 
principalem ent par deux espèces à vaste répartition  stratig raph ique et géo­
graphique : Astarte similis est répandue au Sénonien en Europe, aux Indes, 
en Afrique du Nord et Eriphyla lentioularis du Turoniem Sénonien est fré­
quente en Europe, aux Indes et en  Afrique du Sud.

Les Crassatellidae sont représentées par des spécimens en assez m auvais 
état. Trois espèces se trouvent dans notre territo ire  : l’une provient d ’Afri­
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que du Nord et a été retrouvée à Madagascar, les deux au tres sont du Pon- 
doland.

E n  ce qui concerne les Cyprinidae, un  groupe im portant est constitué 
par les représen tan ts du genre Veniella, caractéristique du Crétacé supérieur. 
Nous avons 4 espèces, dont deux sont répandues dans toute l’Afrique et 
deux, découvertes aux Indes, qui se trouven t aussi à Madagascar. V. aures- 
sensis et forbesiana se rencontren t le plus fréquem m ent dans les gisem ents 
du Sénonien inférieur, drui est plus fréquente au Cam panien et cordialis ca­
ractérise dans notre territo ire  le M aestrichtien. Leurs affinités m arquantes 
sont avec les espèces d’Am érique du Sud : Brésil, Pérou, Jam aïque.

Les Venilicardia sont moins abondants. Une espèce nouvelle est répan­
due du Cam eroun au Bas-Congo. Une espèce nord-africaine semble se trouver 
au Moyen-Congo et en Angola, une espèce est spéciale à l’Angola.

Le genre Agelasina  est particu lier au Crétacé de la côte occidentale d ’A­
frique à p artir du Coniacien jusqu’au M aestrichtien; il a été découvert depuis 
la N igeria jusqu’en Angola.

Parm i les Trapeziidae une espèce nouvelle est très abondante dans le 
M aestrichtien du Bas-Congo; elle est voisine d’ifne forme cam panienne de 
la Gold Coast.

Une espèce nouvelle du curieux genre Glossocardia se cantonne dans le 
Crétacé supérieur du Bas-Congo. A ppartenant vraisem blablem ent au sous- 
genre Tortucardia  elle s’apparen te à une espèce du Crétacé supérieur du 
Pérou.

Les Lucinidés ne paraissent abondants et d ivers q u ’en Angola. Parm i 
nos m atériaux nous avons reconnu une espèce d ’Angola au Bas-Congo e t une 
espèce du Sénonien de Libye et du Sénégal au Dahomey et au Moyen-Congo.

La famille des Cardiidae est abondam m ent représentée p a r de nom breu­
ses espèces réparties en 4 genres. Certains de ces genres existent encore 
actuellem ent et sont apparus au Crétacé, comme Acanthocardia, qui, au 
Crétacé est déjà bien représenté dans le domaine européen et indo-pacifique. 
Il compte dans notre territo ire  tro is  espèces, deux paraissent localisées au 
Gabon et sont rares, la troisièm e est plus répandue au Bas-Congo e t en A n­
gola. Le genre Fragum, des m ers chaudes actuelles, apparaît depuis le Ju ra s ­
sique supérieur et connaît une grande abondance dans notre territo ire  depuis 
le Turonien inférieur jusqu’au M aestrichtien. Il est représenté p a r deux 
espèces voisines, principalem ent répandues au Cameroun et au Bas- 
Congo. Le genre ne compte au Crétacé que quelques espèces d isper­
sées en Yougoslavie, aux Indes, en Nouvelle-Calédonie, au Pérou. Le 
genre Granocardium  est cantonné dans le Crétacé- Trois espèces appar­
tenan t au sous-genre Granocardium  s. s. sont abondantes dans notre 
territoire. L ’une est cosmopolite et à large répartition  stratig raphique 
a 'L n t du Cénomanien au Sénonien. Nous l’avons du Cam eroun jus­
qu’en Angola (depuis le Cénomanien ju squ’au C am panien). Deux espè­
ces sont locales et se rencontren t du Cameroun au Bas-Congo. Ces espèces 
sont assez voisines des formes européennes. Enfin  le genre Protocardia, 
jurassique et crétacé, est assez d iversem ent représen té dans no tre te rrito ire
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par 4 espèces. Deux espèces nord-m éditerranéennes de niveau cénomanien 
se re trouvent principalem ent au Cameroun, au Gabon, au Moyen-Congo et 
en Angola dans des niveaux d ’âge plus récent (Turonien-Sénonien). Les deux 
au tres espèces sont localisées en Angola.

Les Veneridae sont extrêm em ent diverses et certaines espèces sont très 
abondantes en individus. Nous com ptons 11 espèces réparties en 6 genres et 
2 sous-genres. Tous ces genres sont essentiellem ent crétacés : Anofia  est 
un genre local représenté par une espèce répandue depuis la Nigeria 
ju squ’en  Angola dans des niveaux allant du  Coniacien au M aestrichtien. 
Paraexa est un  genre albien-sénonien d’Europe qui n ’est représen té que par 
des exemplaires incomplets au Cam eroun et au Moyen-Congo. Le genre 
Aphrodina, décrit d’Amérique, com porte dans le sous-genre Aphrodina  s. s. 
un  certain  nom bre d ’espèces voisines les unes des au tres (angustosm uosa , 
corbuloides, gabonensis), toutes locales. Certaines sont à affinités européen­
nes étroites. Dans le sous-genre Mesocallista nous avons deux espèces, dont 
l’une est locale, l’au tre  répandue dans toute l’Afrique. Le genre Trigonocal- 
lista est originaire du Pondoland. Il n ’est connu que par deux espèces du 
Campanien (?) du Pondoland que nous retrouvons, l’une, au Moyen-Congo, 
au Bas-Congo et en Angola, l'au tre  au Moyen-Congo. Le genre Legum en, 
originaire du Crétacé supérieur d ’A m érique du Nord, es t en abondance repré­
senté par son génotype et par une variété nouvelle au Cam eroun en p arti­
culier et, plus rarem ent, au Gabon et au Bas-Congo. Enfin, le genre Icanotia  
qui n ’était connu que par 11 espèces dispersées en Europe, aux Indes, en 
Am érique du  Nord e t en  Am érique du Sud dans tou t le Crétacé, se trouve 
représenté aussi au Cameroun et au Bas-Congo p a r une espèce nouvelle que 
nous avons rapprochée d ’une forme de l’Inde.

Les Mactridae ne sont représentées que par une espèce nouvelle, abon­
dante au Cameroun "et au Bas-Congo, que nous avons rapportée à un  genre 
du Crétacé supérieur du Pérou. Cette espèce est aussi com parable à cer­
taines espèces d ’Am érique du Nord.

Les Tellinidae ne com ptent que quelques espèces nouvelles de grande 
taille dont les spécimens sont rares. L ’une, appartenan t au genre Arcopagia, 
et l’autre, au genre « Tellina  », on t été récoltées au Bas-Congo. P ar contre 
des spécimens de taille moyenne, plus abondants, du genre crétacé Palaeo- 
moera proviennent du Cameroun e t rep résen ten t une espèce nouvelle dont 
les analogies sont nettes avec une espèce du  Pondoland.

Les Panopeidae ont des représen tan ts dans l’Albien d ’Angola e t de 
Guinée espagnole, mais nous n ’avons pu étud ier les espèces.

Les Corbulidae com prennent plusieurs espèces locales, dont certaines mal 
représentées. Des spécimens en bon état ont pu être rapportés au genre 
crétacé Parmicorbula, qui comprend dans no tre  territo ire  deux espèces : l’une 
est très abondante au Dahomey, au Cameroun et au Bas-Congo dans les 
niveaux turonien, campanien et m aestrichtien, l’autre, nouvelle, est localisée 
dans le Campanien au Bas-Congo.

Parm i les Pleuromyidae une espèce nouvelle est abondante dans le 
M aestrichtien de Manzadi e t assez proche d’une espèce d’Afrique du Sud.
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Les Pholadidae sont rares. Nous n ’avons que quelques fragm ents d ’un 
spécimen voisin d’une forme d ’Am érique du Nord.

Les Pholadomyidae com portent un certain  nom bre d ’espèces assez mal 
définies. Elles sont localisées au Cameroun, à l’Angola et sont spéciales à notre 
territoire, m ais elles présen ten t des affinités avec les espèces d’Europe. L ’une 
d ’elles est assez proche d’une espèce cénom anienne du  Nord de l’Afrique.

Parm i les Arcom yidae une curieuse espèce nouvelle se m ontre très 
abondante à Manzadi.

Les Thraciidae ne com ptent que de rares représen tan ts d ’u n e  espèce 
nouvelle découverte au Cameroun.

De la famille des Poromyidae, deux espèces de Liopistha s. s. sont loca­
les. L ’une d ’en tre  elles a été récoltée en assez grande abondance dans les 
bassins du Cameroun, du Gabon, du  Moyen-Congo. Certains moules in ternes 
représen teraien t une espèce indierm e du sous-genre Psilomya.

** *
L'ensem ble de  la faune de Lam ellibranches crétacés de  la côte occiden­

tale africaine com prend un total de 225 espèces (dont 29 indéterm inées) dé­
crites dans la litté ra tu re  an térieure e t dans le p résent ouvrage, soit, dans ce 
dernier 134 espèces ou variétés réparties en 74 genres ou sous-genres.

Nous avons vu que les espèces dom inantes se répartissen t dans les 
genres : Trigonarca, Pseudocucullaea, Pseudolimea, Plicatula, Lopha, Lios- 
trea, Venericardia, Fragum, Veniella, Trigonocallista, 99 espèces sont loca­
lisées dans le territo ire  de l’ouest africain (depuis la Gold Coast ju sq u ’en  
Angola), 41 espèces sont connues en Afrique du Nord, 34 sont connues en 
Europe, 11 ont été prim itivem ent découvertes en Afrique du Sud et un nom­
bre équivalent aux Indes; une seule est connue en Am érique du Nord. Il y a 
donc une individualité très nette  de cette faune crétacée puisque plus de 50 % 
des espèces ne sont connues que de cette partie  Sud de la côte occidentale 
d’Afrique, 20 % des espèces se trouvent égalem ent en Afrique du Nord, 17 r/<, 
en Europe, 5,5 % en Afrique du Sud et 5,5 % dans l’Inde.

E n  ce qui concerne la faune locale d ’Afrique occidentale, des affinités 
spécifiques ont été rem arquées avec les faunes du continent européen ou 
celles d’Am érique du Nord (Texas). Des affinités plus étroites ont été mises 
en évidence avec des faunes crétacées d ’Am érique du Sud (Brésil, Vénézuéla, 
P éro u ).

Ces tra its  peuvent être in terp rétés comme un témoignage, au Crétacé, 
d ’échanges de faunes rendus possibles par le rapprochem ent des continents 
Am érique du Nord, Europe, Am érique du Sud, Afrique, de  l’existence du 
bloc africano-brésilien.

C’est à l’époque crétacée que débute en effet l’ouverture de l’A tlantique, 
la naissance du golfe d e  Guinée et du dé tro it de la Bénoué. Les tran sg res­
sions m arines à l’em placem ent des bassins que nous venons d ’étud ier 
venaient d ’un bras de m er étro it qui rejoignait la M éditerranée au Nord de 
l’Afrique, en se frayant un passage en tre les m assifs du Tibesti e t du Hoggar.
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INDEX ALPHABETIQUE DES NOMS DE GISEMENTS

■ Certains gisements comportent des fossiles récoltés à des niveaux ou en des points 
différents. L ’index qui suit ne détaille pas ces niveaux ni ces points qui sont indiqués dans 
le texte.

Agrimé (Dahomey), 17, 135, 14,9, 164, 190, 207.

Baba (Angola), 28, 31, 411, 130, 170.
Balangi, sur Mungo (Cameroun), 29, 31, 40, 57, 90, 130, 131, 156, 187, 212.
Barra do Dande {Angola), 58, 60, 107, 184.
Benguela, région (Angola), 74, 77, 12,5.
Bilangone, riv. (Gabon), 113, 123.
Bolokoboué (Gabon), 117, 136, 212.
Bombe, sur Mungo (Cameroun), 27, 29, 40, 47, 60, 101, 129, 156, 171, 174, 187, 209, 212, 213. 
Borné sur Nyong (Cameroun) 315, 54, 129, 130, 131, 133, 145, 173, 197, 201.
Bukoya, riv. (Bas^Congo), 88.
Buku-Bola, riv. {Bas-Congo), 91, 147, 173.
Bulu-Zamibi (Bas-Congo), 11, 29, 31, 40, 45, 48, 49, 50, 55, 65, 67, 68, 71, 83, 87, 91, 93, 

99, 101, 102, 104, 105, 107, 112, 113, 115, 116, 118, 121, 122, 123, 126, 129, 133, 149, 151, 
165, 169, 170, 171, 173, 194, 199, 201, 212.

Camballa (Angola), 25, 76, nq.
Cap Estérias (Gabon), 11 , 29, 31, 69, 99, 101, 116, 129, 147, 156, 169, 170, 173, 174, 188, 190. 
Cap Mégombié (Gabon), 136, 136, 176, 188.
Catumbela (Angola), 26, 121, 125, 171.
Caverne Idembé (Gabon), 40, 67, 187, 188.
Chio (Angola), 163, 194, 195.
Chipupo (Angola), 119, 121, 132, 163.
Côte Matève (Moyen-Congo), 19, 27, 29, 35, 90, 105, 154, 156.
Côte Sauvage, voir Pointe Gingi.

Diadia, riv. (Bas-Congo), 67, 87, 91.
Dibombé, Petite (Cameroun), 197, 207.
Djéno (Moyen-Congo), 29, 31, 87, 92, 135.
Dornbe Grande (Angola), 26, 28, 30, 41, 69, 71, 76, 78, 83, 119, 121, 125, 130, 131, 156, 163, 

178, 187, 214, 216, 221.

Ediki (Cameroun), 101.
Egito (Angola), 105, 155, 163, 165, 170, 178.
Estérias, Cap, Estérias, S. et Estérias, N., voir Cap Estérias.
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Fernan Vaz, Lagune, voir Lagune Fernan Vaz.
Fausse Pointe Noire, voir Goyo M’Vassa.
Fundu Zobe (Bas-Congo), 145.

Goboué, riv. (Gabon), 183.
Gomé (Gabon), 188, 192, 220.
Goyo M’Vassa (Moyen-Congo), 11, 27, 29, 31, 47, 62, 84, 87, 90, 102, no, n i ,  116, 122, 126, 

135, 149, 154, 156, 164, 183, 206.
Guitsinda, riv. (Gabon), 68.

Haute N ’Sawé (Gabon), 40, 88, 90, 147, 149, 169, 173, 192, 201, 207.
Hombo, Quissama (Angola), 55, 178.

Idembé, caverne, voir caverne Idembé. 
Iela (Angola), 119, iar.
Iguéla, lagune, voir Lagune Iguéla.

Kanga Lumba, riv. (Bas-Congo), 28, 91, 129, 149, 166, 221.
Kanzi, La Tombe (Bas-Congo), 19, 29, 50, 67, 71, 87, 97, 98, 104, 105, 107, n i ,  114, 115, 116, 

118, 1231, 11313, I5S, i?5-
Km. 49, rail C.F.C. (Cameroun), 169, 190, 205, 207, 219.
Km. 215, route de Borna à Banana (Bas-Congo), 48.
Kimbamiba (Moyen-Congo), n , 19, 27, 40, 54, 83, 90, 93, 105, 115, 116, 118, 120, 133, 136, 

137 , 1 4 7 , 1 4 9 , 156, 170, 183', I9 Q> 193-
Kimesu ou Kimesu-Loango (Bas-Congo), 19, 29, 32, 40, 49, 63, 87, 97, no, 112, 128, 131, 

133. 139, I5i, 156, 165, 166, 169, 170, 174, 173, 184, 187, 192, 193, 197, 201, 207.
Kindesi (Bas-Congo), n , 27, 29, 87, 88, 91, 92, 93, 97, no, 129, 149, 151, 156, 162, 183, 192. 
Kola (Moyen-Congo), 20, 183, 219.
Komandji, Pointe, voir Pointe Komandji.
Kounda, Pointe, voir Pointe Kounda.
Kudiboma (Bas-Congo), 115, 123.

Lac Yanga (Cabinda), 83.
Lagune Fernan Vaz (Gabon), 29, 40, 61, no, 116, 131,, 169, 173, 183, 197.
Lagune Iguéla (Gabon), 131.
La Loya (Moyen-Congo), 29, 88, 90, 1041, 120, 133, 147, 156, 177, 183.
Libreville (Gabon), 56, 57, 101, 114', 133, 136, 173, 184, 188.
Lifune (Angola), 64, 1114, 122.
Lobito (Angola), 26, 73, 125.
Logbatjeck (Cameroun), n , 12, 15, 17, 27, 29, 35, 40,49, 52, 54, 69, 71, 78, 87, 90, 107, no, 

116, 129, 130, 133, 135, 137, 149, 156, 162, 164, 169, 170, 173, 1716, 177, 184, 187, 190, 192, 
195, 199, 201, 205, 206, 207, 217, 219, 220.

Lukola, riv. (Bas-Congo), 12, 131, 203.
Lukunga Kiyuma, riv. (Bas-Congo), 48, 87, 91, 123, 129, 133, 162, 173, 184, 2 1a  
Lukungu Nord, riv. (Bas-Congo), 87, 128, 133, 162, 173, 183.
Lukunga Sola, riv. (Bas-Congo), 87, 151.
Lundu (Bas-Congo), 27, 29, 40, 63, 101, 104, no, 129, 137, 149, 156, 170, 171, 174, 194. 
Lungu, riv. (Bas-Congo), 87.

Mabora (Gabon), 113.
Magouba, riv. (Gabon), 117. /
Mamanya, riv. (Bas-Congo), 27, 87, 147, 183, 194, 201, 206.
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M am pu ai, v o ir  M am putu.

M am putu  (B a s -C o n g o ) , 1 7 1 .
M an h a M atad i, T u m u n a (C a'b in da), 57, 87, 88, 1 18 ,  1 iç>, 149 , 1831.

M an ion zi, r iv . (B a s -C o n g o ) , 87.
M an iss i (G ab o n ), 93.

M an zad i (B a s -C o n g o ) , n ,  12 , 19 , 2 1 ,  27, 29, 311, 32 , 46, 97, 129 , 13 0 , 1 3 1 ,  145 , 14 7 , 15 5 , 159 , 
16 3 , 164, 18 3 , 189, 190, 194, 209, 2 15 .

M assa n g a n o , rég io n  (A n g o la ) , 87, 15 5 , 166, 184, 2 12 .
M atève , côte, v o ir  C ô te  M atève .
M avu m a , v o ir  T sh im p an g a .
M égom bié, C ap , v o ir  C a p  M égom b ié .

M e sa  dos C a v a lle ro s  (A n g o la ) , 50, 13 5 .
M ien gu é , r iv . (G ab on ), 19 , 3 1 ,  99, 1,01, 164 , 169, 176 , 188.

M ikom inzen  (G ab o n ), 19 ; 27, 99, 1 5 1 ,  156 , 2 18 , 2 19 .
M ilan g o , P o in te , v o ir  P o in te  M ilan g o .
M o n g o  N ’tandu (C a b in d a ), 183 .
M undam e (C am ero u n ), 90.
M u n g o  (C am ero u n ), v o ir  au ssi T ik i  et B a la n g i, 14 , 15 , 17 , 28, 29, 30, 35 , 40, 45, 48, 49, 60, 

65, 69. 7 1 ,  7® ,  83, 87 , 90, 93, 97, 1 0 1 ,  102 , I0 3 1, 108, 128 , 129 , 1 3 1 .  t 3 3 . 1 5 4 . 15Ô, 16 2 , 169, 
1 7 1 ,  17 3 , 176 , 184, 189 , 190, 19 2 , 194 , 19 s , 203, 207, 2 12 ,  2 13 , 2 14 , 2 18 , 220.

N ’B ilan g o n e , r iv ., v o ir  B ilan g o n e , r iv .

N ’G om be, O gooué, v o ir  c a v e rn e  Idem bé.
N ’K o m b é, r iv . (G ab on ), 130 , 149.
N ’T o u m  (G ab on ), 75, 105 .
N y a n z i, r iv . (B a s -C o n g o ) , 87.

O ssen gh ué N ’G o v ié  (G ab o n ), 2 13 .

P a n g i, r iv . (B a s -C o n g o ) , 156 , 170 , 19 3 .
P o in te  G in g i (M o ye n -C o n g o ), 87, 88.
P o in te  K o m a n d ji (M o y e n -C o n g o ). 7 1 .
P o in te  K o u n d a  (M o ye n -C o n g o ), 12 3 .
P o in te  M ila n g o  (G ab o n ), 122 .
P o in te  N o ire  (M o y e n -C o n g o ) , 29, 54, 57, 58, 84, 87, 88, 90, 99, 104, 1 14 ,  1 16 ,  120 , 12 2 , 12 3 , 

129, 1316, 149 , 156 , 169 , 170 , 17 7 , 183 .
P r a ia  G ran d e (A n g o la ) , 1 2 1 .

Q u im b a ix ie  (A n g o la ) , 20, 13 2 .

Q u issam a, rég io n  de (A n g o la ) , 15 7 .

R o u te  R a z e l (C am ero u n ), 1 3 1 ,  13 5 , 149.

S a fa  (C am ero u n ), 149.

S a lin a s  ( A n g o la ) ,  3 1 ,  45, 73, 1 19 ,  126 , 1 5 1 ,  17 8 , 193.

S a n  N ic o la u  (A n g o la ) , 26, 28, 30, 7 1 ,  83, 12 5 , 126 , 1 3 1 ,  149 , 178 , 187 , 2 2 1 . 
S ib an g  (G ab on ), 5 1 ,  1 0 1 ,  1 18 ,  13 5 , 16 7 , 169, 206, 209. 2 1 1 ,  220.
S in tou  (M o ye n -C o n g o ), 90, 92.

T ch iam a (M o ye n -C o n g o ), 183 .
T ch im b ali (B a s -C o n g o ) , 19 , 83, 87, 9 1 , 92, 2 18 .
T ik i  (C am ero u n ), 3 1 ,  187.
T ck im asam b o , r iv . (B a s -C o n g o ) , 48, 2 10 .
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Tombe, riv., voir Kanzi, La Tombe, 
Tshimpanga, riv. Mavuma (Bas-Congo), n , 64. 
Tumuna, voir Manha Matadi,

Uchi, district (Angola), 73, 74, 125.

Vonso (Cabinda), 83, 87, 91, 92, 112, 129.

Yanga, lac, voir Lac Yanga,
Y'ende (Bas-Congo), 87, 91, 92, 93.

Zambi-Kimkushi, voir Bulu-Zambi. 
Zambi-Kimolo, voir Bulu-Zambi.
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INDEX ALPHABETIQUE GENERAL DES NOMS SYSTEMATIQUES

R em arque :

Les genres, espèces ou variétés décrits dans ce travail sont en italiques (et dans ce cas 
le numéro de page en italique renvoie à la description) ; les espèces ou variétés simplement 
indiquées dans la synonymie ou seulement citées sont en caractères droits ; les noms de genre, 
scus-genre, famille... sont en capitales. Les chiffres romains renvoient aux planches.

A

abjecta (Eopecten), p. 77.
A can th o cardia , p. 165, 166, 167, 179, 18 1.
A can th o cardia  s .s ., p. 165, 167.
A c a n th o tr ig o n ia , p. 125.
A cesta , p. 95, 96, 98, 99, 105.
A c ila , p. 13.
aculeatum (Cardium), p. 165. 
acute-carinata (Cyprina), p. 146.
acuticostatum (Acanthocardia-Acanthocardia), p. 166, 167. 
adansoni (Puh iniles), p. 106 ; XV , fig. 4.
A dapedonta , p. 205.
A desm acea, p. 209.
advcrsa (Pholadomxa), p. 2 1 1 , 2 12: X X X III , fig. 4a-b.
aeolicum (Cardium), p. 180.
aequalis (Lithophaga), p. 50.
aequicostata (Ncithea), p. 71, 72, 7 3 .
ajricana (Crassatclla), p. 1315, 1316, 137 .
africana (Ostrea), p. 124.
africana (var.) ottoi (Acanthocardia), p. 167.
africana (Pleuromya), p. 208.
africanus (Pectunculus), p. 43.
A g elasin a , p. 155, 156. 
alata (Vola), p. 71. 
alba (Lima), p. 97. 
al'bensis (Nucula), p. 13.
A le c t r y o n ia , p. 108, I I I ,  1 12 . 
algeriensis (Inoceramus), p. 59, 60. 
aligera (Corbulomima), p. 161.
A iio m a c t r a , p. 200.
A lo id id a e , p. 206. 
alternatum (Cardium), p. 170.
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ameliac (Venericardia), p. 127, 130, 131. X X H I, fig. 3, 4. 
amotapense (Fragum), p. 175.
A m u ssiin a e , p. 77.
analoga (Cyprimeria - Cyclorisma), p. 182, 183.
A n a tin a , p. 216.
andersoni (Aphrodina - Mesocallista), p. 189, 190, 191. 
andersoni (Plicatula), p. 82.
andersoni (Inoceramus-Sp'haeroceramus), p. 57. 
andrecjfi (Palaeomoera), 20 4 , X X X II, fig. S, 6. 
andrei (Modiolus), p. 46. 
angolcnsis (Lucina), p. 162 ; X X V III , fig. 5. 
angolensis (Spondylus), p. 78 .
angolcnsis (Trigonarca), p. 23, 24, 25, 28, 30 , 31, 32, 36. II, fig. 10 a-c. 
angoliensis (Neithea), p. 74, 75. 
angulatus {Mytilus), p. 48  ; V I, fig. 7. 
angulifera (Mya), p. 216.
angustosinuosa (Aphrodina-Aphrodina), p. 185 , 186, 187, 188, 193; X X X I, fig. 7 ; X X X II, 

fig. I a-c.
A n iso m y a r ia , p. 43.
A n o fia , p. 18 1, 182. 
anomala (Pseudoptera), p. 65.
A n o m a lo d es.mata, p. 210.
A n o m ia , p. 107, 108.
A nom iacea , p. 106.
A h o m iid a e , p. 107.
A n t h o n y a , p. 135, 137, 138. 
antiquata (Nucula), p. 13.
A p h r o d in a , p. 184, 185, 186, 187, 188, 189, 190, 19 1, 192, 193.
A i-h r o d in a  s.s., p. 185, 186, 187, 188, 189, 190, 191, 193. 
apolloniense (Trapezium - Schedotrapezium ?), p. 159. 
apolloniensis (Crassatella), p. 136, 137.
A rca, p. 14, 17 , 18, 20, 2 1 , 24, 25, 26, 28, 29, 35, 40, 4 1.
A rcacea, p. 17.
archiaciana (Trigonarca), p. 34.
A r c id a e , p. 13 , 17, 2 1.
A r c in a e , p. 17.
A rco m ya , p. 2 15 .
A r c o m y id a e , p. 2 15 .
A r c o m y t il u s , p. 49.
A r COPAGIA, p. 202, 203.
A rc to strea , p. 124. 
arcotensis (Alectryona), p. 108.
A r c t ic id a e , p. 138. 
arcuata (Cercomya), p. 216.
A rcullaea , p. 22, 34. 
argentea (Pulvinites), p. 106.
a co (Anofia)\ p. 181 , 182; X X X I, fig. 1 a-b, 2 a-b, 3 a-b ; pl. X X X II, fig. 3, 4; pl.

X X X IV , fig. 4- 
aschersoni (Plicatula), p.- 82. 
ashburnerii (Mactra), p. 200.
A startacea , p. 1 3 1 .
A st a r t e , p. 1 3 1 ,  132 , 133, 134.
A st a r t em ya , p. 132.
A st a r t id a e , p. 1 3 1 ,  134.
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atlantica (Icunotia), p. 197, X X X I, fig. 14.
A t r ix a , p. 67, 69.
atroplia (var.) shawi (Neithea), p. 72.
aueapitanei aff. (Lopha), p. III ,  134; X IX , fig. 4 ajb, 5 a-b. 
aurcsscnsis <Plicatula), p. 79, 8 0 , 81, 82, 83, 94, 95; X, fig. 1.
auressensis (Vcnielld) p. 139, 141, 142, 145, 146, 147, 148, 152, 153; X X IV , fig. 4, 5 a-e, 6a-e.
au-dculifera (Cucullaea), p. 30.
auriculus (Pulvinites), p. 106.
auriformis (Exogyra), p. 121.
auriformis (Psammobia ?), p. 2 01 , 204.
aurilitoralis (Cyprimeria ?), p. 183.
aurilitoralis (Protocardia), p. 178.
A vicu la , p. 55, 61, 62, 641, 65. 
aviculoides (Dreissena), p. 53.
A xixus, p. 165.
azpeitiae (Pectunculus), p. 43.

B

B a k e w e l l ia , p. 55.
bantu (Inoceramits), p. 56 , 58, 60, 61.
barba ta (Area), 19.
B a rba tia , p. 17, 19, 20.
B aroda , p. 194, 195, 196.
barroisi (Cyprina-Venilicardia), p. 156.
barroneti aff. (Venerieardia), p. 127, 128, 1 2 9 ; X X III, fig. 2 a-b.
batnensis (Plicatula), 87, 92, 95.
baudeti (Anthonya), p. 135, 137 .
baumamii (Inoceramus), p. 56 .
baylei (Ostrea), p. 120.
beaumonti i(Cardita), p. 128, 129, 130.
bella (Crenella), p. 52.
belli (Gryphaea), p. 124.
besairei (Nordenskjôldia), p. 41.
besairei (Veniella), p. 139.
beyrichi (Goniomya), p. 216.
biatropha (var.) shawi (Neithea), p. 72.
bifida (Cyprina), p. 153.
bimarginatum (Acanthocardia), p. 167.
'bispinosa (Acanthocardia), p. 167. 
bivirgata (Nucula), p. 13. 
blanckenhorni (Lucina), p. 164. 
bleicheri (Pseudolimea), p. 103, 104. 
bodenbenderi (Vola), p. 71.
B o eh .m ic era .m us, p. 56, 58.
bogaerti (Area - Eonavieula), p. 18 ; I, fig. 5a-b, 6 a-b, 7. 
bohmi (var.) hirsuta (Plicatula), p. 87, 90, 95. 
borgesi (Pterotrigonia), p. 125 .
B otula, p. 50.
boucheront (Pycnodonta), p. 113, 121, 122 ; X X , fig. 3. 
bourguignati (Liostrca), p. //5 ; X X , fig. 8.
B r a c h id o n t es , p. 418.
B ra c h yo d o n t es , p. 48, 49, 5 1.
Braehyodontcs sp., 4 9 ) V I, fig. 10, X V , fig. 2.
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brahminica (Trigonarca), p. 23, 36. 
branneri (Isocardia), p. 162. 
brasiliensis (Veniella), p. 139.
B r e v ia r c a , p. 36.
B r e v ic a r d iu m , p. 180.
brooksi (Endocostea), p. 59.
brossardi (Ostrea), p. 114.
bruggeni (Veniella), p. 139.
bubonis (Pecten - Camptonectes), p. 71.
bysacenica (var.) productum (Granocardium), p. 169.
bysacenica (var.) forbesiana (Veniella), p. 140.

C

cabrai (Ptcria), p. 61, 63 ; V II, fig. 8, 9.
C a esto c o r bu lin a e , p. 207.
caheni (Glossocardia - Tortucardia ?), p. I6 0 \ X X X II, fig. 8; pl. X X X IV , fig. 2-3. 
calcaratus (Spondylus), p. 73 . 
calcarea (Tellina), p. 205. 
californica (Trigonarca), p. 32, 36.
C a l l ist in a , p. 184, 185, 186, 190, 191. 
cameleo (Ostrea), p. 110. 
camcritnensis (Inoceramus), p. 56.
camcrunensis (Trigonarca), p. 22, 23, 24, 25, 26, 27, 2 8 , 29, 31, 36; II, fig. 2, 3, 4, 5, 6, 7 a-b, 

8a-b, 9.
C am pto n ectes, p. 70, 7 1.
canaliculata (Ostrea), p. 117, 120.
cancellosa (Cymbophora), p. 200.
candida (Pholadomya), p. 210.
capensis (Trit/onarca), p. 23, 25, 30, 3 1 ,  32, 36.
capin (Dimeroceramus), p. 59.
capitatus (Modiolus), p. 46.
C ardiacea , p. l(»j. 
cwdiformis (Area), p. 18, 22, 28 .
C a r d iid a e , p. 165.
C a r d iin a e , p. 165, 168.
Cardissa (Cardium), p. 172.
C a r d ita , p. 128, 129, 130.
C a rd ita c ea , p. 127.
C a r d it id a e , p. 127.
C a r d iu m , p. 165, 166, 167, 168, 169, 170, 171, 172, 173, 175, 176, 177, 178. 
carica (Ostrea), p. 124. 
carinata (Arctostrea), p. 124. 
carinata (Lima), p. 104.
carinatum (Trapezium-Scbedotrapezium), p. 157, 159. 
carinatus (Arca-Grammatodon), p. 41, 43. 
carinifcra sp. aff. (Thracia), p. 216; X X X III , fig. 8. 
carolinensis (Inoperna), p. 47.
carolinum (Granocardium-Granocardium), p. 167, 171. 
carteroni (Area), p. 19. 
carteroni (Tellina), p. 2 0 3 .
caudigcra (Pheloptcria), p. 61 , 62; V'II, fig. 6, 7. 
ccliae (Liostreaè), p. //7 ; X X I, fig. 5, 6, 7. 
cenomanense (Acanthocardia), p. 167.
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centerensis (Ostrea), p. 124.
C erco m ya , p. 216. 
ccrevicianum (Fragum), p. 175.
C h alm asia , p. 1 17 .
charmesi (Brachyodontcs ?), p. 49  ; V I, fig. 8, 9. 
checchiai (Veniella), p. 139, 151. 
chicama (Mulinoides), p. 200. 
chilca (Mulinoides), p. 199, 200.
C iilam ys, p. 85. 
chonioides (Dreissena), p. 53.
ClCATREA, p. 138, 139, 142. 
clypeiformis (Lima), p. 100. 
coclat?. (Astartemya-Freiastarte), p. 132. 
coerulescena (Pseudoptera), p. 65. 
collombi (cf) (Pholadoinya), p. 21 4 . 
columba (Exogyra), p. 119, 123, 124. 
columbella (Exogyra), p. 123. 
compressa (Aliomactra), p. 200. 
concarmera (Area), p. 20.
ccncentrica (var.) ferryi (Plicatula), p. 87, 95. 
concentrica (var.) ty picus (Modiolus), p. 43  ; V I, fig. 3, 4. 
concentricum (Entolium), p. 77. 
conyocnsis (Inoceramus), p. 57.
conyocnsis (Plcuromya), p. 20 8 , 209; X X X II, fig. 9, 10 ; X X X III , fig. 1, 2.
conica (Exoyyra), p. 119, 123, 124.
conirostris (var.) incurvata (Liostrea), p. 114.
conradi (Veniella), p. 138, 139, 140, 144, 145.
constantii (Acanthocardia), p. 167.
cenvolutus (Brachyodontes), p. 4 8 .
coquandi (Pecten), p. 75.
coquandi (Protocardia-Protocardia), p. 176, 177; X X X , fig. 2, 3. 
coquandianus (Pecten), p. 75. 
constantii (Acanthocardia), p. 167.
CoRBIDAE, p. 164.
CORBIS, p. 164.
CORBULA, p. 206, 207.
CORBULIDAE, p. 20Ô.
Corbuloidcs (Afhrodina-Aphrodina), p. 186, 1 8 8 ; X X X I, fig. 8, 9, 10.
CORBULOMINA, p. l6 l.
CORCULUM, p. 172.
cordialis (Veniella), p. 138, 139, 140, 141, 142, 144, 145, 146, 147, 148, 149, 151, 153; X X III, 

fig. 8a-c, 9, 10 ;  X X IV , fig. 1 a-b, 2, j  ajb. 
cordiformis (Corbis), p. 164. 
corrugata (Liopistha-Psilomya), p. 219. 
corrugata (Sphaera), p. 164. 
costata (Exogyra), p. 118, 123, 124. 
costazari (Pholadomya), p. 214. 
cottaldina (Pseudolimea), p. 102, 105.
coxi (Trapczium-Schcdotrapesium), p. 1 5 7 ; X X V III , fig. 3, 4. 
crassa (Tellina), p. 202.
C rassatella, p. 135 , 136, 137, 138, 159.
C rassatellidaf., p. 135.
C rassatellites, p. 135, 136, 137. 
crassicostata (var.) hirsuta (Plicatula), p. 90.
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crassidentata (Cyprina), p. 161.
C r en ella , p. s i ,  52.
Crenclla sp., p. 5 1 , 52; VI, fig. 11. 
crcnulala (Pterotrigonia), p. 125 . 
cretacea (Lucina), p. 164. 
crétacé?. (Thyasira), p. 165.
C k io c a r d iu m , p. 171, 172. 
crista-galli (Mytilus), p. 108. 
cristata (Pterotrigonia), p. 125. 
cristata (Veniella), p. 140, 145, 151. 
crossensis (Vcnericardia), p. 127 , 729.
C t e n o id e s , p. 95, 96, 97, 98.
CuBITOSTREA, p. 112.
ClJCULLAEI DAE, p. 20, 21, 22.
C U C U L L A E A , p. 20, 21, 30, 31, 38. 
cocullus (Area), p. 20: 
cultellus (Nuculana), p. 14 , 15. 
cultriformis (Anthonya), p. 137. 
cumingii (Neilo), p. 15.
C u n eo lu s , p. 52, 53.
curta (var.) cun’atodonla (Triyonarca), p. 23, 25, 2 7 . 
curia (var.) cllipticus (Lcçjnmcn), p. 106 , 197.
curvatodonta (Triyonarca), p. 22, 23, 24, 25, 26 , 27, 29; III. fig. la-c, 2 a-b, 3, 4, 5, 6 

IV, fig. I a-c, 2, 3.
CuSPIDARIA, p. 207.
C y c lo r ism a , p. 182, 184. 
cylindrica (Martesia), p. 2 0 9 . 
cyrmba (Priscomactra), p. 200.
C ym bo ph o ra , p. 200, 201.
C ym ella , p. 220, 221.
C y p r ic a r d ia , p. 160.
C y p r im e r ia , p. 182, 183, 184.
C y pr in a , p. 138, 139, 142, 145, 146, 150, 1 5^, 156, 157 , 159, 16 1.
C y p r in a c e a , p. 138.
C y p r in id a e , p. 138.
C y th erea , p. 184, 185, 187, 188, 189, 19 1 ,  195.

D

dachelcnsis (Lucina), p. 163, 164; X X V ’III, fig. 6. 
dactylos (Pholas), p. 209. 
dalli (Phelopteria), p. 61, 62.
decipiens (var.) ferryi (Plicatula), p. 84, 86, 88, 89, 90.
decussata (Crenella), p. 51.
decussata (Exogyra), p. 119 .
decussata (Pinna), p. 68, 69 ; IX , fig. 1 a-c.
delettrei (Dosinia), p. 183.
dclettrei aff. (Lima-C tenoides ?), p. 95, 96, 97  ; X V , fig. 3. 
delettrei (Liostrea ?), p. 117, 123, 124; X X I, fig. 3, 4. 
demissus (Pecten), p. 77.
denticulata {Acanthocardia-Acanthocardia), p. 165 , 166, 167; X X V III , fig. 7 a-c. 
D e n t il u c in a , p. 162. 
depressa (Arcopagia), p. 203.
desjardinsi (var.) ferryi (Plicatula), p. 86, 88, 90, 94; X I, fig. 14, 15.
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dcsvauxi aff. (Crassatella), p. 135, 1 3 6 ; X X X IV , fig. 1. 
diccras (Trigonarca), p. 22, 24, 25 , 35. 
dichotoma (Lopha), p. 110, m ,  124.
D icran o d o n ta , p. 38.
dicncri (Lopha ?), p. 1 1 2 ; X X , fig. 2.
dieneri (Modiolus), p. 46.
diiatata (Pscudolimca), p. 96, /03, 104.
diiuviana (Lopha), p. Iio, n 2, 124.
D im e r o c e r a m u s , p. 59. 
discrepans (Icanotia), p. 198. 
disparilis (Nordenskjôldia), p. 40, 41.
D o s in ia , p. 183. 
doumerci (Neithea), p. 76.
D r e is s e n a , p. 52, 53.
dmi {Véniella), p. 138, 139, 140, 141, 142, 143, 144, 145, 146, 147, 148, 149, 150, 152, 153;

X X V , fig. 1 a-c, 2, 3, 4 a-e. 
duplicata (Plagiostoma), p. 102.
D v so d o n ta , p. 43.

E

edulis (Mytilus), p. 48. 
egitoensis (Lucina), p. 163. 
elegans (Corbula), p. 207. 
elegans (Icanotia), p. 198. 
elegans (Lima), p. 105. 
elegans (Trigonia), p. 125. 
eiegantula (Crenella), p. 52. 
elegantulivm (Cardium), p. 217. 
elicita (Icanotia), p. 198. 
elliptica (Pholadomya), p. 2 11, 212.
cllit'ticum (Lcgumen), p. 194, 195 , 196, 197; X X X I, fig. 12, 13.
elongata (Litophaga), p. 50, 51 .
elongata (Pholadomya), p. 2 11, 212.
elongata (Trigonarca), p. 34, 36.
elongata (Veniella), p. 140.
elongatum (Cardium), p. 175, 176.
E x to l iu m , p. 77.
E ndocostea, p. 59.
E o n avicula , p. 18.
E o pectex , p. 77.
E picera m u s , p. 56. 
ephippium (Anomia), p. 107.
E r ip h y l a , p. 134, 135.
E r ip h y l in a e , p. 1312, 134. 
ernsti (Inoceramus), p. 58. 
escheri (Icanotia), p. 198. 
esmarckii (Pholadomya), p. 212, 213. 
etheridgei (Veniella), p. 140, 141, 154.
E th m o ca rd iu m , p. 171, 172. 
ethra (Pterotrigonia), p. 125 , 126.
euglypha (Aphrodina-Mesocallista), p. 189 , 190, 191, 192. 
E uptera , p. 61, 65, 66, 67.
E usebia , p. 36, 38.
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excavata (Lima), p. 98. 
excavata (Trigonarca), p. 30, 36. 
E xogyra , p. 112, 118, 119, 121, 123, 124. 
exf'ansum (Inoccramus), p. 57. 
exulans (Cardium), p. 171.

F

faba ci (Paraesa), p. 1 8 4 ; X X X I, fig. 4, 5. 
fallax (Panopea), p. 206. 
falloti (Trigonarca), p. 27, 36. 
fasciculata (Pterinaea), p. 67.
firryi [Plicatula), p. 8 4 , 85, 86, 87, 88, 89, 92, 93, 94, 95 ; X , fig. 2 a-c, 3, 4, 5> 6, 7, 8, 

9, 10, n ,  13, 19. 
fervensis i(Tellina), p. 2QI. 
jicalhoi (Ncithca), p. 72, 7 6 . 
filistriata (Area), p. 19. 
flabellata (Plicatula), p. 81. 
flugelliferits (Modiolus-Inoperna), p. 4 7 . 
jlattersi (Plicatula), p. 83 , 85, 86, 93, 94; X II, fig. 6, 7. 
jlavcns (Fragum), p. 172. 
flexuosa i(Thyasira), p. 165. 
flicki (Euptera), p. 65, 67. 
foliaceus (Hinnites), p. 90. 
forbesiana (Eriphyla), p. 134, 135 .
forbesiana (Vcniclla), p. 139, 140, 141, 142, 144, 145,146, 148, 149, 150 , 151, 153; X X V , 

fig. 5, 6; X X V I, fig. 1 a-c. 
fôrsteri (Leda), p. 14. 
fourneli (Plicatula), p. 90, 93, 94. 
fractura (Barbatia), p. 20. 
fragilis (Legumen), p. 196.
F r ag in ae , p. 172.
F ragum , p. 165, 166, 172, 173 , 175, 179, 18 1.
F r e ia st a r t e , p. 132.
F r en g u e l lie lla , p. 12C. 
frons (Arctostrea), p. 124.
furoni (Trigonarca), p. 23, 25, 32 , 34, 4 1; IV , fig. 4a-b, 5 a-b, 6, 7, 8.

G

gabonensis (Aphrodina-Aphrodina), p. 187, 193; X X X I, fig. 11 ; X X X IV , fig. 6, 7, 8.
gaibonensis (Trigonarca), p. 23, 24.
gabunensis (Arcopagia ?), p. 20 2 .
gaederopus (Spondylus), p. 78.
galdrina (Area), p. 29, 30, 36.
gamana (Area), p. 26.
G a r i , p. 201.
gastrodes (Phelopteria), p. 61, 62. 
gaultina (Pseudolimea), p. 102, 105. 
gebelica (Veniella), p. 140. 
geinitzi (Neithea), p. 74. 
geinitzi ((Pteria), p. 64. 
geinitziniana (Opisoma), p. 135.
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G e LTENA, p. 200, 201.
G erm an o ceram u s, p. 60.
G e r v il l ia , p. 55. 
gibbosa (Mya), p. 208. 
gibbosa (Neithea), p. 72, 73, 74. 
gibbosa (Plicatula), p. 79. 
gigantea (Plagiostoma), p. 100. 
giganteus (Pholas), p. 212. 
gla'bra (Cucullaea), p. 21, 30.
G lo sso c a r d ia , p. 160, 16 1. 
glycimeris (Mya), p. 205.
G l y c y m e r id a e , p. 22, 38, 43.
G l y c y m e r is , p. 22, 27, 43. 
gc-ldenana (Plicatula), p. 94.
G o n io .mya , p. 216. 
goniophora (Veniella), p. 140.
G o o d a l l ia , p. 133.
G o u ld ia , p. 132.
G ram matodon , p. 34, 40.
G  R A M M ATO D O NT ID AE, p. 36.
G ra n o c a rd iu m , p. 165, 167, 168, 169, 170, 17 1 ,  179, 18 1.
G k a n o c a r d iu m  s . s ., p. 168, 169, 17 1 .
G ratelo u pia , p. 39.
gregoryi (Pseudocucullaea), p. 38.
grenieri (Lima-Plagiostoma), p. 96, 100 , 106; X III, fig. 1, 2 ; X IV , fig. 10, 11, 12 ; XV , fig. 1. 
griesbachi (Acanthocardia), p. 167. 
griesbachi (Astarte), p. 131.
G r yph a ea , p. 124.
G r y ph a eo st r ea , p. 119 . 
grypheata (Neithea), p. 73, 74. 
guillaumei (Veniella), p. 140. 
gurgitis (Anatina-Cercomya), p. 216. 
gurgitis (Panopea), p. 206. 
guttiferum (Granocardium), p. 17 1 .

H

hanseni (Meretrix), p. 188.
haughtoni (Crassatella), p. 1315, 136, 137.
haughtoni (Palaeomoera), p. 204.
heinkei (Solenomya), p. 17.
hcinsi (Liostrca), p. 114, 113, 116. ; X X I, fig. 8.
H e t e r o d o n t a , p. 127, 181. 
hians (Pholadontya), p. 2/3.
hillana (Protocardia-Prolocardia), p. 169, 175, 177, 178 , 180.
H in n it e s , p. 77, 90.
hippopodium (var.) 1 ’csicularis (Pycnodonta), p. 121, 124 ; X X II, fig. 4a-b, 5 a-b, 6 a-b, 7, 

8 a-b, 9, 10, i l  a-b.
hirsuta (Plicatula), p. 85, 86, 87, 88, 89, 90, 91, 93, 94, 95; X, fig. 12 ; X I, fig. 6, 7, 8, 9, 10, 

11, 12, 13a-b ; X II, fig. 1, 2, 3, 4, 5. 
hirundo (Pteria), p. 62, 63, 65. 
hispanica (Neithea), p. 76. 
hispanicus (Inoceramus), p. 60. 
hojfmamii (Arcopayia), p. 2 0 2 ; X X X IV , fig. 9.
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hdrnesi (Lima), p. lût. 
hourqi (Veniella), p. 140.
hourcqui (Cuncolusi), p. 52 ; V I, fig. 12, 13 ; V II, fig. 1 a-c. 
hourcqui (Liopistha-Liopistha), p. 218 , 220; X X X III , fig. 10. 
humilis (Veniella), p. 140. 
liyotis (Pycnodonta), p. 109.
H ypo trf.ma, p. 106.

I

ibo (Plicatula), p. 83, 84, 86.
I c a n o t ia , p. 197, 198.
I d o n e a r c a , p. 31, 36. 
intbricata (Venericardia), p. 127. 
impar (Icanotia), p. 197, 198.
I n cacardium , p. 167,
ir.cisa (Pseudocucullaea), p. 39.
incomptaeformis (Modiola), p. 44.
incomptum (Cardium-Trachycardium), p. 166, 167.
inconstant (Inoceramus cf.), p. 57.
incrassata (Lima-PIagiostoma), p. 100.
incurva (Liostrea), p. i l 4.
incurvata (Liostrea), p. 114.
incurvata (Parmicorbula), p. 2 0 7 ; X X X II, fig. 7.
incurvata (« Pholadomya »), p. 2/2, 219, 220.
I ndogram m atodon , p. 40.
inflata (Plicatula), p. 82.
inflata (Crenella), p. 52.
inflexa (Lithophaga), p. 50, 51 .
I n o ceram us, p. 56, 57, 58, 59, 60, 61.
I n o per n a , p. 47.
instabilis (Plicatula), p. 80, 82, 83, 95.
I n t eg r ic a r d iu m , p. 180. 
intermedia (Icanotia), p. 198. 
intermedia (Veniella), p. 140.
interplicosa { Pseudolimea), p. 96, 103 , 104; X IV , fig. i, 2, 3, 4. 
intcrrupta sp. aff. (Pteria), p. 61, 6 4 ; V II, fig. 10. 
involuta (« Corbula »), p. 2 0 6 . 
is'andica (Cyprina), p. 156.
I so c a rd ia , p. 16 1, 162.
IsoCARDIACF.A, p. 162.
ISOCARDIIDAE, p. 162.
IsOCNO.MON, p. 52, 54.
ISOGNOMONIDAE, p. 54, 55, 6 l, 66.
itieriana (Lima), p. 103, 105. 
ivensi (Cyprina), p. 156.

J

jamaicensis (Lucina), p. 162. 
jamaicensis (Veniella), p. 138, 140, 141. 
J a n ir a , p. 71, 76.
japeticum (Nordenskjoldia), p. 35, 41.
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jessupae (Trigonarca), p. 29, 36. 
jonesi (Nordenskjoldia), p. 34, 41. 
jordani (Brachyodontes), p. 49.

K

küjjraria sp. aff. (Modiohis), p. 4 6 , 47; VI, fig. 6 a-b. 
kaffraria (Nucula), p. 14.
kafjraria (var.) virgatus (Camptonectcs), p. 70 , 7 1 ;  IX , lig. 3 a-b, 4, 5, 6, 7. 
kamerunensis (Pecten), p. 70, 71. 
kitsoni (Pteria), p. 62. 
kotsubu (Neithea), p. 72.
kruschi (Granocardium-Granocardium), p. 170, 171 ; X X IX , lig. 2 a-b, 3.

L

Iabiata (Area), p. 20. 
labiatus (Innceramus), p. 56, 57. 
lacazei (Pecten), p. 71. 
laciniata (Exogyra), p. 124. 
laei’igata (Anomia), p. 107, 108. 
lac-vigata (Neithea), p. 76. 
laevis (Neithea), p. 76. 
lanceolata (Dreissena), p. 53.
langi ( Inoceramus), p. 56, 58 ; V II, fig. 4, X X X V , fig. 1 et 2.
L arma, p. 185.
lata (Liopistha-Psilomya), p. 221. 
lata (Poromya), p. 219. 
lata (Tellina), p. 205.
L a t e r n u lid a e , p. 216.
L atiarca , p. 40.
laticostata (Atrina), p. 69 ; IX , fig. 2. 
latissima (Arcomya), p. 215.
Iatissima (Pinna), p. 69.
Iatisulcata (Pinna), p. 69.
I-eda , p. 14.
L egumen , p. 194, 195, 196.
L eio n u c u la , p. 13. 
lcns (Pecten), p. 70.
lens (Pseudocucullaea), p. 36, 38, 3 9 ; IV, fig. 9; V, fig. 1-7; V I, fig. I, 2. 
Icnticularis (Eriphyla), p. 134 , 135 ; X X III , fig. 6 ajb, 7. 
leonhardi (Vcnilicardia), p. /53 ; XXV 'I, fig. 2. 
leveretti (Ostrea), p. 124.
L ib it in a , p. 157. 
ligeriensis (Pholadomya), p. 219. 
ligeriensis (Trigonarca), p. 22, 23, 24, 25. 
ligula (Legumen), p. 196, 197.
L tma, p. 95, 96, 97, 98, 99, ico, 101, 102, 103, 104, 105, 106.
L ima, s . s., p. 95, 97. 
lima (Ostrea), p. 97.
L imea, p. 103.
L im id a e , p. 95, 103. 
lineata (V'eniella), p. 140.
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lineatus aff. (Mytilus-Septifer), p. 49. 
linguaeformis (Pteria), 63, 64.
L in o t r ig o n ia , p. 126.
L in t e r , p. 36,
L io p i s t i i a , p. 2 13 , 2 17 , 2 18 , 219, 220, 221.
L io p ist h a , s . s ., p. 2 17 , 221.
L io s t r e a , p. 1 1 3 ,  1 14 , 1 1 3 ,  1 16 , 1 17 ,  1 18 , 122, 123.
L it h o d o m u s , p. 50, 5 1.
L tthophaga, p. 50, 51.
toiardi (Plicatula) p. 86, 91 , 92, 94; X I, fig. 2 a-b, 3, 4, S.
lombardi (Lofha), p. 108, 123; X V , fig. 7 a-b, 8; X V I, X V II, X V III , X IX , fig. 1, 2 a-b, 

3 a-b.
longa cf (.Lima), p. 105.
L o p a t in ia , p. 36, 38, 39, 42.
L o p h a , p. 108, n i ,  123, 124.
L u c in a , p. 162, 163, 164.
L u cin a cea , p. 162.
L u c in i d a e , p. 162, 164. 
luynesi (Pholadomya), p. 209. 
luynesi (Pleuromya), p. 209. 
lyratum (Cardium), p. 180.
L y r io d o n , p. 146.

M

M aco.ma, p. 205.
maconensis (Cucullaea), p. 21, 34.
M acro c a llista , p. 184, 190, 19 1.
M a c r o d o n , p. 35. 
macrodonta (Crassatella), p. 136.
M actra, p. 133 , 200, 201.
M actracea , p. 199.
M a c t r id a e , p. 199.
madagascariensis (Nordenskjoldia), p. 41. 
maghrebiana (var.) ameliae (Venericardia), p. 130. 
malladac (Gonmmya), p. 216.
M a e l e t iid a e , p. 13 , 14.
malviensis (Acanthocardia-Acanthocardia), p. 167.
M an tellu m , p. 103, 105.
mmizadinensis ( Trigonarca), p. 23, 24, 25, 30, 31 , 36; III, fig. 7 a-b, 8 a-b. 
maresi (Trigonarca), p. 22, 23, 26, 35. 
marrotiana (Pholadomya), p. 214.
M a r t e sia , p. 209.
martinsi (Pycnodonta), p. 109.
mendosa (Arcopagia), p. 203.
M f.r e t r i x , p. 132, 182, 184, 188, 189, 192. 
meridicina (Barbatia), p. 20 ; II, fig. 1 a-b. 
mcrmeti (Ostrea), p. 124.
M e s o c a l l is t a , p. 185, 186, 188, 189, 190, 19 1.
M f.so s a c c e l l a , p. 14, 16. 
mexicana (Lima), p. 103. 
michali (Modiolaria), p. 48. 
minos (Ostrea), p. 110. 
modesta (Plicatula), p. 86.
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M o d io la r ia , p. 46.

M o d io l u s , p. 43, 44, 45, 46, 47, 48.
modiolus (Mytilus), p. 43.
moevusi (Mactra), p. 201.
monodi (Cucullaca), p. 2 1  ; I, fig. 8 a-c.
morrisi cf (Neithea), p. 75.
mortoni (Veniella), p. 138, 140, 141, 153.
moulai (Neithea), p. 7 6 .
moutai (Protocardia-Protocardia), p. 178 .
moutoniana (Trigonarca), p. 35.
M u l in o id e s , p. 199, 200.
M u lletia , p. 54, 55.
mullcti cf (Isognomon-MuUetia), p. 5 4 ; V II, fig. 3.
mullicaensis (Plicatula), p. 94.
multicostata (Plicatula), p. 84, 95.
multiplicata (Plicatula), p. 84, 86, 91, 92.
munda (Trigonarca), p. 36.
mungoensis (Inoccramus), p. 59.
mimgoensis (Lima-Radula), p. 95, 96, 97 .
muricata (Pinna), p. 67.
mutabilis (Gryphaea), p. 124.
M ya , p. 205, 208, 216.
M yacea , p. 206.
M ytila c ea , p. 43.
M y t ii . id a e , p. 43.
M y t i l u s ,  p. 43, 47, 48, 49, 50, 5 1, 52, 108.

N

N a n o n a v is , p. 43.
natalensis (Nordenskjôldia), p. 40, 4 1 . 
nauliensis (Pholadomya), p. 2 11.
iiau/iensis aff. (Vcncricardia). p. 127, 128 , 129. 130; X X III, fig.
N a v ic u l a , p. 17, 18.
neaeroides (Parmicorbula), p. 207.
1 leglecta (Pseudolimea), p. 96, 1 0 5 ; X IV , fig. 9.
N e il o , p. 15, 16.
N e it h e a , p. 26, 70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 83, 119, 126, 135, 169. 
N e it h e o p s , p. 72, 74.
N em o ca rd iu m , p. 180.
N em odon , p. 40, 4 1.
neocomiensis (Thracia), p. 217.
nicaisei (Lopha), p. 124.
uicaisci cf (Venilicardia), p. 154, 155.
nigcr ( Inoceramus), p. 57, 59, 60; V II, fig. 5.
nigra (Pinna), p. 69.
nigrata (Inoceramus), p. 60 .
nitens (Modiolus), p. 46.
noae (Area), p. 17, 19.
N oetia , p. 22.
N o etid ae , p. 22, 36.



N o et iin a e , p. 2 1.
N o r d e n s k jô l d ia , p. 34, 40, 41, 42, 43. 
nordenskjôldi (Nordenskjoldia), p. 40, 41. 
N o to sc abr o trig o n ia , p. 125.
N ucula , p. 13 , 14.
N i c u l a c e a , p. 13.
N uculana , p. 14, 15.
N u c u la n id a e , p. 14.
N u c u la n in a e , p. 14.
N u c u m d a e , p. 13 , 14.
N uculoma , p. 13.
nuda (Lima-Plagiostoma), p. 100.
numidica (Crassatella), p. 138.
numidica (var.) ferryi (Plicatula), p. 87, 95.

O

ubesa (Cypricardia), p. 160. 
obliqua (Pseudocucullaea lens), p. 39. 
oblique-costata (Lima), p. 90.
obliquistriata (Lima-Accsta), p. 96, 98, 9 9 ; X II, fig. 12, 13 ; X IV , fig. 13. 
oblonga (« Chama »), p. 157.
oblonçja (var.) curvatodonta { Trigonarca), p. 22, 23, 25, 27; IV , fig. 1 a-c, 2. 
oblongus (Lithodomus), p. Si.
obsolcta {Lima-Acesta), p. 95, 96, 98 , 99, 105; XPI, fig. 8, 9, 10, 11. 
obtruncata (Veniella), p. 141. 
o’donnelli (Venilicardia), p. /55.
OlSTOTRIGONIA, p. I 2Ô.
olbrcchtsi (MuJinoidcs), 199 ; X X X II, fig. 2 a-b. 
oldhamiana (Meretrix-Cyprimeria), p. 182, 183. 
olisiponensis (Lxogyra), p. 118, 119 ; X X II, fig. 1, 2. 
olisiponensis (Ostrea), p. 124.
OxCOCERAMUS, p. 59.
O p IS, p. 13 s , 14 T.
O piso m a , p. 135.
orbiculare (Entolium), p. 77.
oricntalis cf (Isognomon), p. 5 4 ; V II, fig. 2.
oricntalis (Trigonia), p. 126.
O stracea , p. 108. 
ostracina (Exogyra), p. 119.
O st r e a , p. 54, 97, 108, 109, 110, m ,  112, 113, 114, 115, 116, 1 17 ,1 18 , 119, 120, 121, 122, 123, 

124.
OSTREIDAE. p. 108, 123, 124. 
ottoi (Acanthocardia), p. 167. 
ovvenana (Ostrea), p. 123.
O x yto m a , p. 61.

P

P a c h y c a r d iu m , p. 180. 
pacifica (Icanotia), p. 198.
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paitana (Pseudocucullaea), p. 38.
P alaeom oera , p. 202, 204. 
panda (Ostrea), p. 124.
P andoracea , p. 210.

P anope, p. 205.
P an o p e  a, p. 205, 206.
P a n o peid ae , p. 205. 

papieri (Lopha), p. I I I ;  X X , fig. 1. 
papyracea cf {Macoma), p. 205. 
paradoxa (Opis), p. 135.
P araesa , p. 184.
P a rr allei.o d o n tid a e , p. 36. 
parallela (Pseudolimea), p. 102, 105. 
parijana (Pseudocucullaea), p. 38.
P a rm ico rbu la , p. 207. 

parsura (« Corbula »), p 2 0 6 . 
paucicostata (Plicatula), p. 81, 82. 
patagonicus (Inoceramus), p. 57.
pauli (Protocardia-Protocardia), p. 175 , 176, 17 7 ; X X X , fig. 4a-c, 5, 6a-b. 
P ecten , p. 70, 7 1, 73, 74, 75, 76, 77.
P ectinacea , p. 70. 
pectinata (Arctostrea), p. 124. 
pectinata (Nucula), p. 14.
P ec t in id a e , p. 70.
P ec tin ae , p. 70, 7 1, 72.
P ectin u cu la , p. 14.
P ectu .n cu lu s, p. 38, 43, 131.
P ed a lio n , p. 54.
pedernalis cf (Pholadomya), p. 2/0, 214; X X X III , fig. 3a-b.
pentagonus (Inoceramus), p. 60.
percompressa (Pteria), p. 63. 64.
pcrdita (Mesosaccclla), p. 14, 16 ; I, fig. 1.
perjectum (Trapcsium) p. 157.
P ern a , p. 54, 55- 
perna (Ostrea), p. 54.

perobliquum (Fragum), p. 166, 172  ; X X IX , fig. 4 a-c, 5 a-d. 
per plana (Lima-Plagiostoma), p. 96, 101, 1 0 2 ; X III, fig. 5-6.
P er r iso n o t a , p. 17.
P eru arca , p. 22. 
peruviana (Icanotia), p. 198. 
peruviana (Veniella), p. 140. 
pervinquieri (Liopistha-Psilomya), p. 220.
P etalo cardia , p. 138. 
petrosa (Pteria), p. 63, 64. 
petschorae (Pectunculus), p. 38.
P h aco id es, p. 162. 
phaseola (Neithea), p. 76. 
phaseolina (Nuculana). p. 15. 
pbaseolina cf (Tellina), p. 205.
P h elo pt eria , p. 6 1, 62.
P h o lad id ae , p. 209.
P h o l a d o m y a , p. 47, 51, 69, 210, 2 11, 212, 213, 214, 217, 219, 220.
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PlIOl.ADOMYIDAE, p. 210.
PlIOEAS, p. 209, 210, 212.
/'hylloides •(Tcllitta), p. 20 3 .
PlNN’A, p. 67, 68, 69.
PlNNIDAE, p. 6 ". 

pileopsis (Crenella), p. 52.
P iso t r ig o n ia , p. 125. 
placunea (Plicatula), p. 82.
P lagiostom a , 95, 96, 97, 98, 99, 100, 10 1, 102, 106.
plana (Cytlierea), p. 185, 186, 187, 189.
plana (Venus), p. 185.
planidorsata (Isocardia), p. 161.
planissima (Astarte), p. 132.
planiuscula (Avicula), p. 55.
plcnodonta (Agelasina), p. 155 ; X X V I, fig. 3 ; X X V II, fig. 1 a-c, 2 a-'b, 3 ; X X V III , fig. 1, 2. 
P l e u r o m y a , p. 208, 209.
pleuromyaeformis (Pholadomya), p. 47, 51, 69, 214 , 217.
P l e u r o m y id a e ,  p. 208. 
plicata cf (Panopea), p. 205.
P i .ic a t u l a , p. 79, 80, 8 1, 82. 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 9 1, 92, 93, 94, 95, 106.
P l ic a t u l id a e , p. 79.
Pl.lCATULINAE, p. 79.
P i. ica tu lo pecten , p. 79, 90. 
plicatus (« Spondylus »), p. 79. 
pliciferus (Madiolus), p. 4 5 . 
plumbea (Crassatella), p. 136. 
ponderosa (Exogyra), p. 119 , 123. 
pondicherrensis (Tellina), p. 196.
popenguinensis (var.) ameliae (Venericardia), p. 130.
POROMYA, p. 219.
POROMYACA, p. 217.
POROMYACIOAE, p. 217- 
POROMYIDAE, p. 217. 
pradoanus (Pecten), p. 71. 
praecurrens (Fragum), p. 175.
P raeh ed ero d o n ta , p. 125. 
praelonya (Lithophaya), p. 50. 
praelonga (Ostrea), p. 1 13 .  
precordialis (Veniella), p. 140.
P rio n o d o n ta , p. 13 , 17, 40. 
prisca (Arcomya), p. 215.
P risco m actra , p. 200.
proboscidca (var.) vcsicularis (Ostrea), p. 119, 120, 121 ; X X II, fig. 3.
productum (Granocardium-Granocardium), p. 168, 169, 170, 17 1  ; X X V III , fig. 8 a-b, 9, 10 ; 

X X X IX , fig. I.
productus (Camptonectes), p. 70. 
propleura (Pseudoptera), p. 65.
P rotarca , p. 22.
protexta (Perrisonota), p. 17.
P r o to br a n c h ia , p. 13.
P r o to ca r d ia , p. 165. 169, 175, 176, 177, 178. 179, 180, 18 1.
P ro to ca rd ia  s . s ., p. 175, 180.
P r o to c a r d iin a e , p. 17 s , 180.
PSAMMOBIA, p. 196, 197, 20 1, 204.
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PSAMMOHIIDAE, J). 21.
P sE U D O C U C U L L A E A , p. 36, 38. 39, 4 1. 42.
l'scudohoniesi (Lima-Plagiostoma), p. 96, 101 ; X III, fig. 3, 4. 
PSEUDOLIMEA, p. 95, 96, 102, 103, 104, 105.
PSEUDOPTERA, p. 65.
pscudoradiata, cf (Anomia), p. 1 0 7 ; X V , fig. 5, 6.
PSILOMYA, p. 219, 220, 221.
P ter ia , p. 6 1. 62, 63, 64, 65.
P teriacea , p. 54.
P t e r iid a e , p. 6 1.
P terinaea , p. 67.
P t ero t r io o n ia , p. 125, 126.
P t ii.o tr jg o n ia , p. 125. 
pubescens (Mya), p. 216. 
pulchra (Icanotia), p. 198. 
pulchrum (Fragum), p. 175. 
pullatum (Acanthocardia), p. 167.
P u l v in it e s , p. 106.
PULVINITIDAE, p. 100. 
pusilla (« Crassatella »), p. 159.
P y c n o d o n ta , p. 108, 109, 1 19 , 120, 12 1, 122, 123, 124.

Q

quadricostata (Neithea), p. 72, 73, 74, 75. 
quadrisulcata (Area), p. 18. 
quenseli (Aphrodina), p. 186, 188. 
quinqnecostata (Neithea), p. 72, 7 4 . 
quintucoensis (Perna), p. 55.

R

radiata (Anomia), p. 107. 
radiata (Pycnodonta), p. 119. 
radiata (Tellina), p. 203. 
radiola (Plicatula), p. 85, 95.
R ad ula , p. 95, 96, 97, 99, 103. 
radula (Plicatula), p. 82.
R a m setia , p. 209. 
raricosta (Pteria), p. 6 1, 64, 6 5 . 
rauliniana (Isognomcn), p. 52. 
rauliniana (Acanthocardia), p. 167. 
refanensis (Tellina), p. 196. 
regulare (Cardium), p. 177. 
regularis (Inoccramus), p. 6 0 . 
regularis (Neithea), p. 73. 75. 
regularis (Protocardia), p. 177. 
reichenbachi (Lima), p. 105. 
reineckei (Lucina), p. 163 .
reniformis (Pseudolimea), p. 96, 104 ; X IV , fig. 5, 6, 7, 8. 
renniei (var.) etheridgei (Venilicardia), p. 141, 154. 
renniei (var.) ferryi (Plicatula), p. 83, 84, 86, 87, 88. 92.
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reimiei (Neilo), p. /6; I, fig. 2, 3, 4. 
reynoldsi (Granocardium-Granocardium), p. 169, 170, 171. 
riedeli (Aphrodina-Mesocallista), p. 186, 188. 
reversus (Modiolus), p. 44.
reynesi (var.) auressensis (Plicatula), p. 80, 81, 82, 95. 
R h a c h id o c e r a m u s , p. 59.
R in e t r ig o n ia , p. 125.
roachensis aff. (Liostrca), p. //3 ; X X , fig. 5 a-b, 6 a-b, 7 a-b.
robinaldina (Pimta), p. 68.
rogersi (Cymbophora), p. 201.
rogersi (Plicatula), p. 82.
rohlfsii (Cyprimeria), p. 183.
rollieri (Pecten), p. 71.
rostrata (Area), p. 14.
rotunda (Area), p. 19.
R o u d a ir e ia , p. 138, 139, 140, 14 1, 142, 144, 145, 146, 147, M#. 150. 1 53-
ronvillci (Liostrca), p. 116, 124; X X , fig. 4.
royana (Pholadomya), p. 2 11, 212.
rugulosa (Plicatula), p. 80, 82.
rupellensis (Hypotrema), p. 106.

S

salinasensis (Xeithea), p. 73 . 
sanctae-crucis (Area), p. 19. 
sanctae-crucis (Thracia), p. 217. 
sanctae-luciensis (V'enilicardia), p. 141, 154.
S a n g u in o la r ia , p. 216. 
santoni (Eusebia), p. 38.
sakondryensis (Nordenskjôldia), p. 41, 42, 43. 
saussuri (Trichites), p. 69.
S axica vacea , p. 205. 
scabra (Lima), p. 97. 
scabra (Pterotrigonia), p. 126 .
SCABROTRIGONIA, p. 125.
scnphokics sp. aff. (Plwlas), p. 2 0 9 . 210; X X X IV , fig. 11 a-b, 12. 
S c h e d o t r a pe z iu m , p. 157, 159.
ScHIZODONTA, p. 125. 
schwctnfurthi (JTriyonarca), p. 31, 34.
S e c h u r in a , p. 185.
sectilis (Trigonarca), p. 31, 36.
S elen o cera m u s, p. 56.
sentiglabra ( Trigonarca), p. 18, 22. 25, 2 8 , 34. 
semiplana (Alectryonia), p. 108, 109, 124. 
septemplicatus (Pecten), p. 77.
S e p t if e r , p. 48. 4Q.
serica (Crenella), p. 52.
servesensis (Pleuromya), p. 209.
shmi'i (Ncithca), p. 72, 7 4 , 75; IX , fig. 8, 9, 10, 11.
shepstonei (Pterotrigonia), p. 126 .
siliquus (Modiolus), p. 47.
similis (Astartc), p. /32 ; X X III, fig. 5-
simplex (Lima-Plagiostoma), p. 101. 102.
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simplex (Thracia), p. 217. 
simplex (Vola), p. 72. 
soleniscus (Ostrea), p. 123. 
solenoides (Gervillia), p. 55.
S o L E N O M Y A , p . 1 7 .

sparsicostata (var.) hirsuta (Plicatula), p. 90. 
spalhi (Trigonocallista), p. 192, 193 . 
spathulata (Lithophaga), p. 51.
S ph aera , p. 164. 
sphaericula (Cardita), p. 128.
S ph aero ceram u s, p. 57.
sphacroideum { Cardinm-Protocardium), p. 180.
spinosa (Exogyra), p. 124.
spinosa (Trigonia), p. 126.
S po n d y lid a e , p. 78.
S p o x d y l u s , p. 77, 78, 79. 
squamosa (Lima), p. 97. 
squarrosa (Pycnodonta), p. 109. 
stephaninii (Veniella), p. 140.
stephensoiii (Glossocardia-Tortucardia), p. 160, iü i .
striata (Pholas), p. 209.
striatissima (Lima-Plagiostoma), p. 102.
striatissimus (Mytilus), p. 50.
striatopunctatus (Camptonectes), p. 71.
strigata (Tellina), p. 204.
studcri {llopectcn), p. 77 ; IX , fig. 13.
studeri (Icanotia), p. 198.
subabrupta (Lima-Acesta), p. 99.
subauriculata (Glycymeris), p. 43.
subcapitata (Modiola), p. 47.
subcarinifera (Thracia), p. 217.
subclypeiformis (Lima-Plagiostoma), p. 100.
subconsobrina (Lima-Acesta), p. 99.
subdisparilis (Area), p. 40.
subquilatera (Geltena), p. 201.
sublamellosa (Ostrea), p. 113.
subpcrobliquttm (Fragum), 166, 169, 172, 1 7 3 ; X X IX , fig. 6 à 13 ; X X X , fig. 1 a-b. 
su'bphaseolina (Tellina), p. 205. 
subplanata (Glycymeris), p. 43.
subprisca (Arcomya), p. 2/5 ; X X X II'I, fig. 6. 7 ; X X X IV , fig. 10.
subproductum (Cardium), p. 168.
subradiata (Ostrea), p. 124.
subsimplex (Lima-Plagiostoma), p. 102.
subsimplc.v cf (Modiolus), p. 45 , 46; V I, fig. 5 a-c.
substriatocostata (Neithea), p. 75.
subtrapeziformis (Cyprina), p. 159.
subtriangulare (var.) productum (Cardium), p. 176.
subtumida (Veniella), p. 140.
suffetulensis (var.) ventilabrum (Plicatula), p. 93. 
sulcata (Liopistha-Psilomya), p. 22/. 
sulcata (Modiola), p. 48. 
sulcata (Pectunculus), p. 131.
superba (Liopislha-Psilomya), p. 213, 2/9, 220. 221. 
sussi (Psamnibbia), p. 196.
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S y x c y c l o n e .ma, p. 77.
syphax (Lopha), p. ic8, 110, m ,  116.
syriaca (Pholadomya), p. 213.
syriaca (var.) quinquecostata (Neithea), p. 74.
syriacum (Trachycardium), p. 169.
szajnochai (Ostrea), p. 120.

T

T apes, p. 194.
T axo d o n ta , p. 13. 
tecticosta (Astarte), p. 131 . 
tegulata (Dreissena), p. 53.
T e l l in a , p. 196, 201, 202, 2031 204, 205.
TELLlNACRA, p. 202.
TELLINIDAE, p. 202.
tenuidenta (Cytherea), p. 188.
thevestensis (Ostrea), p. 122.
thevestensis (Trigonarca), p. 22, 25, 35.
thoniasi (Liostrca), p. I I 4 \ X X I, fig. 1 a-b, 2a-b.
thomsoni (Aphrodina-Mesocallista), p. 191, 192.
T iir a c ia , p. 2 16, 2 17 .
T h r a c iid a e , p. 216.
T h y a s ir a , p. 164, 165.
tigris (Pholadomya), p. 2 11, 212.
T ik ia , p. 185.
timberensis (Phelopteria), p. 62. 
tippana (Dreissena), p. 52, 53. 
tippana (Meretrix), p. 184.
tippanum (Granocardium-Granocardium), p. 171.
T o r tu c a r d ia , p. 160, 16 1.
T r a c h y c a r d iin a e , p. 168.
T r a c h y c a r d iu m , p. 166, 168, 169, 171. 
trachyoptera (var.) canaliculata (Ostrea). p. 120.
T r a p e z iid a e , p. 157.
T r a p e z iu m , p. 157, 159. 
trapezoidale (Trapezium), p. 159. 
triangularis (Mactra), p. 133,
trichinopolitensis (Trigonarca), p. 22, 23, 26, 27, 35, 36.
T r ic h it e s , p. 69.
tricostata (Neithea), p. 26, 74, 75, 76, 83, 119, 126, 135, 169.
tricostatus (Pecten), p. 75.
trigona (Trigonarca), p. 35.
trigonella (Astarte-Goodallia ?), p. 133 .
T r ig o n ia , p. 125, 126. 139, 141, 143, 146.
T ric o n  iacea, p. 125.
T r ig o n iid a e , p. 125.
T r ig o n o c a llista , p. 188, 192, 193, 194.
T r ig o n a rc a , p. 17, 18, 2 1, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 3 1 ,  312, 33, 34, 35, 36, 37, 4 1. 
trigonoides (Astarte), p. 1312, 133 .
/ro/’î'cu (Acanthocardia), p. 166, 1 G7.
T r u n c a c il a , p. 13. 
tuberculosus (Spondylus), p. 77.
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tumida (Acanthocardia), p. 167. 
turonensis (Chalmasia), p. 117. 
typicus (Modiolus), p. 43, 44', 46.

U

umbonata (Eriphyla), p. 134.
umkewelanensis (var.) hillana (Protocardia-Protocardia), p. 178.
umsambiensis (Trigonocallisia), p. 188, 192, 193; XX X IV ', fig. 5.
undata (Opis), p. 141.
undata (Veniella), p. 140, 147.
undulata (Sanguinolaria), p. 216.
ungulata (Arctostrea), p. 124.
U n g u lin id a e , p. 165.

V

vasseuri (Acanthocardia-Acanthocardia), p. 167.
V elata, p. 70, 77.
V elo pecten , p. 77.
V eneracea , p. 18 1.
V e x e r ic a r d ia , p. 127, 128, 129, 130, 131.
V e n e r id a e , p. 18 1 , 194.
V en iella , p. 138, 139, 140, 14 1 , 142, 1413, 144, 145, 146, 147, 148, 149, 150, 15 1 ,  152, 153. 
V k n ilia , p. 138.
V e n il ic a r d ia , p. 140, 153 , 154 , 155, 156.
ventilabrum (Plicatula), p. 92 , 93, 94; X , fig. 16, 17, 18 ; X I, fig. 1. 
vcntricosa (Liopistha-Liopistlia), p. 2 1 7 , 219; X X X M I, fig. 9.
V en u s , p. 184, 185.
vcsictiiaïis {Pycnodonta), p. 119, 120, 121, 123, 124. 
vesiculosa { Pycnodonta), p. 120.
V et er ic a r d ia , p. 132, 133.
viyncsi (Pholadoinya), p. 2/3 ; X X X III , fig. 5 a-b. 
villeuviana (Acanthocardia), p. 167. 
l'irgatus (Camptonectcs), p. 70 , 71.
V ola, p. 7 1.
V olsella , p. 43, 46.
vomer (Gryphaeostrea), p. 119.
vnlgaris fGari), p. 201.

W

warrenana (Mactra), p. 201. 
welwilschi (Neithca), p. 72, 76 .
U'ohltmanni (Aphrodina-Mesocallista), p. 188, 191 ; X X X I, fig. 6.

Z

cambiensis (Euptera), p. 61, 65, 66, 67; V III, fig. 1 a-c, 2, 3, 4, 5. 6, 7. 
zitelli (Crassatella), p. 137.
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P L A N C H E S

Abréviations et signes employés dans les explications de planches

v. d. : valve droite, 

v. g. : valve gauche, 

x  : grossissement.

R. G. : numérotation des fossiles conservés au Musée Royal du Congo Belge à Tervuren. 

M. B. : Musée de Bâle.

P. M. P. : Laboratoire de Paléontologie du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris.

G. M. P. : Laboratoire de Géologie du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris.

riv. : rivière.

pt. : point.

afft. : affleurement.

c. : couche.



PLANCH E I.

Fig. i.

Fig. 2.

Fig. 3, 4-

Fig. s a, b.

Fig. 6 a, b, 7.

Fig. 8 a, b,

Fig. 3 :
Fig. 4 :

Fig. 5a :
Fig. 5b :

7-

Fig. 6a :
Fig. 6b :

Fig. 7 :

c.

Fig. 8a :
Fig. 8b :
Fig. 8c :

— Mcsosaccclla pcrdita (C o n r a d ) .......................................................  14
Logbatjeck, Leb Ngog, afft. 8, Sénonien (Cameroun). P.M.P.
v.d. X 3,5 (Photo n° 55.773).

— Ncilo rcnniei nov. sp. .......................................................................  16
Logbatjeck, Leb N'gog, afft. 5 - I bis A ’, Sénonicn (Cameroun)

P.M.P.
Holotype, v.g. avec une partie du test conservée, X 4 (Photo 

11“ 55804).

— Neilio rcnnici ......................................................................................  16
Logbatjeck, Rail C.F.C., km 49, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
moule interne de v.g. montrant la charnière. X4. (Ph. 11" 55791). 
moule interne de v.g. où les stries anales sont visibles, X4

(Photo 11" 55781).

pages

18

18

Holotype, Kimbamba, Sénonien (Moyen-Congo). R.G. 6823. 
v.g. X 1 (Photo n" 53454).
id. fragment de surface externe. X 2,5 (Photo n” 53453).

Area (Eonai'icnla) bogaerti nov. sp.
Côte Matèvc, Saiitonien (Moyen-Congo), 
moule interne, côté v.g. X 1 (Photo n° 53458). R.G. 6820. 
même exemplaire, côté aréa ligamentaire. X 1 (Photo n° 53459) 

R. G. 6820.
aréa ligamentaire. X 1 (Photo 11" 53460). R.G. 6821.

Holotype. Manzadi, pt. IV , Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 
6827.

moule interne de v.g., face externe. X 1 (Photo 110 53423). 
meme exemplaire, face interne. X 1 (Photo 11“ 53422). 
même exemplaire, profil postérieur (Photo 11° 53406).
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PLAN CH E TI.

pages

Fig.
Fig.

Fig. 2, 3, 4, s.

ia
ib

Fig. I a-b. — Barbatia sp. aff. mcridiana W o o d s........................
Kola, Sénonien (Moyen-Congo). R.G. 6818. 
v.g., face externe, X 2 (Photo n° 55245). 
v.g., face interne, X 2 (Photo 110 55244).

— Triyonarca camcnmensis R i e d e l .......................................................
Mungo, pt. 30, Andréeff, Sénonien (Cameroun). P.M.P.

X 1 (Photo 11° 55059).
;., X 1 (Photo n° 55058).

X 1 (Photo n° 55052).
X 1 (Photo n° 55057)-

Fig. 6, 7 a-b, 8 a-b, 9. — Triyonarca camcrnnensis R ie d e i...................................................................
Logbatjeck, Leb Ngog, afft. 31 H o u rc q , Campanien (Came­

roun). P.M.P.
Fig. 6 : v.g., charnière, X 1 (Photo 11" 53402).
Fig. 7a : v.g., charnière, X 1 (Photo n° 54846).
Fig. /b : aréa ligamentaire, X 1 (Photo 110 54858).
Fig. 8a : exemplaire bivalve, profil postérieur, X 1 (Photo 110 53401).
Fig. 8b : même exemplaire, côté v.d., X 1 (Photo n° 53400).
Fig. 9 : v.d., face interne, X 1 (Photo n° 53427).

Fig. 2 v.g
Fig. 3 V.g
Fig. 4 V.g
Fig. 5 V.g

Fig. 10  a-b-c. — Triyonarca anyolensis R e n n ie  ................................................................
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Congo). R.G. 6743.
Fig. 10a : exemplaire bivalve, côté v.d., X 1 (Photo n° 53412).
Fig. 10b : même exemplaire, côté v.g., X 1 (Photo n° 53413).
Fig. 10c : même exemplaire, profil antérieur (Photo n° 53411).

20

28

28

30
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PLAN CH E III.

Fig. i a-c, 2 a, b, 3, 4.

Fig. ia 
Fig. ib 
Fig. ic 
Fig. 2a

Fig. 2b 
Fig. 3 
Fig. 4

Fig. 5, 6.

Fig. S 
Fig. 6

Fig. 7 a-b, 8 a-b.

Fig. 7a

Fig. 7t>

Fig. 8a 
Fig. 8b

Trigonarca cnrvatodonta R i e d e l ................................................................  20
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Congo).
v.g., face externe, X 1 (Photo n° 53407). R.G. 6793. 
v.g., face interne, X 1 (Photo n° 53429). R.G. 6793. 
v.g., profil postérieur, X 1 (Photo n° 53428). R.G. 6793. 
exemplaire bivalve, profil postérieur, X 1 (Photo n" 53945).
R.G. 6810.
exemplaire bivalve : côté v. d. X 1 (Photo 11" 53497). R.G. 6810.
v.g., X 1 (Photo n° 53525). R.G. 6794.
v.g., face interne, X 1 (Photo n" 53326). R.G. 6817.

Trigonarca cnrvatodonta R ie d e l  var. cnrta nov. var. • 27
Goyo M'Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Congo).
Holotype, v.g., X 1 (Photo n° 53455). R.G.2131. 
v.g., X 1 (Photo n” 53457). R.G. 6803.

Trigonarca mansadincnsis nov. s p . .................  31
Manzadi, pt. IV , Maestrichtien (Bas-Congo).
Holotype exemplaire bivalve, côté v.g., X 1 (Photo n° 53409).

R.G. 6785).
même exemplaire, profil postérieur, X 1 (Photo n° 53408).

R.G. 6785.
exemplaire bivalve, côté v.d., X 1 (Photo n” 53405). R.G. 6783. 
même exemplaire, profil antérieur, X 1 (Photo n° 53404).

R.G. 6783.
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pages

Fig.
Fig.
Fig.

Fig. i a, b, c. — Triyonarca curvatodonta R if.df.l  var. ohlnuya nov. var. •• 
Holotype. Kimbamba, Coniacien (Moyen-Congo). R.G. 6835). 

la : exemplaire bivalve, côté v.d., X 1. (Photo n" 53418). 
ib : même exemplaire, côté v.g., X 1. (Photo n° 53419). 
le : même exemplaire, profil postérieur. (Photo n° 53417).

Fig. 2. — Triyonarca curvatodonta R iedf.l var. oblonya nov. var. ■■
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

'(Moyen-Congo). R.G. 6810. 
v.g., X 1 (Photo n° 53399).

Fig. 3. — Calcaire à Triyonarca curvadonta R if.d el  .....................................
Côte Matève, Santonien (Moyen-Congo). R.G. 6782. X 1/2. 
Photo il0 55811)

Fig. 4 a, b, 5 a, b.

Fig. 6, 7.

Triyonarca furoni nov. s p . ................................................
Logbatjeck, Leb Ngog, Sénonien (Cameroun. P.M.P.

Fig. 4a Holotype v.d., face externe, X 1. (Photo n° 54795)
Fig. 4b Holotype v.d., face interne, X 1. (Photo n°. 54796)
Fig. 5a v.d., face externe, X 1. (Photo n° 54797)-
Fig. 5'b ici., face interne, X 1. (Photo n" 5^79 )̂-

- Triyonarca furoni nov. sp.
Borné sur Nyong, Sénonien (Cameroun). P.M.P.

Fig. 6 : v.g., X 1 (Photo n° 53825).
Fig. 7 : v.d., X 1. (Photo n° 55071).

Fig. 8. — Calcaire à Triyonarca fu ro n i ...............................................................
Borné sur Nyong, Sénonien, (Cameroun). X 0,5 (Photo n° 55810). 
en haut, à droite : moule interne de frayum pcrobliquum ( K oe- 

n e n ) ;
à droite et au centre : Triyonarca furoni nov. sp. 
en haut, à gauche : Volutilithcs cf. pscudocostata N o etl . 
en bas, à droite : Mulinoidcs olbrcchtsi nov. sp.

Fig. 9. — Pscudocucullaca Icns S o l g e r .........................................................................
Logbatjeck, Leb Ngog, point 36, H ourcq , Sénonien (Came­

roun). P.M.P. 
v.g., X 1. (Photo n° 53533).
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Fig. 3- 

Fig. 4.

Fig. 5.

Fig. 6, ;

Fig. i a,

PLANCH E V.

b, c, 2 a, b. — Pscudocucullaca Icns S o l g e r ........................................................................  39
Logbatjeck, Leb Ngog, point 31, H oukcq , Campanien (Came­

roun). P.M.P.
Fig. ia : exemplaire bivalve, côté v. g., X 1. (Photo n° 53542).
Fig. ib : même exemplaire, côté v.d., X 1. (Photo 110 5354:1).
Fig. ic : même exemplaire, profil dorsal, X 1. (Photo n° 53543).

pages

Fig. 2a : v.g., face externe, X 1. (Photo n° 53424).
Fig. 2b : id., face interne, X 1. (Photo n° 53425).

— Pscudocucullaca Icns S o l g e r .................... 39
Lundu, Sénonien (Bas-Congo). M.B.
face interne de v.g., X 1. (Photo n° 53339).

— Pscudocucullaca Icns S o l g e r ......................................................................... 39
Haute N ’Sawé, Layon, couches sup. à Plicatules, Sénonien 

(Gabon). P.M.P.
charnière de v.g., X 1. (Photo n° 54800).

— Pscudocucullaca Icns S o l g e r ......................................................................... 39
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-

Congo). R.G. 6735.
Charnière de v.d.. X 1. (Photo 110 53754).

— Pscudocucullaca Icns S olger  . . . .  39
Lundu, Sénonien, Bas-Congo. M.B.

Fig. 6 : charnière v.d., X 1. (Photo n° 53334).
Fig. 7 : charnière v.g., X 1. (Photo n° 53335).
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Fig. i, 2. — PscudocncuHaca lens S older . . . .  39
Lundu Pt. I, Sénonien (Bas-'Congo).

Fig. 1 : côté v.g., X 1. (Photo n° 55092). R.G. 6726.
Fig. 2 : exemplaire bivalve, côté v.d., X 1. (Photo n° 54993). R.G. 6715.

Fig. 3, 4. — Modiolus tyficus F orbes var. conccntrica D a rtev ei.ee  nov. var. 43
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo).
Fig. 3 : Holotype: v.d., X 1. (Photo 11“ 53414). R.G. 7029.
Fig. 4 : v.d., X 1. (Photo n" 53431)- R.G. 7033.

Fig. 5 a, b, c. — Modiolus sp. cf. subsimhlc.r (d’Orbigny) ........... 45
Manzadi pt. IV , Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 7040.

Fig. 5a : moule interne bivalve, côté v.g., X 1. (Photo n° 53527).
Fig. 5b : même exemplaire, côté v.d., X 1. (Photo n° 53526).
Fig. 5c : même exemplaire, profil dorsal, X 1. (Photo n° 53260).

Fig. 6 a, b. — Modiolus sp. (aff. kaffraria W o o ds) .........................................  46
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen Congo). R.G. 7039.
Fig. 6a : côté v.g., X 1. (Photo 11” 53529).
Fig. 6b : profil dorsal, X 1. (Photo n° 53530).

Fig. 7. — Mylilus angulatus R ie d e e  ................................................. 48
Bulu-Zambi, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo). R.G. 

7042.
v.d., X 1. (Photo n° 53336).

Fig. 8. — Brachyodoutcs (?) channesi ( T homas et P é r o n ) .......................... 49
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G.7045. 
v.d., X 1,5. (Photo n° 53532).

Fig. 9. — Brachyodoutcs (?) charmcsi ( T homas et P é r o n ) .......................... 49
Logbatjeck, Leb Ngog afft. 8 Andréeff, Sénonien (Cameroun). 

P.M.P.
v.g., X 4. (Photo n” 55546).

Fig. 10. — Brachyodontcs ? s p . ................................................................................  49
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7046. 
v.d., X 4. (Photo 11° 55521).

Fig. 11. — CrcncUa (?) s p . ........................................................................................ 51
Logbatjeck, Leb Ngog afft. 8 Andréeff, Sénonien (Cameroun).

P.M.P.
v.g., X 4 (Photo n° 55776).

Fig. 12. — Cuncohts (?) hourcqui nov. sp. ........................................  52
Logbatjeck, Leb Ngog, Sénonien (Cameroun). P.M.P.
Holotype, v.g., X 1. (Photo n° 53456).

Fig. 13. — Cuncolus (?) hourcqui nov. sp. .................................  52
Borné sur Nyong, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
côté v.g., X 1. (Photo n° 53430).
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Fig. i a-c. — Cuncolus ( ?) hourcqui nov. s p . .........................................................  52
Logbatjeck, Rail C.F.C. km 49, Sénonien (Cameroun). P.M .P.

Fig. la : v.d., face externe, X 3. (Photo n" 55795).
Fig. ib : id., charnière, X 2. (Photo 110 56548).
Fig. ic : id., charnière, X 2. (Photo n° 56549).

Fig. 2. — Isoynomon cf. orientaits (Hamlin) ..........................  54
Pointe Noire, Coniacien (Moyen-Congo). R.G. 7049.
Moule interne de v.d., X 1. (Photo n° 53410).

Fig. 3. — Isoynomon (Mulletia) cf. mulleti (DesHayes) ..................................  54
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonicn-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7047.
Aile postérieure de v.d., X 1. (Photo n° 53421).

Fig. 4. — Inoceramus cf. langi Choefat ......................................................  58
Pointe Noire, Carrière Eniraco, Coniacien (Moyen-Congo).

R.G. 7225.
Moule interne de v.g., X 1. (Photo n° 54875) (même échan­

tillon que pl. X X X V , fig. 2).

Fig. 5. — Inoceramus niyer H e i n z  .......................................................... 59
Barra do Dande, Campanien (?) (Angola). R.G. 7244.
Moule interne de v.g., X 1. (Photo n" 54880).

Fig. 6, 7. — Pheloptcria caudigcra (Z ittel) •• 61
Lundu, pt. I, Sénonien (Bas-Congo).

Fig. 6 : v.g., X 1. (Photo n°5334o). R.G. 7056.
Fig. 7 : v.g., X 1. (Photo n" 53341). R.G.. 7057.

Fig. 8, 9. — Pteria cabrai nov. sp. ........................................  63
Tshimpanga, Aptien (Bas-Congo). R.G. 13141.

Fig. 8 : Holotype moule interne de v.g., X 1. (Photo n° 54775).
Fig. 9 : moule interne de v.g., X 1. (Photo n° 54776).

Fig. 10. — Pteria sp. aff. mterrupta d’Or b ig n y ................................................ 64
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7059. 
v.g., X 1. (Photo n" 533'25).
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Fig. i a, b, c.

Fig. ia 
Fig. ib 
Fig. ic

Fig. 2.

Fig. 3, 4-

Fig. 3 
Fig. 4

Fig. S-

Fig. 6.

Euptcra zambicnsis D a r t e v e l l e , nov. gen., nov. sp. •. 66
Kanzi La Tombe, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7060.
moule interne de v.g., X 1. (Photo n° 53333).
moule externe de v.g., X 1. (Photo n° 53334).
moulage en pâte à modeler de l’empreinte externe (fig. ib).

X 2. (Photo 11° 53958).

Euptcra zambicnsis D a r t e v e l l e , nov. gen., nov. s p . .................  66
Bulu-Zambi, pt. II, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas^Congo).

R.G. 7050.
Moule interne de v.g., X 1 (Photo n° 53331).

Euptcra zambicnsis D a r t e v e l l e , nov. gen., nov. s p . .................  66
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo).
v.g., X 1. (Photo n° 53330). R.G. 7064.
Holotype v.g., X 1. (Photo n° 53329). R.G. 7063.

Euptcra zambicnsis D a r t e v e l l e , nov. gen., nov. sp.....................  66
Bulu-Zambi, pt. I, Ane. Carr., Cénomano-Turonien-Sénonien 

(Bas-Congo). R.G. 7034.
Moule interne de v.g., X 1. (Photo n° 53343).

Euptcra zambicnsis D a r t e v e l l e , nov. gen., nov. sp.....................  66
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7037.
Moule interne de v.g., X 1. (Photo 110 53328).

Fig. 7. — Euptcra zambicnsis D a r t e v e l l e , nov. gen., nov. sp. .. 66
Kanzi, La Tombe, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7035.
Moule interne de v.g., X 1. (Photo n" 53537).

Fig. 8. — Pscudoptcra anomala (d ’O r b ig n y ) . .................................................  65.
Cénomanien de Charas (Charente inférieure) (coll. d ’O r b ig n y  

n” 6438c).
v.g., X 1. (Photo n° 53342).
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pages

Fig. I a, b,

Fig. 2.

:. — Pinna dccussata G o ld k u ss  .........................................................................
Bulu-Zambi, Cénomano-Turonien-Sénonien, riv. Bulungu (Bas- 

Congo). R.G. 7066.
Fig. ia : côté v.d., X 1 (Photo n° 55077).
Fig. ib : côté v.g., X 1 (Photo n° 55078).
Fig. ic : section transversale (Photo 110 55076).

— Atriua laticoslala ( S t o l ic z k a ) ..
Cap Estérias, Sénonien (Gabon). P.M.P. 
v.d., X 1 (Photo n° 55217).

Fig. 3 a, b. — Camptonectcs z'irgatus N il s s o n , var. kajfraria (R e n n ie ) ■■
Bulu-Zambi, pt. 1, Ane. Carr., Cénomano-Turonien-Sénonien 

(Bas-Congo). R.G. 7241.
Fig. 3a : empreinte externe de v.g., X 1 (Photo n° 53948).
Fig. 3b : moulage de cette dernière, X 1 (Photo 11“ 53954).

Fig. 4, 5-

Fig. 6.

Fig. 7-

— Camptoncctcs virgatus N il s s o n , var. kaffraria ( R e n n ie ) •• 
Bulu-Zambi, pt. 2, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

Fig. 4 : v.d., X 1 (Photo n° 56543). R.G. 7242.
Fig. 5 : empreinte externe d’une v.g., X 2 (Photo n° 56542). R.G. 7243.

— Camptoncctcs virgatus N il s s o n , var. kaffraria ( R e n n ie ) 
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-

Congo). R.G. 7244. 
v.g., X 1 (Photo n° 53327).

— Camptoncctcs virgatus N il s s o n , var. kaffraria ( R e n n ie ) .  
Bulu-Zambi, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo). R.G.

7245-
Moulage d’une empreinte externe de v.g., X 1 (Photo il" 53953).

, II.

Fig. 8
Fig. 9
Fig. 10
Fig. i l

— Ncithca shaici P e r v in q u iè r e  
N ’Toum, Albien, (Gabon). P.M.P. 

: v.d., X 1 (Photo n° 53748).
: v.d., X 1 (Photo n° 53749).
: v.d., X 1 (Photo n° 53750).
: v.d., X 1 (Photo n° 53751).

Fig. 12. — Ncithca hispanica d ’O r b ig .n y  ................................................................
Oviedo, Cénomanien (Espagne). Coll. d ’O r b ig n y  n° 6465. P.M.P. 
v.d., X 1 (Photo n° 55237).

Fig. 13. — Eopqcten stndcri ( P ic t et  et R o u x ) ................................................
Okekele 56A , Sibang, Turonien (Gabon). Coll. A n d r é e f f . 

P.M.P.
v.d., X 1 (Photo n° 54950).

68

69
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70

70

70

74

76

77
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Fig. i. — Plicatnla anrcsscnsis Coquand .......................... 80
Vonso pt. i, Sénonien (Cabinda)). R.G. 6886.
X 2 (Photo n° 55264).

Fig. 2 a, b, c. — Plicatnla fcrryi Coquand ..   84
Dj. Dernaia, Sénonien supérieur (Tunisie). Coll. T homas et 

P éron. P.M .P.
exemplaire bivalve, côté v.g., X 1 (Photo n° 53523). 
même exemplaire, côté v.d., X 1 (Photo n° 53522). 
même exemplaire, profil antérieur (Photo 11" 53524).

Fig. 3. — Plicatnla fcrryi Coquand ..   84
Khanguet Oguef, Turonien (Tunisie). Coll. T homas et P éron. 

P.M.P.
v.g., X 1 (Photo n° 53544).

Fig. 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11. — Plicatnla fcrryi Coquand .. ........................................  84
Dj. Dagla, Sénonien. Coll. T homas et P éron. P.M.P.

pages

Fig. 2a 
Fig. 2b 
Fig. 2c

Fig. 4 v.d., X 1 (Photo 11° 53738).
Fig. S v.d., X 1 (Photo n“ 53742).
Fig. 6 v.d., X 1 (Photo n° 53741).
Fig. 7 v-g., X 1 (Photo n" 53740).
Fig. 8 V.g., X 1 (Photo n° 53743).
Fig. 9 v.d., X 1 (Photo il" 53736).
Fig. 10 v.g., X 1 (montrant l’augmentation 

dichotomie) (Photo n° 53537).
du nombre des côtes par

Fig. n v.d., X 1 (montrant l’augmentation du nombre des côtes par

Fig. 12.

Fig. 13.

Fig. 14, 15.

Fig. 14 
Fig. 15

Fig. 16, 17.

Fig. 16 
Fig. 17

Fig. 18.

Fig. 19.

intercalation) (Photo 11” 53739).

— Plicatnla hirsnta Coquand ........................................
Kimbamba, Sénonien (Moyen-Congo). R.G. 6876.
Empreinte externe, X 1 (Photo n° 53534).

— Plicatnla fcrryi Coquand, var. rcnnici (Cox) ..
Vonso, Sénonien (Cabinda). R.G. 6856.
Moule interne, X 1 (Photo n" 53540).

— Piicatnla fcrryi Coquand, var. dcsjardinsi (Coquand)
Pointe Noire, Coniacien (Moyen-Congo). R.G. 6947.

: fragment d’empreinte externe, X 0,75 (Photo n" 53827).
: moule interne de valve gauche, X 0,75 (Photo n° 53826).

— Plicatula ci. ventUabrum Coquand 
Kindesi, Sénonien (Bas-Congo).

: empreinte externe, X 1 (Photo n° 55269). R.G. 6935.
: fragment d’empreinte externe, X 1 (Photo n° 53546). R.G. 6932.

— Plicatnla cf. ventilabrnm Coquand 
Yende, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 6931. 
v.g., X 1 (Photo 11° 53545).

— Plicatula fcrryi Coquand passant à hirsnta Co q u a n d .................
Logbatjeck, Leb Ngog pt. 31 H ourcq, Campanien (Cameroun).

P,M,P.
X 1 (Photo n” 53516).

88

84

88

92

92

84
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pages

Fig. i. — Plicatula cf. vcntilabrum Coquand ................................................  92
Bulu-Zambi, pt. 1, anc. carr. Cénomano-Turonien-Sénonien 

(Bas-Congo). R.G. 6936. *
Moulage d’empreinte externe, X 1 (Photo n° 53957).

Fig. 2 a, b, 3. — Plicatula locardi T homas et P é r o n ................................................  91
Chebika, Maestrichtien (Tunisie). Coll. T homas et P éron. 

P.M.P.
Fig. 2a : v.d., X 1 (Photo n° 53746).
Fig. 2b : v.g., X 1 (Photo n° 53747)-
Fig. 3 : holotype, X 1 (Photo n° 53734).

— Plicatula locardi T homas et P ér o n ’ ................. 9i
Kindesi, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 6925. 
Moule interne, X 1 (Photo n" 55270).

Fig. 5. — Plicatula locardi T homas et P é r o n .................. 91
Vonso pt. 1, Sénonien (Cabinda), R.G. 6922.
Moulage d’empreinte externe, X 1 (Photo n° 53538).

Fig. 6, 7, 8, 9, 10, 11.

Fig. 6 
Fig. 7 
Fig. 8 
Fig. 9 
Fig. 10 
Fig. 11

Fig. 12, 13 a, b.

Fig. 12 
Fig. 13a 
Fig. 13b

Fig. 14, 15-

Fig. 14 
Fig. 15

Plicatula hirsuta Co q u a n d ........................................................ -  88
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou 'Campanien inférieur 

(Moyen-Congo). R.G. 6911.
X 0,75 (Photo n° 53SI2).
X 0,75 (Photo n° 53511).
X 0,75 (Photo n" 53513). 
v.g., X 0,75 (Photo n" 535C9). 
v.g., X 0,75 (Photo n° 53510). 
v.d., X 0,75 (Photo n” 53518).

Plicatula liirsuta Co q u a n d ...............................................................  88
Logbatjeck, Leb Ngog, pt. 31 H ourcq, Campanien' (Cameroun). 

P.M.P.
v.d., X 0,75 (Photo n° 53517). 
v.g., face externe, X 0,75 (Photo n° 53514). 

id., face interne, X 0,75 (Photo n° 53515).

Plicatula fcrryi var. dcsjardinsi Coquand ................................. 88
Hte N ’Sawé, Santonien (Gabon). Coll. E melianoff 1936. P.M.P.
X 1 (Photo n° 54793).
X 1 (Photo n” 54792).
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Fig. I, 2. — Plicatula hirsuta Co q u a n d ................................................................  88
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Cpngo). R.G. 6959.
Fig. 1 : v.d., X 0,75 (Photo n° 53521).
Fig. 2 : v.d., X 0,75 (Photo n° 53520).

Fig. 3. — Plicatula hirsuta Co q u a n d ................................................................  88
Goyo M’Vassa, carr. Roselli, Santonien supérieur ou Campanien 

inférieur (Moyen-Congo). R.G. 6964.
X 0,75 (Photo n° 53744).

Fig. 4. — Plicatula hirsuta Co q u a n d ................................................................  88
Kimbamba M’Pita, Sénonien (Moyen-Congo). R.G. 6957.
Moule interne, X 1 (Photo n° 53942).

Fig. 5. — Picafula cf. hirsuta C oqua nd ................................................  88
Tchimbali, pt. V, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 6918.
Moulage d’empreinte externe, X 1 (Photo n° 53956).

Fig. 6. — Plicatula flattersi C o q u a n d ................................................................  83
Dj. Sidi bou Ghanem, Sénonien (Tunisie). Coll. T homas et 

P éron . P.M.P.
X 1 (Photo n 54849).

Fig. 7. — Plicatula flattersi C o q u a n d ................................................................  83
'Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Congo). R.G. 6950.
X 1 (Photo n 53745)-

Fig. 8. — Lima (Acosta) ohsoleta (Dujardin) .................................................. 98
Bulu-Zambi, pt. II, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 7085.
v.d., X 1 (Photo n 53535).

Fig. 9. — Lima (Accsta) obsolcta (Dujardin) .................................................. 98
Bulu-Zambi, pt. I, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 7084.
v.d., X 1 (Photo n° 55265).

Fig. 10. — Lima (Accsta) obsolcta (D ujardin) .................................................  98
Bulu-Zambi, pt. I, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 7086.
v.g., X 1 (Photo n“ 55158).

Fig. n . — Lima (Acesta) obsolcta (Dujardin) ................................................. 98
Bulu-Zambi, pt. II , Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 7085.
v.g., X 1 (Photo n" 53539).

Fig. 12. — Lima (Accsta) obliquistriata (F orbes) .................................  99
Pointe Noire, Grès inférieur. Coll. Sciineegans. P.M.P. 
v.g., X 1 (Photo n° 54790).

Fig. 13. — Lima (Accsta) obliquistriata (F orbes) .........................................  99
Bulu-Zambi, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo). R.G. . 

7089.
v.g., X 4 (Photo n° 55777)-
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I'ig. I, 2. Lima (Playiostoma) yrenieri (C oquand) ioo
Sibang, Turonien (Gabon). Coll. L o m bard . G.M.P.

Fig. i : v.d., X i (Photo n" 55101).
Fig. 2 : v.g., X i (Photo n° 55100).

Fig. 3. — Lima (Playiostoma) fseudohorucsi ('R ie d e l ) 10 1
Cap Estérias, Sénonien (Gabon). P.M.P. 
v.d., X 1/2  (Photo n° 54948).

Fig. 4. — Lima •(Playiostoma) pscmiohornesi ( R ie d e l ) ........................... 101
Mungo, pt. 749, Sénonien (Cameroun). Coll. H ourcq. P.M.P. 
v.d., X 1 (Photo n° 55099).

Fig. 5, 6. — Lima (Playiostoma) perplana (K oenen) ........................................  102
Bulu-Zambi, pt. II, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

Fig. 5 : v.g., X 1 (Photo n° 54998). R.G. 7093.
Fig. 6 : v.d., X 1 (Photo 110 55236). R.G. 7091.

PLANCHE XIII.
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Fig. I.

Fig. 2.

Fig. 3, 4-

— Pseudolimea interplicosa (Stoliczka) { — bleicheri T homas et
P éron) ....................................................................................... 104

Thala, Santonien (Tunisie). Coll. T homas et P éron. P.M .P. 
v.g., X i (Photo n° 54486).

— Pseudolimea interplicosa (Stoliczka) .. ......................................... 103
Pointe Noire, Coniacien (Moyen-Congo). Coll. Babet, fig.

par L ombard. G.M.P.
X 1 (Photo n° 53824).

— Pseudolimea interplicosa (Stoliczka) .. ......................................... 103
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turoniero-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7075.
Fig. 3 = v.g., X 1 (Photo n° 53732).
Fig. 4 : v.d., X 1 (Photo n° 53733).

Fig. 5. 6, 7, 8.

Fig. 5 V.g.
Fig. 6 v.g.
Fig. 7 v.g.
Fig. 8 v.d.

Pseudolimea renijormis (Stoliczka)
Kanzi (La Tombe), Sénonien (Bas-Congo). 

X 2 (Photo n° 55251). R.G. 7076.
X 1 (Photo 11“ 53952). R.G. 7088.
X 1 (Photo n° 53951). R.G. 7088.
X 1 (Photo n" 55273). R.G. 7088.

Fig. 9. — Pseudolimea neglccta (T ate)
N ’Toum, Albien (Gabon). G.M.P. 
v.g., X 1 (Photo n° 55238). R.G. 7088.

Fig. 10. — Lima (Plagiosloma) grenieri (Coquand) .................................
Sibang, Turonien (Gabon). Coll. Lebedeff. (Fig. in L ombard). 
v.d., X 1 (Photo n° 55098).

Fig. 11. — Lima (Plagiosloma) grenieri (Coquand) .................................
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turomen-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7077. 
v.g., X 1 (Photo n° 53536).

104

105

100

100

Fig. 12. — Lima (Plagiosloma) grenieri (Coquand) .. 100
Lundu, pt. I, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7081. 
v.g., X -i (Photo n° 54996).

Fig. 13. — Lima (Acesta) obliquistriata (F orbes) ......................................... 99
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7078. 
v.g., X 2 (Photo n° 53753)-
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Fig. i. — Lima (Plagiosloma) grcnicri (Coquaxd) ..................................  100
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénoinano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7083. 
v.g., X 0,7s (Photo n° 55102).

Fig. 2. — TSrachyodontes ? s p . ................................................................. 49
Kanzi (La Tombe), Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7071. 
v.d., X 4 (Photo n° 55520).

Fig. 3. — Lima (Ctcnoidcs) aff. dclcttrci (Coquaxd) .................................  97
Kanzi (La Tombe), pt. Il, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7071. 
v.d., X 2 (Photo n° 53758).

Fig. 4. — Puh’initcs ci. andansoni Defraxce .................................................  106
Bulu-Zambi, pt. 1, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R  G. 7215.
v.g., X I (Photo n” 54954).

Fig. 5, 6. — Anomia cf. pscudoradiata d’Or u ic n y ................................................. 107
Logbatjeck, Leb Ngog, afft. 8 A n iirÉeff, Sénonien (Cameroun). 

P.M.P.
Fig. 5 : v.g., X 1 (Photo n° 54747).
Fig. 6 : X 4 (Photo n° 55812).

Fig. 7a-b, 8. — Lopha lombardi nov. s p . ........................................................................  108
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen Congo). R.G. 7126.
Fig. 7a : v.g., face externe, X 1 (Photo 110 55034).
Fig. 7b : id-, face interne, X 1 (Photo n" 55033).
Fig. 8 : v.g., X 1 (Photo n” 54980).
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ou Campanien inférieur
Fig. I a-b, 2 a-'b, 3 a-b, 4a-c. —■ Lopha lombardi nov. sp.

Goyo M’Vassa, Santonien supérieur 
(Moyen Congo).

Holotype v. g., face externe, X 1 (Photo n" 54877). R.G. 7128. 
id., face interne, X 1 (Photo n° 54876). R.G. 7128. 

v.d., face externe, X 1 (Photo n° 54989). R.G. 7127. 
id., face interne, 'X  1 (Photo n° 54988). R.G. 7127.
g., face externe, X 1 (Photo n° 55809). R.G. 7124.
d,. face interne, X 1 (Photo n° 55808). R.G. 7124.
" face externe, X 1 (Photo n° 55004). R.G. 2122.

face interne, X 1 (Photo n° 55005). R.G. 2122.
aréa ligamentaire, X 2 (Photo n° 55006). R.G. 2122.

108
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Fig. ia
Fig. ib
Fig. 2a
Fig. 2b
Fig. 3a
Fig. 3b
Fig. 4a
Fig. 4b
Fig. 4c

v.g-.,
id,.

v.g.,
id.,
id.,
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!, 2, 4 a-b,

Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
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5 a-b, 6 a-b, 7 a-b. — Lopha lombardi nov. s p . ........................................  108
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campauieu inférieur 

(Moyen Congo).
1 : v.d., X i (Photo n° 54878). R.G. 7130.
2 : v.d., X 1 (Photo n° 55022). R.G. 7123.
3 : v.g., X 1 (Photo n° 55017). R.G. 7123.
4a : v.g., face externe, X 1 (Photo n" 55007). R.G. 2122.
4b : id., face interne, X 1 (Photo n° 55008). R.G. 2122.
5a : v.d., face interne, X -i (Photo n° 54985). R.G. 7124.
5b : id., face externe, X 1 (Photo n° 54984). R.G. 7124.
6a : v.g., X 1 (Photo n° 55036). R.G. 7126.
6b : v.d., X 1 (Photo n° 55035). R.G. 7126.
7a : v.g., X 1 (Photo n° 54982). R.G. 7124.
7b : v.d., X 1 (Photo n° 54981). R.G. 7124.
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Fig. ia
Fig. ib
Fig. 2
Fig. 3a
Fig. 3b
Fig. 3c
Fig. 4
Fig. 5
Fig. 6a
Fig. 6b

S, 6 a-h. — Lapilli lombardi nov. sp. ................................................
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanieu inférieur 

(Moyen Congo).
v.g., face interne. X i (Photo n° 54986). R.G. 7124. 
id., face externe, X 1 (Photo 11” 54987). R.G. 7124.

X 1, (Photo n° 5499g).
v.d., forme jeune, X 1 (Photo n° 547187). R.G. 7132. 
v.g., X 1 (Photo n 54786). R.G. 7132. 
profil ventral (Photo n° 55004). R.G. 7132. 
forme jeune, X 1 (Photo n° 54983). R.G. 7133. 
v.d., X 1 (Photo n° 55072).
v.g., face interne, X 1 (Photo n° 55024). R.G. 7126. 

id., face externe, X 1 (Photo n° 55023). R.G. 7126.

Fig. 7. — Lopha lombardi nov. s p . .......................................................................
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Congo). R.G. 7133. 
v.g., forme jeune, X 1 (Photo n° 54883).

108

108
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Fig. i, 2a-b, 3 a-b.

Fig. I
Fig. 2a
Fig. 2b
Fig. 3a
Fig. 3t>

Fig. 4 a-b, 5 a-b.

Fig. 4a :
Fig. 4b :
Fig. 5a :
Fig. 5 b :
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Lopha tombardi nov. s p . .......................................................................  108
Fausse Pointe Noire, Santonien supérieur ou Campanien infé­

rieur. Coll. L e b f . d k f f  (Moyen-Congo). G.M.P. 
v.g., X 1 (fig. in L o m b a r d )  (Photo n° S5009). 
v.d., face externe, X 1 (Photo n° 55015). 
id., face interne, X 1 (Photo n” 5501Û). 

v.d., X i (Photo il" 55012). 
v.g., X 1 (Photo n° 55011).

Lopha a f f .  aucapilanci ( C o q u a x o )  ........................................................................................ m

Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 
Coll. L e d e b e f f  (Moyen-Congo). G.M.P. 

v.d., face interne (fig. in L o m b a r d ) ,  X 1 (Photo n° 54874). 
id., face externe (fig. in L o m b a r d ) ,  X 1 (Photo n° 54873). 

v.g., X 1 (Photo n° 55074). 
v.d., X 1 (Photo n" 55075).
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Fig. i. — Lopha papicri ( T homas et P é r o x ) . .................................................  n i
Kanzi (La Tombe), pt. i, Sénonicn (Bas-Congo). R.G. 7167.
Moule interne, X 1 (Photo 111 53757).

Fig. 2. — Lopha (?) dicncri ( B l a n c k e n i i o r n )  . . . .  112
Mabora, série de Mrdiéla (Gabon). P.M.P. 
v.d., X 1 (Photo n" 54777).

Fig. 3. — Pycnodonta boucheront ( C o q u a n d ) .................................................. 122
Kanzi (La Tombe), pt. 1, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7167.

Fig. 4. — Liosfrca rouvillci C o q u a n d ......................................................................................................................  116
Bulu-Zambi, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo). R.G.

7246.
Moule interne, X 1 (Photo n° 55054).

Fig. 5 a-b. — Liostrca aff. roachensis ( F o u r t a u )  .................................................. 113
Bulu-Zambi, pt. I, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 549-
Fig. 5a : v.g., face interne, X 1 (Photo 110 55080).
Fig. 5b : v.d., face interne, X 1 (Photo n° 55079).

Fig. 6 a-b. — Liostrca aff. roachensis ( F o u r t a u )  ..........................................................................................  113
Bulu-Zambi, pt. I, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 536.
Fig. 6a : v.d., face interne, X 1 (Photo n" 55082).
Fig. 6b : id., face externe, X 1 (Photo 11" 55081).

Fig. 7 a-b. — Liostrca aff. roachensis ( F o u r t a u )  .................................................. 113
Bulu-Zambi, pt. I, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 525-
Fig. 7a : v.g., face interne, X 1 (Photo n" 55093).
Fig. 7b : id., face externe, X 1 (Photo n" 55094).

Fig. 8. — Liostrca bourguiçjnati ( C o q u a n d )  ..   115
Bulu-Zambi, pt. I, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 7168.
v.g., X 1 (Photo n° 55266).
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Fig. 1 a-b, 2 a-b. — Liostrea thomasi ( P é r o n ) ............................................................ 114
Lifune, falaise, Sénonien (Angola). R.G. 7172.

Fig. la : v.d., face externe, X 1 (Photo n" 55089).
Fig. ib id., face interne, X 1 (Photo n° 55088).
Fig. 2a : v.d., face externe, X 1 (Photo n° 55090).
Fig. 2b id., face interne, X 1 (Photo n" 55087).

Fig. 3, 4■ — Liostrea ? delettrei ( C o q u a n d )  ...................................................................................................... 117
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas-

Congo). R.G. 7163.
Fig. 3 : empreinte externe, X 1 (Photo n° 54994).
Fig. 4 : empreinte externe, X 1 (Photo n° 54995).

Fig. 5, 6, 7. — Liostrea ? ccUae ( d e  S t e fa x i) .................... 117
Riv. Magouba, Turonien (Gabon). P.M.P.

Fig. s : v.d., X 1 (Photo n° 54755)-
Fig. 6 : v.d., X 1 (Photo n" 54753)-
Fig. 7 : v.g., X 1 (Photo n° 54754)-

Fig. 8. — Liostrea hcinzi ( T homas et P éro n ) ................................. 115
Pointe Noire, Coniacien (Moyen-Congo). R.G. 2120.
X 1 (Photo n° 55097).
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Fig. i. — Exogyra olisiponcnsis S h a r p e  ■■ 118
Sibang, Turonien (Gabon). P.M.P. 
v.g., X i (Photo 11“ 54840).

Fig. 2. — Exogyra cf. olisiponcnsis S h a r p e ..........................  118
Manha Matadi, Sénonien (Cabinda) M.T. 
v.g., X i (Photo n° 53944).

Fig. 3. — Pycnodonta vcsicularis (L amarck) var. proboscidea d ’A r c h ia c  119
Bulu-Zambi, pt. I, anc. carrière, Cénomano-Turonien-Sénonien 

(Bas-Congo). R.G. 7155. 
v.g., X 1 (Photo n° 54997).

Fig. 4 a-b, 5 a-b. — Pycnodonta vcsicularis ( L a m a r c k )  var. hippopodium N ilsson .. 121
Lifune, Sénonien (Angola). R.G. 7158.

Fig. 4a : v.g., face externe, X 1 (Photo n" 55085).
Fig. 4b : id-, face interne, X 1 (Photo n° 55084).
Fig. 5a : v.g., face interne, X 1 (Photo n° 55049).
Fig. 5b : id., face externe, X 1 (Photo n° 55048).

Fig. 6 a-b, 7, 8 a-b, 9, 10. —• Pycnodonta vesicularis (L am arck) var. hippopodium ( N i l s .) 12 1 
'Lifune, Sénonien (Angola). R.G. 7175.

Fig. 6a : v.g., face externe, X 1 (Photo n" 55086).
Fig. 6b : id., face interne, X 1 (Photo n° 55083).
Fig. 7 : roche à v.g. et v.d., X 1 (Photo n° 55096).
Fig. 8a : exemplaire bivalve, côté v.g., X 1 (Photo n° 55047).
Fig. 8b : même exemplaire, côté v.d., X 1 (Photo n° 55050).
Fig. 9 : charnière, X 1 (Photo n° 55051).
Fig. 10 : v.g., X 1 (Photo n° 55095).

Fig. 1 1  a-b. — Pycnodonta vcsicularis (L am arc k) var. hippopodium (N il s s o n )
(déterminé : Ostrca bouchcroni C oquand) .............................  12 1

Pointe Milango (Région de Sette^Cama), Coniacien (Gabon).
Coll. L rbedf.pi'. G.M.P.

Fig. 1 1a  : exemplaire bivalve, côté v.d., X 1 (Photo n° 54872).
Fig. irb : même exemplaire, côté v.g., X 1 (Photo n° 54871).
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Fig. i. — l'cncricardia aff. naulicnsis C o x ..................  128
Kindesi, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7193. 
v.g., X 1 (Photo n° 55069).

Fig. 2 a-b. — l'cncricardia cf. barroneti (M u n ie r -C h alm as) .............................. 129
Logbatjeck Leb Ngog, affleurement 6 Andréeff, Sénonien (Ca­

meroun). P.M.P.
Fig. 2a : v.d., face externe, X 1 (Photo n° 55271).
Fig. 2b : id., face interne, X 1 (Photo n" 55272).

Fig. 3- — l'cncricardia amcliac ( P é r o .n) ......................................  130
Borné sur Nyong, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
v.d., X 2 (Photo n° 55259).

Fig. 4- — l'cncricardia amcliac ( P é r o x ) .........................................  130
Manzadi pt. IV, Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 7191.
Empreinte externe, X 1 (Photo n° 54879).

Fig. 5. — Astartc similis M u n s t e r ................................................. 132
Kimbamba, Coniacien (Moyen-Congo). (R.G. 7217). 
v.g., X 1,5 (Photo 11° 53823).

Fig. 6 a-b. — lirif>hyla Icnticularis (G o l d fu s s) ........................................................  134
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen Congo). R.G. 7209.
Fig. 6a : côté v.d., X 1 (Photo 11“ 55268).
Fig. 6b : profil dorsal, X 1 (Photo n° 55267).

Fig. 7. — lirifhyla Icnticularis (G o i.d fu ss) ..........................  134
Djéno, Santonien (Moyen-Congo). R.G. 7210. 
v.g., X i (Photo n° 55070).

Fig. 8 a, b, c. — I'cniclla cardialis ( S t o lic z k a ) ........................... 142
Manzadi, Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 6985.

Fig. 8a : profil vu des crochets, X 1 (Photo n° 55000).
Fig. 8b : profil antérieur, X 1 (Photo 11° 55001).
Fig. 8c : profil postérieur, X 1 (Photo n° 55002).

Fig. 9. — i'cniclla cardialis (S to l ic zk a ) .................................................. 142
Manzadi, pt. IV, Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 6978. 
v.d., X 1 (Photo n° 55222).

Fig. 10. — I'cniclla cordialis ( S t o lic z k a ) .......................................... 142
Manzadi pt. IV, Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 6977. 
v.g., X 1 (Photo n° 55211).
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Fig. i a-b.

Fig. la 
Fig. ib

F'ig. 2.

Fig. 3 a-b.

Fig. 3a 
Fig. 3b

Fig. 4.

Fig. 5 a, b, c, d, e.

Fig. 5a 
Fig. Sb 
Fig. 5e 
Fig. 5d 
Fig. Se

Fig. 6 a, b, c, d, e.

Fig. 6a 
Fig. 6b 
Fig. 6c 
Fig. 6d 
Fig. 6e

— Vcniella cordialis (S to l ic zk a ) ..............................................
Popenguine, Maestrichtien (Sénégal). Coll. T e s s i e r .

: v.d., X 1 (Photo n° 5517®).
: ici., profil postérieur, X 1 (Photo 11° 55179).

— Vcniella cordialis (S to l ic zk a ) ..............................................
Msila, Sénonicn (Constamtine). Coll. L e  M e s i . e . P.M.P. 
v.g., X 1 (Photo n° 55177).

— Vcniella cordialis (S to l ic zk a ) .............................
Logbatjeck, Leb Ngog, Sénonien (Cameroun).

: v.d., X 1 (Photo n° 55196).
: id., X 1 profil du crochet (Photo u° 55I98)-

— Vcniella aitressensis (C oqu a nd ) .............................
Kimbamba, Coniacien (Moyen Congo). R.G.6972. 
v.d., X 1 (Photo n° 55053).

— Vcniella aitressensis (C oquand) ....................
Cap Estérias, Sénonien (Gabon). G.M.P.

: v.g., X 1 (Photo 11" 56544).
: v.d., X 1 (Photo n° 56545).
: profil vu des crochets, X 1 (Photo n° 55029).
: profil antérieur, X 1 (Photo 11° 55030).
: profil postérieur, X 1 (Photo n° 55040).

— VcnieUa^Kressensis (C oqu a nd ) .............................
Cap Estérias, Sénonien (Gabon). G.M.P.

: v.d., X 1 (Photo n° 56547).
: v.g., X 1 (Photo il” 56546).
: profil vu des crochets, X 1 (Photo il0 55039).
: profil antérieur, X 1 (Photo n° 55041).
: profil postérieur, X 1 (Photo 11° 55038).

142

142

142

146

146
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Fig. i a-b-c.

Fig. la
Fig. ib
Fig. IC

Fig. 2, 3.

Fig. 2
Fig. 3

Fig. 4 a, b, c, d. e.

Fig. 4a
Fig. 4b
Fig. 4C
Fig. 4d
Fig. 4e

Fig. 5, 6.

Fig. 5
Fig. 6

Fig. 7, 8, 9, 10.

Fig. 7
Fig. 8
Fig. 9
Fig. 10

Fig. ii .

Vcniclla drui (M u n ie r -C h alm as) .......................................................  147
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Congo). R.G. 7000. 
côté v.g., X 1 (Photo 11" 55189). 
profil antérieur, X 1 (Photo n° 55187). 
profil postérieur, X 1 (Photo n° 55188).

Veniclla drui (M u n ie r -C h alm as-) 147
Kindesi, Sénonien (Bas-Congo).
v.d., X 1 (Photo 11° 55171). R.G. 6990.
v.g., X 1 (Photo 11“ 55180). R.G. 6992.

Veniclla drui (M un if.r -C halxias) •• . .  147
Kindesi, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 6990.
v.d., X 1 (Photo 11” 55167).
v.g., X 1 (Photo n° 55169).
profil antérieur, X 1 (Photo n° 55169).
profil postérieur, X 1 (Photo n° 55166).
profil ventral, X 1 (Photo il" 55170).

Vcniclh forbcsiana (S to l ic zk a ) . .  i j 0
Kindesi, Sénonien (Bas-Congo).
v.d., X 1 (Photo n“ 55162). R.G. 7002.
v.d., X 1 (Photo n° 5SI/3)- R.G. 7001.

Veniclla « drui » (M u x ie r -C halm as) . .  ■■ 149
Manandany, Crétacé supérieur (Madagascar).
profil ventral, X 1 (Photo n° 55221).
profil carénai antérieur, X 1 (Photo n° 55218).
côté v.g, côté carène, X 1 (Photo il" 55219).
moule interne, profil postérieur, X 1 (Photo n° 55176).

Veniclla forbcsiana (S to l ic zk a ) ............................. 150
Manandany, Crétacé supérieur (Madagascar).
Côté v.d., X 1 (Photo n° 55220).
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Fig. i a-b-c. — Vcniella forbcsiana (S to l ic zk a ) ..................................  150
Ebora, Crétacé supérieur (Madagascar). P.M.P.

Fig. ia : côté v.g., X 1 (Photo n" 55104).
Fig. ib : profil antérieur, X 1 (Photo n" 55105).
Fig. le : profil postérieur, X 1 (Photo n° 55103).

Fig. 2. — Venilicardia leonhardi nov. sp. .........................................................  1 53
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Congo). R.G. 7008.
Hypotypoïde, v.g., X 1 (Photo n° 55165).

Fig. 3. — Agclasina plcnodonta R ie d e l . .................................................................. 155
Logbatjeck, Leb Ngog afft. 8A, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
v.g., X 1 (Photo n° 5S233)-

PLANCH E XXV I.
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Fig. i a b, c.

Fig.
Fig.
Fig.

■— Ayclasina [>lcnodonta R ie d e l . .................................................................... 15 5
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

Mission H ir t z  (Moyen-Congo). P.M.P. 
ia  : côté v .g ., X  1 (Photo n" 5 5 2 15 ) . 
ib : profil postérieur, X 1 (Photo 110 5 5 2 16 ) . 
le  : profil antérieur, X 1 (Photo n“ 5 5 2 14 ) .

Fig.
Fig.
Fig.

— Ayclasina plcnodonta R ie d e l - ..........................................................
Cap Mégorr.bié, Sénonien. Mission B a b e t  (Gabon). G.M.P. 

2a : profil antérieur, X 1 (Photo n° 55223).
2b : profil postérieur, X 1 (Photo n° 55225).
3 : profil postérieur, X 1 (Photo n° 55224).
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Fig. i. — Ayelasina plcnodonta R ie d e l . .........................................................  155
Logbatjeck Leb Ngog, afft. 8, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
v.d., X i (Photo n° 55234).

Fig. 2. — Ayclasina plcnodonta R ie d e l . .........................................................  155
Logbatjeck, Leb Ngog, afft. 9, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
Forme jeune, v.g., X 4 (Photo 11" 55796).

Fig. 3, 4. — Trapczium (Schcdotrapczium) co.ri nov. sp. • • •• 157
Manzadi pt. IV, Maestrichtien (Bas-Congo).

Fig. 3 : holotype v.d., X 1 (Photo n° 55184). R.G. 7182.
Fig. 4 : v.d., X 1 (Photo 11" 55174). R.G. T’iSi.

Fig. 5. — Lucina angolensis R e n n i e  ...........................................................  162
Manzadi pt. IV , Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 7198. 
v.d., X 1 (Photo n° 55274).

Fig. 6. — Lucina dachclcnsis W a n n e r  .. ' ......................................................... 163
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur 

(Moyen-Congo). R.G. 7199. 
v.g., X 4 (Photo n° 55792).

Fig. 7 a-b-c. — Acanthocardia (Acanthocardia) denticulata (B a i l y )  .. 165
Kimesu, Sénonien i(Bas-Congo). R.G. 7201.

Fig. 7a : v.g., face externe, X 1 (Photo n° 55190).
Fig. 7b : ici., face interne, X 1 (Photo 11° 55192).
Fig. 7c : profil dorsal, X 1 (Photo n° 55191).

Fig. 8 a, b. — Granocardium (Granocardium) productum ( S o w e r b y ) .. .. 168
Logbatjeck, Leb Ngog, afft. 14, Sénonien (Cameroun). P.M.P.

Fig. 8a : v.d., face externe, X 1 (Photo n° 54855).
Fig. 8b : ici., crochets, côté interne, X 1 (Photo n° 54854).

F ’S- 9- — Granocardium (Granocardium) productum (S owerby) .. 168
Cap Estérias, Sénonien i(Gabon). P.M.P. 
profil postérieur, X 1 (Photo n° 54869).

Fig. 10. - Granocardium (Granocardium) productum ( S o w e r b y ) .. .. 168
Bulu-Zambi, riv. Bulungu, Cénomano-Turonien-Sénonien (Bas- 

Congo). R.G. 7247. 
v.g., X 11 (Photo il" 54992).
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Fig. i. — Granocardium (Granocardium) productum ( S o w e r b y ) 168
■ Sibang, Turonien (Gabon). Mission B abet. G.M.P.
X i (PhotQ n° 54870).

Fig. 2 a-b , 3. — Granocardium (Granocardium) kruschi ( R ie d e i.) 170
Lundu pt. 1, Sénonien (Bas-Congo). M.B.

Fig. 2a : v.d., face externe, X 1 (Photo n° 54866).
Fig. 2b : id., face interne, X 1 (Photo n“ 54867).
Fig. 3 : v.g., X 1 (Photo n" 55172). R-G. 724S.

Fig. 4 a, b, c. -- Uragum pcrobliquum (K o e n e n ) ........................................  172
■ Logbatjeck, Leb Ngog, Sénonien (Cameroun). P.M.P.

Fig. 4a : v.g., X 1 (Photo 110 54821).
Fig. 4b : v.d., X 1 (Photo n" 54822).
Fig. 4c : profil antérieur, X 1 (Photo n° 54823).

Fig. 5 a, b, c, d. — prayitm pcrobliquum ( K o en en ) ..............................................  172
Logbatjeck, Leb Ngog, Sénonien (Cameroun). P.M.P.

Fig. 5a : v.g., X 1 (Photo n° 54487).
Fig. 9b : v.d., X 1 (Photo n° 54488).
Fig. 5c : profil antérieur, X 1 (Photo n° 54490).
Fig. 5d : profil postérieur, X 1 (Photo n° 54489).

Fig. 6 a-b, à fig. 13. — Pragum subpcrobliquum (R iedel) .........................  173
Kimesu pt. 2, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7280.

Fig. 6a : v.g., X 1 (Photo n° 55206).
Fig. 6b : id., profil postérieur, X 1 (Photo n” 55194).
Fig. 7 : v.g., X 1 (Photo n“ 55208).
Fig. 8 : v.d., X 1 (Photo n” 55199).
Fig. 9 : v.d., X 1 (Photo n° 55209).

. Fig. 10 : charnière de v.d., X 1 (Photo n” 55195).
Fig. 1 1  : v.d., X 1 (Photo n° 55207).
Fig. 12 : v.g., X 1 (Photo n° 55210).
Fig. 13 : profil postérieur de v.d., X 2 (Photo n° 55258).
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Fig. i a-b. — Frayum subfcrobliquum (R iedee) .........................  173
Cap Estérias., Sénonien (Gabon). P.M.P.

Fig. la : v.d., X 2 (Photo n° 54868).
Fig. ib : id., profil postérieur, X 1 (Photo n° 55193).

Fig. 2, 3. — Protocardia ■(Protocardia) coqua>uii (Seguenza) 
Kimbamba, Coniacien (Moyen^Congo).

176

Fig. 2 : v.d., X 1 (Photo n" 54991). R.G. 7228.
Fig. 3 : v.d., X 1 (Photo n° 55055). R.G. 7229.

Fig. 4 a, b, C. — Protocardia (Protocardia) />auli (Coquand) .................................
Cap Mégombié, Sénonien (Gabon). Mission B abf.t . G.M.P.

175

Fig. 4a : v.d., X 1 (Photo n° 55227).
Fig. 4b : profil antérieur, X 1 (Photo n° 55229).
Fig. 4c : profil postérieur, X 1 (Photo n° 55228).

Fig. 5. — Protocardia (Protocardia) paidi Coquand) (=  c. elonyatum
T homas et P érox) .......................................................................  176

Dj. Feriana, Santonien (Tunisie). G.M.P. 
v.d., (Photo n" 54856).

Fig. 6 a-b.

Fig.
Fig.

— Protocardia (Protocardia) fauli (Coquand) .........................
Riv. Miengué, Sénonien (Gorges n° 204) (Gabon). P.M.P. 

6a : v.d., X 1 (Photo n° 55212).
6b : aréa postérieure, X 1 (Photo n° 55213).

1/5
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Fig. 1 a-b, 2 a-b, 3 a-b. —-Anofia aro R ey m en t ............................................................................... l8l
Goyo M’Vassa, Santonien supérieur ou Campanien inférieur

(Moyen-Congo). R.G. 7221.
Fig- ia : v.g., X 1 (Photo n° 55204).
Fig. ib : v.d., X 1 (Photo n" 55205).
Fig. 2a : v.g., X 1 (Photo n" 55203).
Fig. 2b : v.d., X 1 (Photo n° 55203).
Fig. 3a : v.g'., X 1 (Photo n° 55200).
Fig. 3b : v.d., X 1 (Photo n" 55201).

Fig. 4, 5- — Paracsa cf. faba Sowerby) .........................................
La Loya, Coniacien (Moyen-Congo). R.G. 7222.

184

Fig. 4 : v.g., X 1 (Photo n° 55263).
Fig. S : v.g., X 1 (Photo n° 55262).

Fig. 6. Aphrodina (Mesocallista) wohltmanni (K okxen) .. 
Kindesi, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7212. 
v.g., X 1 (Photo 11” 55175)-

191

Fig. 7- Aphrodina (Aphrodina) anguslosinnosa R iedf.l 
L obito, Sénonien (Angola). R.G. 2142. 
v.d., X 1 (Photo n° 55151).

i/*;
00

Fig. 8, 9, 10. — Aphrodina (Aphrodina) corbnloidcs (K oenen) 
Manzadi pt. IV, Maestrichtien (Bas-Congo).

188

Fig. 8 : v.d., X 1 (Photo n° 55275). R.G. 7198.
Fig. 9 : v.d., X 1 (Photo n” 55261). R.G. 7226.
Fig. 10 : v.g., X 1 (Photo n“ 55260). R.G. 7226.

Fig. II. Aphrodina (Aphrodina) gabonensis nov. sp. •• 
Cap Estérias, Sénonien (Gabon). P.M.P. 
v.g., X 1 (Photo il” 55232).

187

Fig. 12, 13. — Lcgumcn cllipticum Conrad ........................................................
Logbatjeck, Leb Ngog afft. (5-1 bis A ’), Sénonien (Cameroun).

19.5

P.M.P.
Fig. 12 : v.d., X 1 (Photo n" 54767).
Fig. 13 : v.g., X 1 (Photo n" 54597).

Fig. 14- — Iranotia athntica nov. sp. ............................................................... 197
Logbatjeck Lcb Ngog, afft. 8, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
Holotype, exemplaire bivalve, X i (Photo n" 54841).



ANN. MUS. CONGO
in-8° - GEOL. - 20

PL. XXXI,

Maison Ern. TH ILL, Bruxelles.



PLANCHE X XX II.

Fig. i a, b, c. — .Iphrodiiici (Aphrodina) angitslnsinuosa R if.d k l  .........................  185
Logbatjeck, Leb XTgog n" 905, Sénonien (Cameroun). P.M.P.

Fig. la : v.g., face externe, X 1,5 (Photo 110 55799).
Fig. ib : ici., face interne, X 1,5 (Photo il1’ 55801).
Fig. le : moule interne de cette valve, X-1,5 (Photo n° 55800).

Fig. 2 a, b. — Mulinoidcs olbrechtsi nov. sp. ......................................... 199
Zarrsbi-Kimkushi, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7232.

Fig. 2a : Holotype, v.d., X 1 (Photo n" 55164).
Fig. 2b : profil dorsal, X 1 (Photo n° 55163).

Fig. 3, 4. — Anojia aro R ey m e .st .........................  181
Manha Matadi, Sénonien (Cabinda).

Fig. 3 : v.g., X 1 (Photo n° 55161). R.G. 7196.
Fig. 4 : v.d., X 1 (Photo n° 55160). R.G. 7197.

Fig. 5> 6. — Palaeomocra andreefji nov. s p . .............................................................204
Logbatjeck, Leb Ngog, afft. 5-ibis A ’, Sénonien (Cameroun).

P.M.P.
Fig. 5 : Holotype, v.d., X 1 (Photo n° 54756).
Fig.. 6 : v.g., X 1 (Photo n" 54759).

Fig. 7. — Parmicorbula incurvata (K oexen) ................................................  207
Logbatjeck, Leb Ngog, afft. 10, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
v.g., X 4 (Photo n” 55778).

Fig. 8. — Glossocardia (Tortucardia ?) cahcni nov. sp. • • -- 160
Kindesi, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 13155.
Holotype : v.g., X 1 (Photo n° 54445).

Fig. 9, 10. — Pleuromya congoensis nov. sp. (aff. africana E theridge) 208
Manzadi, pt. IV , Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 7204.

Fig. 9 : v.g., X 1 (Photo n° 55181).
Fig. 10 : v.d., X 1 (Photo 11° 55183).
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Fig. i, 2. — Plenromya congocnsis nov. sp. .........................  208
Manzadi pt. IV, Maestrichtien (Bas-Congo).

Fig. 1 : v.d., X 1 (Photo n° 55182). R.G. 7204.
Fig. 2 : Holotype, v.g., X 1 (Photo n° 55185). R.G. 7205.

Fig. 3 a-b. — Pholadomya cf. pcdcnialis R okmkr .......................... 210
Sibang, Turonien (Gabon). Coll. Ledebeff. G.M.P.

Fig. 3a : v.g., X 2 (Photo n° 55797).
Fig. 3b : profil dorsal, X 2 (Photo n° 55798).

Fig. 4 a-b. — Pholadomya advcrsa R i e d e l ..................  2 11
Bolokoboué, Coniacien (Gabon). P.M.P.

Fig. 4a : v.g., X 0,75 (Photo n° 55231).
Fig. 4b : v.d., X 0,75 (Photo n° 55230).

Fig. 5 a-b. — Pholadomya cf. viyncsi La r t e t .......................................... 213
Riv. Ossenghuc N ’Govié, Sénonicn (Gabon). P.M.P.

Fig. 5a : v.d., X 1 (Photo n° 54765).
Fig. 5b : v.g., X 1 (Photo n° 54764).

Fig. 6, 7. — Arcomya suhprisca nov. s p . .................................. 215
Manzadi pt. IV, Maestrichtien (Bas-Congo).

Fig. 6 : holotype, v.g., empreinte externe (Photo n° 53752). R.G. 7195.
Fig. 7 : v.d., X 1 (photo n° 55056). R.G. 7194.

Fitg. 8. — Thracia sp. aff. carinifcra (S owerby) .......................................... 216
Logbatjeck, Rail C.F.C., km 52, Sénonien (Cameroun). P.M.P. 
v.d., X 1 (Photo n° 53324). *

Fig. 9. — Liopistha (Liopistha) vcntricosa K oe.nen .. •• 217
Mikominzen, Sénonicn (Gabon). P .M ÿ5. 
v.g., X 2 (Photo n° 55240).

Fig. 10. — Liopistha (Liopistha) hourcqui nov. s p . ...........................................  218
Logbatjeck, Leb Ngog, afft. 5-1 bis A ’, Sénonien (Cameroun). 

P.M.P.
Holotype, v.d., X 1 (Photo n° 54750).
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Fig. i. — Crassatclla aff. dcsi’cnixi Coquand .. 136
Cap Mégombié, Sénonien (Gabon). P.M.P. 
v.g., X 1 (Photo n° 54601).

Fig. 2-3. — Glossocardia (Tortu-cardia ?) cahcni nov. s p . ............................ 160
Riv. Lukunga, pt. 502, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7252.

Fig. 2 : moule interne de v.d., X 1 (Photo n° 57175).
Fig. 3 : moule interne de v.g., X 1 (Photo 11" 57177).

Fig. 4. — Anofia aro R ey.m e n t ................................................. 181
Tchiama, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 5550.
Moule interne de v.d., charnière de v.g., X 1 (Photo n° 57191).

Fig. 5. — TriyonocaHista umzambicnsis (W oods) ..................................  192
Riv. Pangi, point 291, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7266.
Moule interne de v.g., X 1 (Photo n° 57169).

Fig. 6, 7, 8. — Aphrodina (Aphrodina) gaboncnsis nov. sp. .. 187
Cap Estérias, Sénonien (Gabon). P.M.P.

Fig. 6 : Holotype, moule interne de v.d., X 1. Coll. H aas (Photo n” 57194).
Fig. 7 : moule interne de v.d., X 1 ,(N 46) (Photo n° 57193).
Fig. 8 : moule interne de v.d., X 1 (N 29) (Photo n° 57192).

Fig. 9. — Arcopagia hoffmanni nov. s p . ..................................  202
Riv. Lukola, pt. 702, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7262.
Holotype: moule interne de v.g., X 1 (Photo n° 57053).

Fig. 10. — Arcomya subprtsca nov. sp. • ........................................  .. 215
Manzadi pt. IV, Maestrichtien (Bas-Congo). R.G. 7187.
Moule interne de v.g., X 1 (Photo n° 57188).

Fig. n  a-b. — Pholas sp. aff. scaphoïdes St e p h e n s o n .............................................. 209
Riv. Tokimasambo, pt. 500, Sénonien (Bas-Congo). R.G. 7268.

Fig. l ia  : moule externe de v.g., X 1 (Photo n" 57179).
Fig. 11 b : moulage de ce dernier en pâte à modeler (Photo n° 57178).

Fig. 12. — Pholas sp. aff. scaphoïdes St e p h e n s o n .................................. 209
Riv. Lukunga-Kiyuma, point 511, Sénonien (Bas-Congo).

R.G. 7254.
Moule interne de v.g., X 1 (Photo n° 57189).
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Fig. i. — Inoccramus lanyi C h o ffa t  .......................................... 58
Barra do Dande, Sénonien (Angola). R.G. 72TI.
Echantillon bivalve, Xi,6 (Photo 11” 58188).

Fig. 2. — Inoccramus cf lanyi C h o ffa t  ......................................................... 58
Pointe NToire, carrière Entraco. Coniacien (Moyen-Congo). 

R G. 7225.
Moule interne de valve gauche, X 1 (Photo 110 58187). (Même 

échantillon que pl. V II, fig. 4).
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